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OÙ  le  Ledeur  trouvera  çn  bel, orJre, tout 
ce  qui  cft  d^'plus  necelTaire ,  déplus 

"  curieux  ,  &  de  plus  élégant ,  en  la  Pu- 
reté ,  en  Ij/Ôrthographe  ,  &  <:o  la  Fro- 

,i  nonciati^n  de  cette  Langue.     .^J;  \ 

^  /  a-  f 

'j^i  :^.  p-   LAUR.  CinFDEt,-(/«/>i 

'  "  /  '■    Compagnie  de  J  £  SIjS,.  ,;' ,' ,    "- 

Sîxicmc  Ôc  dernicrc\E<Ji'tioh.^^ 
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A    G  O  LO  G  K  É, 

Chez     P   I    E   R  R   E      L    E^    g!  R  AN  D, 
V  "  M.     D  C.     L  X  XX. 
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t  R    E   F    A    C    EV    V 
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L  E  C  T  B  U  r/^ 

O»  U^eun  ;  ]e  ni  me  d&inifM 
U  ntiitéjé  vous  promettye  une 
f^faiteGfammiH.:  feuUmini 

je  fais  frofejftcn  d'en  donner  un 

1^,  nfimt  étudié  d'éviter  lesdffits.^e 
Yaj  afftrceiSB  dans  tesGrammairie^n<lui 
{eurent  fdr  Us  mains  des  mieux  de  nhjhi 
Uf^ue.  Vom  n'avez.  qu*a  comparer  celle^  cy 
amies  autres^  pour  eh  reconmitre  ladip* 
rence..Je  tiendra/  hgrandhonrteury^ue  Mef* 
fiéurs  de  VAcaimiey  papntlem  eenfurn, 
afin  que  je  mtdidifedt  ce  qu'ils  aumfdef» 
aprouvé.  Cependant  il  pourroit  bien  arriver, 
que  de  plm  fçavani  que  mj  appmfent  içy 
quelque  chofe,  quand  ce  pejferoit  qti'à  former 
Us, Règles  du  langage  plm  exaSement  &plu$ 
judicieufemenu  En  ^uoy  je^rouyé  dé  ^ma^ 
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•      P  JEV    E    F    A    CE 

"  hUi  ^ànquemm  famynos  Graàmhim. 
Car  tl/  en  (Quelque sJ^ms  quiVembnuiU 
kntp  epchenhamle  Vf4^  point  de  Ntendu'^ 
&  des  limites  ^e  ta'Rigle  qtils  veHknt 
établir  :  é  après  s'eftre  bien  débat  m ,  defef 
feront  d'tn  voir  le  fond  y  ils  vous  renvoient 
À  l'^f^g^'   I^* Mf es  fondent  leurs  prectptes 
fur  quelque  pttit  nombre  d'exemples  ,  qui 
leur  viennent  eitVejprit  yfairs  examiner  plui 
avmcequieftde  l*ufage  contraire ,  dans  le 
recède  la  Langue  :  (^  par  ce  moyen  ils  for-^ 
gmiks  Règles  fl^afaups  qui  vrayis^  Vous 
en  aurez,  de  claires  preuves  l  dans  la  féconde 
Partie  de  cette  Grammaire  ;  au  ^.  24.  delà 
VIL  SeiHon  du  premier  Traité  5  '&  aun.  2. 
dtf  tfoifiéme  Traité.  C'eft  pourquoy  fédère j 
^mtte  moins  i  de  gagner  cei$,  qui  ceuk 
qui  écriront  ofrés  moy  fjfr  cette  matière  \j 
spporteront  plus  de  foin  &  plus  (fexaliitude; 
de  fettrde  s'expoferjux  juftes  plaintes  de 
€iHix  qui  feroient  mai  fatifaits  jfe  Uur  w- 
gligmei  Quant  à  vous ,  mon  uaeur ,  afin 
que  yom  entendiez,  (fuel  eft  le  profit ,  ^  vous 
fouvez.  tirer  d*une  bonne  Grammaire  9  je  ne 
vous  diray  que  cette  fentence  d'tm  bomtne 
fUqttentdefantiqtêité:  Ce  n'cft  p^  unci 
^      ^    ^  graiè- 


A  il     L  E  c  T   E  u  R« 

grande  louange ,  de  bien  garder  les 
Rcglel  de  la  Grammaire  :  mais  aiifli 
n'eft-ce  pas  un  petit  deshonneur  d'y 
manquer  lourdement.  Voyia  Vincônve» 
nient ,  dont  fay  voulu  vous  prefrver.  Et 
comme  il  y  a  deux  fortes  deperfnnes.quili^ 
r  ont  cette.  Grammaire  ^  les  mis  qui  f gavent' 
desja  la  Langue  y  &  n\cnt  befiinque  de  s'y 
perfciUomter ,  les  autres  qui  en  veulent  ap» 
prendre  les  Principesytels  que  font  les  étran-» 
gers:  jeconfeiUe  à  ceux  quifnffavent  desja 
beaucoup^  delà  lire  foigneufement  d'un  bout 
à  l'autre  j  &  d'/  remarquer  feulement  ce  qui 
pourra  fervir  a  corriger  leurs  défauts.  Mais 
quant  aux  étrangers  ^  qui  n'en  ffavènt  que 
fort  peu ,  ils  feront  mieux ,  pour  la  première 
foiSyde  n'étidier  que  les  pièces  les  plus  necef^ 
faites  :  par  exemple  ,  les  Declinaifons  des 
Notns  &  des  Articles  ;  puis  les  Ccnjugaifons 
des  Verbes  ;  fins  s'oatrefier  atà  Obfirvattonty 
qui  les  accableroient  de  leur  multitude ,  & 
lent  âbffatf oient  le  courage  ^  par  l'apprehen^ 
fim  de  ne  fouveif  menif  tant  de  chofes  en 
feu  de^tetïïps.  Au  refte^je  les  prie  de  nefipac 
étonmt  desoir  tatft  de  Règles  &  de  Frem 
eeftes.  On  Une jfefettt faire  mretnentt 
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,    Préface  AU  Lecteor. 

quand  on  enfeigneune  Langue^  qui  eft  entit^ 
temmt  formée  y  &  quh[t  f^irvenue  au  point 
de  fa  perfcltion  ,  telle  qu*€(iaujtourd*hu/  la 
Langue  Françoife  ,  fondée  fur  VufagedeU 
Cour  ,fur  celuydis  Maint^d^  U  Langue  & 
fia  celujf  des  bons  Ecrûvaira.  M.  deVaugelas 
vivr^damiliflimedeshons  Ejpritsi^  tant  que 
le  mont^i^rera ,  ajmtéligé  infmmmtm^ 
flre  Langue ,  parfesbelles  &  cutieufcs  Re^ 
marques ,  d'au  fay  tranjporté  en  cet  Oeuvre 
tout  ce  qu^ffks  conutnnent  de  plus  beau.  Je 
ne  fuis  pas  pourtant  tellement  idolâtre  de  Jfes 
vphions ,  que  je  n'en  aye  dit  mm  jugement^ 
quafïd'jUycrUy  qu%  s'eftoitmécopté:  & 
je  fçay  bien  ,  que  fi  cet  excellent  Homme , 
qui  m'a  fait  V honneur  de  me  vlftter  ^ilyé 
flk$  de  iiènteansy  efiqit  encore  envie  y  fi 
tnodefiie  êe  s'en  (^ffenfhèt  jas^  yaime 
franchement  i  que  fay  beamupappu  defei 
JRemarques ,  &  que  je  té  choifirois  volontiers 
four  le  principal  Cenfiur ,  &  le  judicieux 
CorreHeur  de  mes  fautes ,  fi  Dietinel'avoii 
dejxr^iri au  Ciel  t  oàtotaes  les  Nations H0 
farleront  qu'une  largue ,  animée  du  Saint 
Efirit ,  &  heureufemeHtHCUféenupclmtf 

ges  Hh  Smveram  Bien. 
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GRAMMAIRE 

FRANÇOISE. 


chafitk;b  I. 

V  Explication  Bi  teén^sdela  Grammaire  ^ 

E  fliîs  contraint  d'expliquer ,  a^ 
vanrtcKitc  chofc,  les  tcrniCJs  de  la 
Grammaire ,  pouTr  la  commodité 
p  dcxreux,  qui,  n'ayant  jamais  apris 
W  le  Latin,  n'entendent  point  ce 
que  veut  dire  :  Nom  ,  nom  Si^fiantif,  mm  ^Jje^ 
{iifyrerhej.Ad'perhe,  &  autres  fcmblables  mots; 
d'où  il  arrivée,  que  lifantlcà  règles  5c  les  précep- 
tes de  la  Grammaire,  ils  ne  les  peuvent  com- 
prendre- " .  1     • 

1.  La  Grammaire  eft  Part  de  bien  parler  oc 

de  bien  écrire.   Ce  nom  vient  du  mot  Grcc^ 
Gr4mfW4,  qui  (ignifie,  Ltttre. 

2.  Les  mots  font  compofcz  de  cr>//4tf/.  Et 

MTicfyRihe  eft  la  partie  d'un  mot,   laquelle  fc 
»  prononce  toute  à  vnc  fois ,   Ôc  en  un  même 

V        .  A  temps» 
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%  -^C**if .  f .  MflicAtion  des  termes 

J^eiêmr*  cft  compofc  de  troi^. 
^utxttetàr,  cft  compofc  de  quatre.  <^c!q^ue^- 
fois  la  (^Dabc  n'a  qii'iioc  Lettre  ,  d'autiefoîs 
tlle  eft  comporce  de  pluficuis  ,  comme  ^- 
mou'r,  où  la  première  fyllaben'cft  qu'iib  à  ,  la 
Çcconà^^mouTy  eft  comporce  de  quatre  Lettres. 
^Am^Hrs,  a  la  féconde  ^'llabe  compofce  de  cinq 
Lettret .  Quelquefois  un  mot  entier  n*a  qu\itie 
(yllàbe,  &  s'appelle  pour  cela,  Monojyllabe, 
comme  en  ceu^i-  cy  :  Dieu  efl  hon,  fay grand  tort, 
tu  AS  peur,  il  a  froid,  La  Langue  Fran^oifc  eft  fort 
abondante  en  ces  Monofyllabes,  ôc  ce  n'eft 
point  une  chofc  vicieufe  ,  d'en  mettre  plu- 
sieurs de  fuite.  Les  mots  compofez  de  deux 
fyllabcs  s'appellent ,  DiJJyUubef ,  ceux  qui  eh 
Ijnt  trois  i  TrtJJyllahes. 

3.  Les  mots^  les  fyllabcs  ^ntcomporcz 
de  Lettrts.  La  Langue  Fran^oifc  en  a  vingt - 
deux,  ^,  B,  C  D,E^  F,  G,^,  /,  Z,  M/V,  O. 

P»  JZ»  ^*  <^>  ^'  f^>  ^,  2^.  ^-  Les  François  le» 
nomment  ainfi  :  ^,  Bé,  Ce,  Dé,f,  tjfi,  Gu 
^cbe,  I,  Elle,  Emme^  Ennt,  O,  Pé,  j^^t^,  Erre^ 
EJfe,  Te,  r.  iX,Tgrrc,  Zfta.  Dc  <es  Littr*s\c% 
unciÇonx Fty  llts\cs3LUUe$Cùhf9nts, 

4,  1.ZS  rcy^Ues  font  celles  qui  fe  peuvent 
prononcer  toutes  feules  ,  fans  l'aide  d'une 
autre  Lettre  :  &  l'on  formcJeurlôn ,  en  fi<nple 
yoix  ,  (  d'où  elles  (ont  appdlées  voyelles  ) 

eulement  eh  ouvrant  la  bouche ,  (ans  touchée 
e  la  langue  au  palais  >  ny  aux  deots.  Il  y  ea 
(îx.  A,  F,  1, 0»rX*   Cette  dernière  s'appelle 

Xirtc^  QÙjffilç»,  &akiQca)€fonquer«. 

5.  Lci 


BeW'Crmmme.  _ 

<  Les  Diphtongues  OM.Difiongues,  fc^^i 
ènc,  ryii^es  de  deuxfbhs,  (ont  compofee^ 
dc  voyelles  :  comme  ,4/ ,  ay^eit/iiy,  't^(/^'A  , 

6.   Lf  s  Confortes  OU  Confinantes ,  font  les  L^tj^y 
très*  quf  ne  fc  peuvent  prononcer,  ^  n^ft^v. 
point  de  (on  (kns  l'^dc  de  quelque  voyc^.; 
farcj/emple,  ontie  f^aiiroit  prononcer  î^ 
fans  y  ajouter  un  E,  dilant  hé ,  ou  an  ^v  di(%t 
F4,  ôc  ainfi  du refte.  Il  y  en  a  dlx-hult^en^^I^ 
lan-uc  Françoife.  F,  Ç.D.  F,G.  fI,L,M,f. 

voyelles  ;  parce  que  fouvent  ils  d^ïv^eenent 
Confonnes.  eftant  mis  devant  le$;.Vfy«lf«v 
comme,  K ;>, ;î, ;^, P '  o' ra,ye,^h^o,ym. 
De  la  même  façon  quils^font  pronoticez 
dans  ces  mots  latins  :  ïah ,  ^ecii  fm(f<>ri^*^ 
ri ,  iuyo ,  yanut ,  yerw  ,  t/W*  yi*lnh  :  ainfi  C« 
François,  jamais^  ietter,  Vc  ydnké,!^»,  0*c. 

7.  nesconfones,onappelk^f?l«tf"a.fa  tcllei 

qui  ne  fc  prononcent  pas  clrt  i>^#m,  comme 
crt  cemot.  pajie  ,  1'/ eft  muette  5  en  c^;/,  Icf 
eftmocrte,çn/tf«/t,  nert^mùëttç. 

8.  j:  ôc  ^s'appellent //^«/^«,par<^cny^- 
tant  conjointes  à  d'autres  ^  en  une  même 
fyllabe»  elles  coulent  doucement,  comme 
prendre  ,  plein  ,  froid,  Crier., 

ç..  Un  mot  n'cft  qu'une  fc}i\c  parole  :  uqe 
phafe  eft  compoféedeplufîcwrsmots,  com- 
me, jeyoutaime, 
'     10.   Le  difcours,  qui  (|/ait  en  parlant,  ou 

en  écrivant,  n\ft  cpmpdfé  que  de  neufdifte- 
rentes  efpeces  de  paroles  ,  qui  font ,  i(  l^orn, 
C^rttM,  lervnom,U:rcrhe,^ePArtliff,^"^à^ 
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4       Ch^p.I.  Explicaticndcstcwîts 

Mrbe ,  la.Prcpofijtion,  larOnjcnclfi»  ^  Clntcrje" 
{lion:  Les  cinq  prcaiicrcs  de  ces  neuf  cfpc- 
ccs  ,  fc  peuvent  declinfr ,  c\(\  à  dire,  qu'cJ- 
IcsXouftrcnt  divers  cliangemens  de  tcimioai- 
ions  ou  d'articles ,  félon  les  i^ivers  uiages  où 
diVs  font  employées.  Les  autres  quatre  font 
indéïlinahies.  La  dcciinaifon  des  Vcibcs  s'ap- 
pcWlp--plus  proprement  Conjurai/on  ,  comme 
nous  dirons  en  fon\licu..*  Ocs  neuf  cfpcccs  gc^ 
r.eraies  des  mots ,  qjurcompofent  tout  le  lan- 
gage humain ,  doivent  cftrc  expliquées  à  tout 
le  moins  grofÏÏeremeftt,  avant  que  de  iraitct 
de  chacune  en  particulier:  parce  qu'on  en 
fait  fouvent-  mention  en  tous  les  enfcigne- 
jncnsfuivans:  &  j'cfpere  de  faire  en  forte, 
avec  cette  précaution ,  qu'en  propofant  mes 
préceptes,. je  n'uferay  jamais  d'aucun  terme 
de  Grammaire  ,  que  l'on  ne  me  puilTe  enten- 
dre ,  par  réclairciilcment  qne.  j'en  auray  don- 
né auparavant.  . 

II  'Les  N'onjs  font  des  paroles,  qui  (igni- 
fient  les  chofes  dont  on  peut  carier  i  ou  lcur$  ■ 
qtialitez  de  toute  forte  :  comme ,  Ltm,^^nge\ 
Vhomwe,  le  uel,  la  terri,  la  beauté,  la  ytrtu, grand. 
Petit,  bon,  mauvais,  lHi]ant,f^^ant,V*'\  , 

I  2.  Lcsty£rm/«  font  ces  petites  particules, 
qui  font  tonnoître  les  changcmens  de  cha- 
que Nom  ,  en  fcsjdiverfcs  pofturcs ,  pour 
divers  ufagesj  que,  l'on  appelle  lc$  Cm  ,  pu 
çhcutes  du  Nom  i  iit'  jçette  variété  dcCas, 
s'appelle  la  Declfndijon  du  Nom.  Par  exem- 
ple ,  U  "Soleil ,  la  Lune  :  du  Soleil ,  de  la  Lune  :  au 

folcil,  àlalHw.  JEnccttcDcclinaifon,  Jo/rt/ 

& 


\  De  U  Grammlfe,  f 

&:r«^^,  font  ÎPS  Noms.i  mais,/?,  /rf  ,  dtt  , 
Je  la,  an]  ^ /4  ,  font  les  Articles  ^  qui  font  con- 
noitrc  de  quel  genre,  de  quel  nombre  ,"  &  de 
quel  cas,  eft  le  Nom  qu'ils  accompagnent! 

13.  Les  Prt>/j:mj  font  ceux- cy  Je  ,  ti*  ,  t^j 
nom,yoHfyils,  mcy^ toy,luy,eux,  elles,  qui,  qucy, 
mien,  tten,ften  5  6c  autres  iémbîables.  Ils  s'ap- 
peilent  Pronoms,  commç  qui  diroit,  Lieii- 
tenansdcs  Noms,  dont  ils  tiennent  la  place, 
&  en  font  ToiTice,  rcprcûrntant  les  diverfes 
pcrfonncs.  Comme  quand  on  dit  :  le  defire» 
tuàefires ,  ildefire.  Ce  Pronom  ,/*,  rcprefentc 
ccloy qui  parle  ,  ôcdit de foy-mêmc  ,  />  deftrty 
Tu,  s'addrcflcàceluyàquiPonparlç,  luydi- 
fant ,  tu  defires.  U  ,  marque  la  perfônnc  de 
qui  Ton  parle ,  &  de  qui  Ton  dit  ,qu*$ldefire. 
Je,  s'appette  la  première  perfônnc  3  Tu,\^k,' 
conde  j  // ,  la  troifiêmc. 

14.  Les^rr^j,  font  des  mots,  qui  fignî- 
fient  r£ftrc,  l'Agir,  ou  le  Pâtir,  divcrfificz 
par  les  eîrcon ftances  du  temps ,  prefent ,  pa{r<f , 
avenir ,  comme  :  Ufuis ,  tu  rr,  il  efl  5  font  le 
verbt  Subftantif,  qui  figni fie  r£/?rf.  le  chemin 
ne,  ,jedejtre  ,  je  chante  5  (ont  desvcrbes  ^clifs, 
qui  fignifient  au  temps  prcfetit ,  l'a£tion  de 
chemincrj,  de  dcfirer ,  de  chanter.  le  chemin 
noH ,  je defiroit ,  jechuttoii , (îgnifient cesaftions, 

i  comme  pafîe es.  le  (hcminerai  ,  je  defirerai ,  je 
c^anteray  j  les  fignificnt  pour  letemps  à  venir. 
Le  temps  parfe  eft  appelle  des  Grammai- 
riens,  le  Prétérit  j  &  le  temps i  venir ,  le  ffétur. 
Enfin  ceux-cy ,  lefritaimé ,  /t  fnis  d-'firé ,  CT'f. 
font  des  vcibcs  Pafifs  ,   qui  fignificnt  que 

A3-  l'on 


6      Çhap.L  Explication  des  termes 

Ton  cft  l'objet  4)a!(ïîf  de  Tadion  d^  autre, 
qùiaimc,  quidcfiic,  &ç. 

1 5.  Le  Partidpe  cft  une  partie  du  Vcibc, 
qui  devient  comme  un  Nom ,  ôc  eriparticiDC 
la  nature  &  les  proprierez  ^  d'où  il  e(t  appelle 
Partitipt  :  parce  qu'à  hi fiiçon  des  Noms,  il 
aie  genre  mafcul  in  /dont  on  fc  fert  en  par» 
JUflt  des  hommes }  &  le  féminin ,  qui  con- 
vient aux  Femmes  :  comme ,  du  verbe  f^irrt , 
Ton  dit  iJ^tyant,  &  f^tyahe.  Du  verbe  ^/««r, 
pn  dit  Rimant  &  ^inuinii  :  ^ime  &  ^mée, 
tAimdta,  eA  le  Participe  ^X^//,  du  verbe  Aùlf, 
raimt  i  qui  (îgnifîe  cdtc  ââion^  de  laquelle 
il  prend  le  Nom  à'Aùii,  ^nft  eA  le  Partici- 
pe pMfif ,  du  verbe  Paflîf!  lifitit  aimé:  qui 
(ignifîe ,  qu^on  '«ft  cçluy  envers  lequel  un  aii« 
tre  exerce  cette  aâion  d^imer  :  ce  c|ue  let 
Philorophesappellehtpatii;^  ou  être  CQofîde^ 
tk  pEGÛTivemen».  ^^:  j 

détendre  l'^fa^on  dièdre  ôil.  a>^r,  CignAét 
par  le  verbe'  ;  comme  ,  ï^aiii$  ardiimmM. 
fenfeigm  clatrt'fHkHt  ;  ce  font  des  AdVerberde 
qualité.  Vaylong'Umpsattendm,  f^m>em7htet9 
êérd  :  ce  font  4es'Adveibes  de  temps.  7^  efl 
dtdam ,  U  efi  tUb^rs ,  il  tft  ^éi ,  il  tù  itiin  ^  ce 
font  des  Ad  verbes  de  lieu/  Et  ainfi  (W  aiutrei. 
On  rappelle  Adverbe  /  par^e  qu'il  eA  adjoint 
ou  Vcioe,pour  en  exprimer  plus  4i(linâeœent 
Ta  manie re  d'£ ûre  ou  d'Agir. 

17,  Les  Pnp«>fiii9ni  (ont  des  particules  du 
l^i^g^g^  »  <)ui  iè  mettent  devant  les  Noms 
^'ellcs  tjient  après  elles  >   d^où  elles  foni 

appcU 


Df  %  GrmfMbe:  7 

arpeîl^"  Prepoiitîonl ,  c'tft  à  dire ,  mtfes  de- 
vant,  oupreporces  :  ^omme  ,  />•  «r  m./ ^nm. 
Par  cohrf  ,  ^uf>res  du  j^^i ,  P^-P^nt /H  maffifK 
Ainfi  des  autres ,  Sur,  Som.  ffàrs.  Dam,  A^fs, 

Stlon*  &C.  , 

I  g ,  Il  y  a  auffi  des  Prepofiti<ms , .  qu  on  ap- 
pelle infiparahla  ;  mais  il  cft  meilleur  de  les 
appellcr  Ompcfithes  5  parce  qu'elles  fervent 
Vfaire  des  mâts  compofez,  U  a  en  altérer 
la  fignification  par  leur  adionaioij..  Par 
exeinple  î  faire  eft  un  Verbe  (impie  :  les 
coropofez  font  Dr/^w-t,  Aj/*'^^'*»  -^(rjî» 
Ccntr^aiff\  fp'c.  Qui  reçoivent  tous  une  dii. 

/fcTenu<îgfiificB^»^f«P'^P^"®^'^/  ^^  " 
JMa,  Qntn,  qui  les  compofent.  Celles-ef 

font  le>  principales,  ^j  eoname,  oppiurtÊf.  ^ 

Dts  , dfsfairt.  Dk y^flfm^l ^fi^»r.  E. ifii^ 
UfmtrEMnitmtvmyrtr.  Èti^  tnfmnMt,thmmm^. 
Bxitxmmn.  FonfarféÙH.firlipiir.  Jk%tndum, 
hutmet.  l^s  >  mifdh^lmifcénnnnf^i^^. 
Mffiir.  Pét ,  ^ati^iairr  Ppinr  i  fêttifP^hnré.  Prei 
p^hfnir.  Pr9ipromiUrf.  ^srtfam.  Sur  i  fur • 
m^er.  S^  I  fi^^'^'i  Sf^^  f'^fl^'  '^'^  * 

fert î  con^iëdw  »1i^  ^i  jJartWàlteMangage  , 
en  leur  feni  Comme  cclles-cy:  ^;. /!»v  , 

ymMê,h$èU^,frr.  1 

paffioû  :  eommeV  ftià^y^tibi|*^l«  thMfc^ 


•i« 
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o  Cbap.lL  DesWoms^ 

touragê,  pour  animer  quelqu'un  :  fy ,  pour  le 
cc^ntrc-cœuT  ôc  le  mépris  d'une  chofc  falc  ou 
puante:  ^h,oHHa-,  pourretopncment,  Ô(C. 

DE    LA    P  R  O  ^  O  N  C  I  AT  lO  N.> 

/"^  *Eftoit  icy  le  lieu  de  parler  de  la  PronôiT- 
^^  dation.  Mais,  comme  c'cft  une  matière  » 
<îc  grande  t'tenduc  ,  ôc  qui  doit^cftre  traitée 
à  Taife ,  à  caufe  de  Ton  importance  5  je  la 
rcnvpye  à  la  fecptade  Partie  de  <^ftK  Grant- 
Tuairc:,  afin  que  je  ne  dcriennc  pas  ïî  long- 
temps le  Lcéieur  furieux  d'apprendre  >  tjù'îl 
lîfc  puî/fe  parcourir  aa  plutôt  les  plus  ii'cc*éfc 
iaîres  principes  de  noûrc  langue ,  Ce  atiTvcr 
en  moins  dr  ccnips  aux  Conjugaifbiîï  des 
Verbes,  qui  font ,  à  dire  le  vray ,  coi^pie  1  "amer 
•de  toutl 
foigneufêdicnt  ^ 


e  langage*,  if <iu'il  feut  apfrci5drcf(hi 


•i«^ 


CHAPITRE   II.     y 

•    Des  Noms  ,  &  des  Articles.  ' 

i  Se  c  ^  ION     I^-     • 

JD^i  différentes  éjftfes  d^s  Nowi ,  rpaj^icùm 
lUremm  éti  .Ccmpoêmifs. 


'  ri  r 


1-  ^n  OusleiNocnsfont  Si*lfié]$tifi  qvxAJ^ 

■*•   ;*^///.  Le  Nom  Ji»^rf»ri/ciT  ccIujLi^ui  , 
fîgmfie  cej^aine  cl^ofe,  déterminé^  :  bienc|u*il 
Toit  toi^t  fci^',  d^a^  P^idq^d'aucui)  Adimi^: 


Et  des  Articles.       ^  9 

Le  Nom  ^djeâif,  eft  celuy  qui  étant  a)oiitc 
:,u  j'«^y?4«f.r  K  (îgnifie  fes  qualitez  ,  bonnes,  ^ 
mau-^fes/indifFeremes:  comme, /â/»,tnii/4^^ 

i'Adjcftif  eft  commun  ^  pluHcurs  fubftan- 
tifs  :  comme  ,^rW  l{cy, grand  Orattur , grande 

Montaitk,  &c.  . 

2.  De  cl^s  Suhflanùfs ,  les  uns  s'appelkat 
Noms  propres ,  qui  marquent  une  pcrfonne  6u 
une chofe particulière,  pour  la  diftmgucr  des 
autres  ;  comme,  Pierre,  tean,  Muhel ,  &c. 
Arnfi  eft-il  des  noms  propres  qu'on  impolc 
aux  Chi€ns,aux  Planètes  entre  les  Aftres ,  Ôcc. 
Les  autres  s'appellent  Noms  aj>pe(laùfs  y  <\m\ 
font  communs  a  plufieurs  de  la  mcmçefpccc: 
^/ing€, Homme, J{or,SùUat,Uc,    -  ^ 

3.  Voila  déjà  deux  divifions  fort  neceflai- 
res  des  Noms,  enSubftantifsôcen  Adjeaifs; 
&desSubftantifs,  en  Noms  propres,  àc  en 
Noms  appellatifs.    En  voicy  encore  d^autic* 
qu'il  faut  fçavbir.   Les  Noms,  ibit  Subftan- 
tift  ou  Adjeaifs ,  fe  divifeut  en  NomiMafcu* 
lins,  &  Nems  Féminins.  Les  MafcutinsT (ont 
ceuxqui  ont  TArticlc  Klaft:nlm,jC'cft  à  dire, 
que  l'on  a  coutume  de  donner  aux  pcrfonncs 
du  fexc  roafculiii:  comme,  U  Màrii  hR^^i 
U  Soleil.   Car  l'Article  7>  „ 'dénote  le  genre 
mafculin.    Les  Noms  Femmins  font  ceUx  qui 
ont  l'Article  X4,  qui  dénote  le  genre  feminini 
comme ,  U  Femme,  U  i^eirn,  U  Lum^  l^  Foielê,  Is 
IJry/fl^-, .  •ce. 

4.  Outre  ces  dejax  genres,  le  Mafcnlirioû 
U  Fcmioip  I  il  y  *  encqrc  le  §fnic  iV<¥lrf^ 
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quia,  dans  la  langue  Françoifc  ,  le  même 
article  que  le  Malculin,  à  (Ravoir,  Lt  :  & 
nom  en  avons  fbit  peu  de  Noms  :*  comme , 
h  bien ,  /c m^l  »  lt  ihtitd ,  U  frcid  :  6c  dans  les 
Pronoms I  ce^,  cecy.ctiti.  Mais  la  langue 
Flamande  a' beaucoup  de  noms  de  ce  genre, 
neutre  ,  qu'elle  marque  par  Particle  Ha  : 
'  comme  ;  hetltthaetn  ,.  le  corps }  Utkint,  Vtn- 
(ant:  6c  autres  en  grand  nombre.  T 

#  5.  tes  Noms  le  divifent  encore  en  Simples 
6c  Cn  ComffoJt:(j  comme ,  Prudent ,  qui  eft  un 
19om  Simple  $  Imprhdtnt ,  qui  c^  Compofé- 

6.  hti  Adje^ifs  fe  dWiTent  aufll  fclon 
Ibirs  dcgrei  de  compaiaifon  ,  eq  Pt>Jhtfs  : 
comme  ,^j;i»  pruJem , grand,  6cc.  £t en  Ccm-» 
parai'fs  5  ajoutant  feulement  auic  P^fitifs  h 
particule >  ^m:  comme,  pinsfrgt,  plm  pru* 
iem»plmgrm$à,èi<.  Etùn  Si«perlMnff,tnitc{U(z 
p^  la  particule  >  irts:  comme ,  trej-fip ,  ^a* 

*  frmdikt ,  trt^^^tmié 

7.  Il  fc  tfouvc  néanmoins  quelques  Corn* 
parattfi  if  réguliers  j  qui  s'expriment  en  un 
mot  >  uns  aVoir  befoin  dt  TAdverbe  Plmi 
conune  ceux-cy.  Bon,  mitUm',  muimt:  cit 
on  ne  dit  jamais  1  plus  boa  Mmûi^ù  i  pin ,  ots 
fhm^nmy*i§  j  tm-tMéyaiê,  PiîH  ylmmén^  oit 
fimjmiti  tm^ffiit,  Aiofi  étnt  Itt  Adverbes* 
Biin  mmx ,  fle  non  pas ,  plus  bieti  :  tm-him 
On  dit  pourraat  »  ffmHÊê  1^  ikn  $  ^m  hmm 
éhkH,  6c  non  pat .,  homme  de  mtwt,  Om 

-dt  bitn  ,  plm  genj  d*  bien,  Mal-ypm, .  ùU  frhm 

r#r4/j  irri^4/<  Pêm^mêim^  6t  non  pAtf  >  plus 
pea]  firffm,  6i  nofl  pu  $  ircj-pcu,  BUn: 

•  ou 


Ef  Aii  AHkUu    .   "^      T 
ou  /ort  j  plm,  ou  iAiv<if#«^#  *  fit  au  lieu 
fupcrlatif,  ondit,  r/?ninjfwi^».e*«r/i»w 
mtryetlUiéftment ,  jn^rojablemeni ,  i  {fifùtHen$\tji^ 
(tUtHàmt  V  "tà^tfjàmméht ,  rwiif  i/ii>  ,  jttlîW*  »  6c 

4autrei'(eti^blabl<l.^  •■••'';•-   ■/"   -  ,:''*^'- •  v':'  -'^ 
8v  Qéi^é  le  éotoparliifa  Pàrtkle  Atâttt  ^ 
foy"  ,   tl  deviem    feupcrl^itiC   Par  exemple- 
Ctfl  /f  flut  J^atitnft  é éffm^nPhii^ophesPdyenr; 
ou  entre  totu  Us  Pbi'afopheù   CeftAiftutrkhê^^v 
la  yttU.  Ce  fi  le  vitiitut  hommi  ikmhmié,  ! 

9.  îl  y  a^cfcs  Superlatifs  LatfriSf  qui fei|it 
propi^i  à  cftftaini  iuragç<pattkuWt*  V  èm- 
me  V  )Strefà^mi  y  mythifiant ,  T^A^i^ 
Emtrmaiflhnê 

10.  Ehfin^pouT  uneiîxiêmc  diviffon ,  Il  y  ^ 
a  des  Noins    singuliers  6c  âts  plùtiitf.yht^ 
Jftm  Sinfmlhi  ^  ncfîgnifiequSinttolfechofe; 
tûfnntiVàiJf^ ,  i^hffHmt^  Jà^^^»'  L.c'P^rîet 
en  figfiiAe  'pîùiîcurjT  fhihiiiè''?))e}^  iM 
hommes  ,kfyertitt.  Tout  Singulier a^^n  Plarièf} 
même  ki  Kom«  P^prei  5  caf*oi^dit5Toi*iy 
Uslt^tfu  à- ttm  les  Pierres:  Mai*  il  y  a  dcr  pUi^;^ 
Viers,  qui  i^Ont  jamais  de  (ingulier;  commle 
énctftrts ,  agtétts  ^  afitfis  dff  ^t*flu€  g  ayiifp  d^un 
l^iU,  cdUndej  f  compicfs^  '^tliçts,  èmtràiïïis  |  e^ 

pi'ù'Uimm;  M^s^,  rets ,  fiMÛes ,  ténèbres, 
>^j|r#i ,  féminin  «  ppuc  Moc^partie  des  Hcurcf 
lÔâdibriiales.  ÀuYreiîient  i  on  dit ,  firle  rejpre» 
hm  -veffrrt.  Ainfî  il  y  a  d'autFes  nomi ,  qui  oiH 
pareillement  des  (înguliers  ,  mais  c*eft  en  une 
Mticfigaifiadoo  :  car  en  leur  yn^y  ^cos,  iU 
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n'ootqiMicPIuricr.  Paicxcijnplc}  lesfiudfdt 
Baf4*fme  i  mcyetu ,  pourrichcilcs  ^   yoiétmti  fc 

yocatiçm.,      •.   ^      -^    ■  ,  '  ■  \^  '-  'y      5*   ^ '•<'••-' 
,  M..  Quant  à  la  Syntixc  Jcf  Npna^^.iç^ft^ 
dirc«  la  façon  cfc  Icsajuftcr  ^Af^inblç  |(if)4f4g]je 

fçficrale  «n  ç^  6fiJf ,r  qc^  i/ç^Wf^qiiip  le 
ubflantif  U  PAdjcâif  fc  doiyçiu  \ccoiàiçf 
tngcûrcôc conooqbre^  tcUciççat.quc^^lW 
d>ux  c(l  féminin  ou  mafrulin  ^  (Inguljcr  pifL 
pluricr ,  l'autre  le  fpit  aJu/C.  J^r  fxc|t>pLc, 
on  dit  :  Fnh^at^  jart^Mf.  u^LJUr^e,  ]fo»p^  ^9 

mmh4itj(ttfi,<poilait^  la  «pe- 

ine régie  convient  àiifli  aux  Prohonispf^ci- 
fiïs,  rcbtiâi  :&Jnlcr4:Qgati&^ ,  X)ji^^çj|qicQt  de  la 
nature  de  TadicdUf  :  comme  ^  moê^J^tre»^  ma 
Meri ,  ms  Sfg^rs  ylfjn  Jjffyi  laqm^  éjtsfiiMf^ 


ne  les  nom^^&tk'si  ra 

pàg^  commbro^t'iei  Jaillis,  parie  cn^nsc« 

mem  de  lettrVerihinaiIbhUi^'  dflt^em^muil 

bes.  Mcttofi8-en*  l'é'ijibtiple/ ÉViiit  ^^^^ 
pliquejrlcftcin^eï,;    '      '  '"'  *  ' 


iriH" 


♦  .  */ 
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£/' d«    ArticUs.  y^  /.      \y 

Declipaifm:  d*un  N^w  M^fculm ,  ^«i  ^û»i- 

mencefaruneconfin^nte.   .'C 
lescdi^uSiiigntifr:     i  ;,Lcsçasdu«urier.: 

Kothhiatif.^i«\£y.    *  ^  «•  ;  >^Ai*^;- : 

-^Gcnitîf.        -dif  ITcy.  r .  0.y:4^^               J 

BatiC          tfi»-^»  < vD.  :4»5f .JÇj«.   , 

Atcufàrif     irJ^v    ^  wA-    J'^  Kî^- 

■'  Vocatif:      <  J(î^/    :  :   T^:   ^  Af^  '  ' 

Ablatif.        y»^>  ..Atl;</^J  i^^^^^    .. 

-Q.^dttEkfmur.         G,     des^mpéreurs^:^  ^^ 
.  D,  -  àCEmp&twr.         .  p. .  4Wr a:  ^mjkféHri/., 

Winai^detàutesfims^        FenmnL\ 

^;.iifinguUer..         /     Aupluricr.      ^ 
(^'^Kf^^diVf^^         disK^f»d$sIni^ 

iri».  rMricts, 
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2.  En  cet  cxciîipJci  de  Dcclinain»!  >  #1- 
marquez  en  prcmKr  licM  ,  ce  que  c  clt  que 
Décliner  un 'Nom,  par  les  Cx  Caij  appelle^, 

^^^omênaiif.'^emtiï,  datif: ai  (afatif ,  yocdt$f,n^aiif. 
Le  Mw/iMi//'c(t  comme  la  droite  politiàn  ic 
ntuatiôh  du  Kom.  11  s^appcile  ainfi..  pai^ 
qu\i  ne  fait  que  nommer  lacnofcdont  ph 
yeuti>arler.  De  cette  droite  portion  duN<^- 
minatif,  il  tombe  ôc^  Jecltne  en  certain  rabais 
ou  déchéance  dans  les  autres  c^,  c'eft  à  dire , 
xhtuies.  Parce  qb*en  cei  V j*  >  î!  doit  ettre  ^gi 
&  gouverné  par  quelque  autre  parole  ;  qui  le 

.  pTCcedç  ,  &  l'oblige  d'iêtre  «à  fU)'45o*itif, 
ou  au  Datif,  5c c.  Le  G^w/^//,  c*cft  ài  diji^,. 
PEt9genJrMtu  ,  s'appeMc  ainfi  de  IVn  de  fts 
principaux  nf^gcs^,  qui  eft  dt  Cmàf  à>  expri- 
mer la  chofc  de  laquelle  une  aMtrc  tù  h  più^ 
AcO\qA  :  jcomrile  ,  \i  Ft/s  daK^t^U  Ikétcrtêâ 
Sclek-  Um  il  feit  ebvore  pliii  ^dhraiiriiUlit 
à  ngnifîcr  celuy  à  qui  la  choie  ^^pf^^fifciUL: 
tomipe;  tepàUudk  l(oy ,  (dihàm  dn^t  «c. 
KeantihôtHs  on  luy  donne  le Tidliiv^Âinmc 
J*ay  dit ,  de  l'un  de  fes  {yrihcipaux  etttploii. 
Le  troifiéfrtjc  Cas  s'apoelle  Datifs  paitç  qu'il 
fm  à  exprhner  ^luy  a  ijiH  l'on H^Ét'^u^f- 

•    quecbd(^,jOt)t.  à  qui  elle  s*addfélfirf\IXw»ffr 

fèmblfble  au  Kominatif,  s'apfH^t^infi  de 
Tun de  fu nfages,  qâi  cû  de  fiijyf^  ieivetb(^ 
d^Accufâtion  j  domme ,  ^^cujer  iê-krrtn  ;  bli* 
#«rr  iè  c^ahiti  Le  ^«(^^^11  rJtppèBMnt,  kit 
.  à appcller quelqu'un:  comme /()i%\  '^î, 


Pour  le  Féminin. 

Au  Singulier. 
Nom.&  Accur./4. 

Gcn.  ôc  Abl.     dr  U, 
Dat.  à  le. 


.,  «  Et  des  "Articles.  IÇ 

Génitif  ,  Aiit  ordinairement  les  Vetbei  de 
Opértr ,  i^loigmr  Jier  :  d'où  les  Latins  luy  ont 
donné  fe  nom  à'^hUttf:  comme  j  Otir  dm 
Côfretm  hahit  \,  oV  dn'atlunt  patie  ,  dter  de  h 

3.  Remarque*  en  fécond  lieu  i  que  toutt 
la  différence  qu'il  y  a.  entre  k  Nominatif  U 
les  autres  Cas  ,  foitau  fingufierou  au  plurier , 
pa^it  au  ïcul  Article,  dont  voicy  la  Deçli- 

naifon. 
TArticlemafculin  défini. 

le  Singulier. 
Nom.  &  Accuf  /*. 
Oenit.flcAbl.      dtê. 

S'il eft  misdevant  un  Nom,  qui  commenci 
païuncvoy«l^c>  foit  Malculin  ou  Fcminiiii 
.      Nom.  &  Ace.    i' 
Oçn.ecAW.     dil' 
Dat.  àr 

Le  plurier  .aufllî  eft  femblable  &  cottUnua 
aux  Mafculins  oc  aux  Feminfns. 
Nom.^  Ace.    les. 
Gçn.  &Abl.       drs, 
/i    '  ■    ^  Dat."  «w*..  ■■■ 

4.    Remarquez  jCii   trpifièmc  lien  quVn 
notre  langue,  •»,  pa(ï<  auffi  pour  article: 
«O^omc ,  C'*/f  »»  trétifi  homme,  il  n'a  point  d( 
pforio'i  acau  ûàgékï  il  fe  décline ainfi  : 
;   Maicultif-  Femittirt. 

QemiiAkL        d^^f^  ^^^% 

5.  Rc- 


I^  Chap.ïI.DesNofnr, 

5.   Remarquez  en  quatrième  lieu,  qu'outre 
TArticlc  £>4jim ,  (Jont  je  viens  de  donner  des 
cjcemples  ,   il  y  en  a  encore  un  autre  qu'on 
appelle //i^r/fii,  5c  qui  cft  fort  en  ufage.  11  cft 
de  tout  genre }  Ôc  n\i  que  ces  deux  inonofyl- 
labcf ,  dt,  &  à ,  po,ur le  fingulier  j  CcJe,ôcà  Je, 
ou  à  i^/«pour  le  pluricr.    Ces  mots:  a, a  de, 
aies,  fervent  au  Datif;  de,  au^  autres  cas.  Il 
s'appelle  lnd(fin$  ou  Indéterminé,  parce  qu'il 
laiflc  le  nom  en  fa  Hgnification  générale  ôc 
confiifc  :  par  exemple  ,  une  couronne  de  Roy^ 
En  cette  phrafc  ,  ou  aflcmblagc  de  paroff» 
l'article  de,  joint  à  i(ojf,  vaut  autant  que  ,  di 
quelijue  ^y  t^tse  ce  fott ,  fans  le  déterminer  à  cc- 
Juy-cy ,  ny  à  ccluy-là.  Mais  fi  vous  ufcz  de 
l'article  D'finhdiiainXyU  couronne  du  I{oy  j  alors 
on  entend  bien  ouc  c'eft  d'un  tel  Roy  parti- 
culier,  ou  qui  règne  prefentemeat ,  ou  duquel 
on  auroit  fait  mention  dans  le  difcours.  Don- 
nons maintenant  les  règles  de  l'ufage  de  ces 
deux  fortes  d'articles,  te  difini,  6c  i^ind^m^^ 

Section     III. 

kegUs  de  Nfage  des  Articles ,  le  Défini , 
&nnàcfim. 

ï.  *Tp  Ous  le  Noms  qui  ont  Tartrclc ,  Y*  ou  /-*, 

•^  au  Nominatif,  fe  déclinent  par  Tartictc 

défini.     Tels   font   premièrement  tous   les 

Noms  A ppellatift  J  comme»  ilf  ^,  i/«  ^,  O*/. 

V homme,  if  l'homme,  CTc.  Uj{eint,  4iMJ{eine» 

dcc.   De  plus,  quelques  Moins  Propres.de 
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Riviaes  -,  comme  .  !el{l>cfre ,  c/«  Fj^^fif  »  ^^v 
iuSnn.,<t.USeme.5cc.  lU  moningncsi  comme,  • 
les  ^Ip^s  \  des  ^f'  •"^*^  V""'''^  pa.t^culicrs  i 
\6mme,  ULou-^re,  du  Luvré,  ôcç.  VEJLurul, 
de  CEpurtàl,  ôcc.  de  ces  deux  pbnctcs  i  /e 
foleti,  <jr  /4  /«/i^.  I^nfin  ,  cdjiime  j'ay  dit ,  cç 
difcerncm^cnt  eft  facile  à  faire  ,  pat  la  Nomi- 
natif  s'il  portcVArtidcdcfini  j/^ou  U. 

2.  Tous  les  autres  Noms  ;  qui  n'ont  point 
d'aiticle  au  Nominatif,  fc  déclinent  par  l'Ar- 
ticle^dcfînij  comme,  Pierre,  de  ^^rt^  ^  a 
Pierre,  Tels  font  les  Noms  propres  dMioni- 
mes /d'Anges  ,  &  d'autres  chofes,  qui  ont  le 
Nominatif  fans  article.  Et  encore  ,  qu'on 
ajoute  quelque*  titre  au  Nominatif ,  li  ce  titre 
n'a  point  d'article  ,  ce  fera  toujours  tout  tic 

ïW.UW^/e  S.^nMnei  parce qu  onditabfc^- 
UmtQt,  Saint MiMyic  non  pas ,  US.MuM. 
Ainfi  Von  dît .  la  tn^tfon^it  Monfieur  U  Prtfidenêi 
U  houtiwéi  de  Maiflre  Pitm  >  (^  robe  de  Madame, 
.    oi#  de  MademciftHe  ,  eu  de  Dam  laquehne.  Gc 
nom.  Dieu,  eft  décline  comme  les  noms  pro- 
pyes,  par  l'article  ïnicfiB\,Dieu,  de  Ditu,a  Duu. 
Pareillement  les  Pronoms  j  comme  ,dt  im?», 
}Lmoy,de  to),at,y,deho.^é^l^y»àemm,ancu4,d» 
\tteu  Pere .  4  monfffe.de  cet  hmme ,  u ctt  homme, 
de  quel  homme  ,  de  aucy ,  de  quelque  ,  de  quelquun, 
de  nul,  ^aucun,  de  chaque  forte,  de  plufieufss ,  4  au~ 
ire  ,  d'auSruy,  &c.  Excepté  ,du  mien,  du  tien, 
de  la  mienne,  &c.  L'on  dit  indifféremment, 
de  niimefir^e  ,  OU  de  la  même  forte.   Voûz  une 

rci>le  claire  &  facile ,  «c  qui  retraftche  beau- 
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coup  de  règles  fupeiflues  de  plufîeiirs  Gfam- 

maiiienf.  >    ,  \     ^^ r* 

3.   Devant  les  Noms  Appcllanfs ,  qui  rqrti 

mis  en  fignificntion  gcncràlc  ô<  confufe  ,  on. 
employé  r;irt!c1e  indéfini  5  comme  il  arrive 
ordinairement ,  parlant  de  la  matière  dont  eft 
compofc/e'dequqy  Pon  parle  ,  ou  de  la  canfc 
^efficiente  de  quelque  cfFt  j  6c  quand  on  (c 
fcïi  de  quelque  Advcrbic    de   qualité.     Lei 
éxcnipks  le  feront  mieux  entendre,  rneft^- 
tttî  tttifiarhre:  up  fct  </e  ym,   U  tft  mort  dt  »«(• 
UnMi,   r^y  un  pe»  ,  heducottfpplm,  moins,  trop, 
''JPZ*  ^*  r^^M^y  >  defauynté,  de  Jâuié ,  &C.^ 
Mais  (i  Pon  y  ajoute  quelouc  chofc ,  qui  fpç- 
cHîc  cette  lignification  îndcterminéc  ,  &  la 
Kftrcîgnc  à  quelque  fiijet  particulier  ,  alors 
on  fc  fcrt  de  l'iirticic  défini  î  «ortnie  V  Çéfl 
0m' ftattiè dtf^ marhre ,  ^uef^ay  acheté  i  Otimes.'ïl 
ifimùft  de  U  mêkmtfUe  ,  ^la  morfdifrêmf 
imacéufie,  rkpwdié^in,i{kieftd4kÈCk}ôi..  \ 

4.  Remarquez  (jîife ,  dtambup .  V«lif|*ârH. 
tic  indéfini  yBeamoub  de  pain»  èeauCpép  d^dh 
pn$ ,  UaMCoMf  dftAU ,  btàump  de  -^iUtS  ,lkàHC0Hf 
defildâts  ,  Laitcoup  i'atiiiéf^ :  ^\%  ii(f^ ,  pàt 
fhia  même  fignificattott  ^\xt  tiàkcem^J'i\tt 
après  foy  Tartitle  deilhi  :  côminè  V  ^/^ 

pain,  hten  de  Vargeiit,hitn dàï^eOu,  hien  de l^  patlU, 

h*n  des  yiU^s  ,  hiendes  Joldats  ,  hitn  des  4rmeiS^^  v. 

Et  fcrce ,  pour  dire ,  beaucoup ,  n*a  point  d'artî- 

dcj  comme,  Foret  peuple^  force  argent,  frce  gens. 

5.  EneôVe  que  plùficUrs  Noms  propres  de 

.Kbyaumes  &  de  Provinces  ayent  au  Nomî* 

natif  l'toiclc  dcfiflî  $  cot^ttt ,  U  Frame ,  T^/- 
''  ^  km»* 
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Im^ine  .  r/t.»m  i  on  ne  lailTc  pas  d'ufcr  ^ux 
autres  cas  de  rariidc  indcfini,  en  ces  iaçoni^ 
'"de  pa.lcr  j  :UUr  <«  Fr^n.^  ,  ^^^^r  <xUi^i,  '.  ^ftre 
in^Utmazne.  Mnis  quelques-uns  de  CesiîOiT>s; 
de  pays .  qui  ^^^'  r^fcultns ,  renc^nt  1  aiti- 
de  défini  :  comme  ,  aU^r^au  Ptru  :  vemr  du 
Unimdoc  :  eflre^u  Dauphnte, 

6.  Qn  ne  dit  plus , « , pour  anx;  comme, 
i.yancfreshonmurs.    D\US »  au x  homi^urs. 

j  Païlant  de  maladie  ,  ou  de  bleflurc,  ou 
de  qualité  intérieure  de  quelque  partie  du 
corps,  on  n'ufepasdu  pronom,  mais  de  Par. 
^  ticlc  défini  :  comme  :  La  ttfle  me  fatt  mal  j 
Ôc  non  pa«  ,  comme  difcnt  les  Allemands: 
Ma  tefle  me  fait  mal.  Ainfi  il  faut  dirt  %  Pfjf 

.  fnalauxyeuxsjef^hi^JF^i^'^'^fl^i^ 
ôc  non  VU,  a  me*  yeux,  a  mon  trae,  à  pféjaenbé. 

Dites  pareillement  :  On  l'a  bUJfé  a  la  tefle  \  ;  a^ 
frçidauxmaimif^chaudilat^^  MàtSfOia 

les  habirs  ou  otnemens  extérieurs  /  on  peut 
ufcr  du  pronom  :  comme  j  //  perte  à  fa  ttfti, 
ou  k  la  tefle,  une  couronne  de  laurier. 

t.  Il  y  a  des  Veibes  qui  tirent  après  eii« 
des  noms  fans  articles  ,  en  certaines  phrafca 
ou  fixons  de  parler  :  comme ,  uyetr  fem,  arrotr 
érard,  prendre  parti ,  prendre  tougé ,  tenir  co/^I, 
ieurre  fortune .  Ufre  fraie .  ficc.  U  iaut  les  ap- 
prendre par  l'ofagc  :  à  caufc  que  le  nombre 

en  eft  grand.  ^ 

9.  Voicy  encore  une  règle  de  grande  m* 

portance.  Qiaod  l'adjcaif  eft  mis  devant  le 
. .  fubftantif ,  au  plurier  ,  il  feut  ufer  de  l'article^ 
1 1    pe.  Par  exemple ,  pour  le  Hwûaatir  piurk^ 


*/ 


■4 


/ 


X 


20  Chap.lLDesNoms, 

h  y  4  Je  (urkhfes  remarqua  s  tn  et  Lnre,    l\y  a  êe 
yaiilat^  Soxàuts  m  ittte  pUue,  Au  datif  pluricr./ 
fay  donne  itrj  re.&mptnies  4  Jtx  yaillans  SolJkts, 
APûccufatif.   IL  m'' a  tn^oyé  d\xiilîim   Libres, 
Mais  n  le  (ubftantif  alloitl  devant,  il  fàudroit 
dire ,  jies :  comme ,  Dts  remurtjHts i ur'hHh  f,  àtt 
Soldât^  vaillans ,   des  Ltyras  exctîlens.    Au  Gcnitjf 
^àPAblatif,  on  dit  toujours 2>#/ ;  comme, 
La  gloire  des  ytrtuenx  Princes  ,  ou  des  Primes  yer* 
t0eux,    Scrtt^despejitlentes  contrées  ,.  ou  des  con- 
trtes  peftilentes.    Cette  règle  doit  être  fbigneu- 
fement ,  obfervcc  :  parce  que  c'cÀ  une  faute 
au  langage  de  parler  autrement^ 

10.  Il  n'y  a  qu'une  exception,  qui  eftquand 
Ofli  park  d'une  partie  de  quelque  tout  5  ce  qiii 
c(l  facile  à,  reeonnoitre  :  veu  qu'il  y  a  toû- 
foufs  quelque  comparaifon  exprefle  ou  tad« 
le,  de  la  partie  dont  on  parie,  avec  le  reile  dii 
tout.  Vzttxtm^Xt:  Fcmayt:(htâiKoUféePef 
les:  ytndt';!;^moydesplm^offesX:r\àesiftmrànâts. 
On  biciv  :  Fendt';!^  mcy  des  ftéffes  O*  éet  rendfti 
Vous  voyez  qu'en  tel  cas  il  ftut  employer 
l'article  défini ,  Vw  j  &  non  payl'indcfini ,  de  j 
quoy  qu'il  foit  devant  l'idjeélif. 

11.  Bien  qu'en  l'exemple,  quenonsavons 
donne  de  la  declinaifon  dt  l'Article,  nous 
ayons  dit  que </i#,  ^  delà,  font  la  marque  du 
Génitif  5c  de  rAbbnf ,  qoelquefois  ils  fer- 
vent  à  exprimer  le  Nominatif  ou  PAccufatif  { 
comme  :  Fc/ta  du  pain  j  yoila  de  bon  pain  j  yviU 
ie  Peaté  :  fay  heu  du  y  m  C^  de  Ptau  :  De  èrayes 
gens  m\nt  parié  : ,  Pay  yei^  de  beaux  tabUauje, 
AinUpouikààùfi  il  yaqueiqucfoii  un  ir. 
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/    I  ou,  un^«  ,  après  ^.   Pay  donné  mon  bien  à  des 
titnrats  j"  Cela  rejjtmble  à  de  la  paille* 

12  Remarquez  encore  quelques  ufàgei 
dcraiticle,  propres  à  notre  Langue,  Le  i, 
X)h  temps  de  Fr*ifif  ii  j^retnier ,  on  parloit  enrorè  le 
yimx  GaulûU,  Dh  'vryani  de  mon  T^and- Père,  on 
portoit  dis  bonnets  ronds,  Ces^rticles,  du  temps  ^ 
di*yiyant ,  bien  qu'ils  foient  au  -Génitif,  re- 
prcfcntent  l'Ablatif  des  I^atins  j  régnante ,  -w- 
yente,  ht  2.  Le  jour  de  Pâques ,  faurayunhahit 
netéf.  Tout' le  Carême,  tlaouy  le  Sirtnon,  chaque, 
joitr.  OytyU  MtJJe  ies  jours  de  Fe/ies,  Ces  No- 
minatifs ,  le  jour  tout  le  Çareme  ,  les  jours,  &C. 
cxpriment,ces  phrafcs  ;  ^  ce  jour-là ,  durant  cê 
tempS'ld.  Les.  //  «'a  p.ts  ie  fol  :  Il  tCa  pas  la 
inaille  :  (ignificnt ,  un  fol ,  une  maille.  Mais  il 
ne  s'en  faut  feivir  qu'en  ces  pHrafcs  là ,  qui 
font  comme  proverbiales  :  Ôc  l'on  diroit  niai» 
IlH*aféuietefton.  Il  n*a  poâleiiart^  Ôcc*  Le  4« 
(^elquefois  on  met  l'article  devant  l'infini- 
tif,  comme  devant  un  nom  :*par  exemple^ 
//  en  ptrd  le  boire  C7*  ie  manger.  Il  s*oubli'é  du  boire 
V  du  manger.  Le  5.  L'article  c&,  fê  met  élé- 
gamment devant  l'infinitif,  au  commence- 
ment dh  U  période ,  quand  il  efl  fuivy  d'ua 
verbe,  qui  le tireroit après foy,  s'il  cAoit  au- 
trement rangé.  Par  exemple.)  De  (roirefuejt 
m*ek  rorderay  a  y  es  intentions  ,  t 't/?  ce  que  je  neftray 
jamais.  De  dire  qn^ùn  .en  pui/f  yeuir  a  bout ,  i*efl 
U  pitié  grande  folie  du  monde,  £t  ainfi  en  mille 
autres  lemblables.  Le  6.  Cet  ufagc  de  tout, 
(ans  article}  Tout  Ixnnmeeft  créé  pour  it  ciel*  Tout 
autre qut  rom »  onroit  apprelandé na tU  danger: 
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a 2  Ch^p.lL   Des  Noms  y 

Ac  autres  phrafcs  dt  la  même  nature,  qui  va 

icnt  autant  que ,  t»m  Us  UmmtJ ,  fm  Us  Aittru 

S    B    C   T   I   O   N      I  V. 

La  formation  des  Noms  Pluficts»   . 

LA  terminaifon  du  trombrc  plurier  fc  forme 
de  celle  du  fingulier  5  en  y  ajoutant  une  r. 
Par  exemple ,  UlUy,  en  R^y ,  àcc.  Phvmmt .  di 
Phomme  ôcc.  Au  plurier ,  les  I{oit ,  dtt  ^ii  >  5cc, 
Us  hommes,  df s  hommes,  5cc.  Voila  la  règle  ge« 
ncralc  ,  qui  a  pourtant  des  exceptions. 

La  première.    Si  le  fingulicr  eft  dcsja  ter- 
mine d'une/,  ou  d'un*  ou  d'un  *j  le  plurier 
n'aura  point  de  changement  ,  5c  demeurera 
femblable  au  (îngulier  :  comme  :  Z«  ftalaii^  Us 
félai^i  UfirtéfnltHX,  Us  firi^ulemxyU  m^.  Us  m^ 
La  2.  Les  finguliers  terminez  de  quelque 
autre  confbnante  que  ce  foir ,  ajoutent  un  j  au 
plurier,  félon  la  règle  générale  :  comme  ,  U 
flmnb ,  l9S  plombs  ^  U  rcc  ,  Us  ms  )  Ufuptrf,  les 
fugitifs^  U  rang.  Us  rangs ^  U  crmmel,lts  crmimh% 
Umm,  Usmms  j  Uraij9n,ies  raêfons  |  U  louf,  U$ 
l^iêps  lUicq,  Us  <#^/j  U  rûchtr ,  Us  rochers^  U  tour  m 
m*ta ,  Us  tourm^tts  j  U  yaiHant ,  Us  yâiHuns ,  ÔCC, 
Toutefois  ceux  qui  font  termine*  en  al  5c  en 
ii#/$  le  changent  cn^Mxr,  au  plurier:  comme» 
kjhryàl.  Us  i.htyaiêx%  ^dntndl ,  Us  arcmaux  j  Tê- 
mail ,  Ut  tm4ux\  U  4r^yâtf,  Us  tr^vatêx,  5t  c.  A  la 
iseferve  de  ceux-cy ,  qui  fuiyent  la  règle  cpm- 
■mue,  ajoutant  leulement/*/ à  leur  ungulier: 
Xf4  kils ,  Us  cmU  ,  Us  hocais  ,  mryals ,  fnfafs ,  Us 
mails ,  Usfakmaiis,  Us  btrfvU ,  UsfoHraiU ,  la 


^      .   .       Et  ie$  ArîkUs.  %\ 

m'traiU ,  Us  hensails  ,Ms  ferratls.  Btftl4 O*  P«. 
/?u//,  n'ont  p^oilit  de  plurier. 

La  3 .  l-«8  finguHers  terminez  en  e,  forment 
leurs  plurierii  en  *ÎÇ,  :  comme,  U  ytrtû ,  Us  ^ 

lA  4.  !-«<  ndBis  terminez  en  m  5c  en  su, 
âjoûiejttt^  plurier  un  as  :,comicne  ,  U  batsan. 
Us  basèémx  I  Ujpà^  lesjestx,  5cc. 

La  |.  p^emarqucz  ces  pluriers ,  qui  ont  de 
l'irrégularité  en  leur  formation.  Le  M  «  lu 
aeiéXi  maison  ait  :  deux  ciels  de  lits  ,  dâuxmSs 
fH  àeis,  lA  Uy ,  Us  Uix  j  /  V// ,  les  yeux ,  U  gifUil  r 
homme ,  Us  gentHs-hommes  j  U  ckyrouil ,  Us  ch» 
rnux^U genciiil,UsgenouxiU  yerrcisjl.  Us  yerroHXp 
On  dit  auffi  ,  Fn  Pfcaumt  pepitencUl,  Us  Pfeau* 
mes  penitmiaux  .  MslP^nirerfel  de  Logtfsê  ,  U$ 
cinq  yntycrfaux.  ^ 

La  ^.  Les  Noms  Numéraux  ne  changent 
tien  aii^pUirier  :  comme:  //jp  a  trois  quatre  m 
u»  douTe.  Veux milU bcmmts :  5c  non, pas,  dêUM 
nilUs  hommes.  II  en  faut  excepter  ceux-cy. 
I  fr^ÔLumitommc ,Usum fOuUsums »fUu* 
rent.  Us  autres riesit.  2  Vingt ,  devant  les  fub« 
Oantifft.  i^tre  y iugts  hommes.  Prononcez» 
^^uaire  yiiê.:(ummts.  J.  Ceni.  devant  le<  fub- 
ûantiâ  :  comme ,  Deux  cens  hommes.  Prpnoo-» 
ccz ,  Deux  fm-:(ommfs^  4.  /^''*«  miUiers  CP* 
deux  msOious.  5-  ^»  '~^  de  chemim  ,  dâSHt  miU 
Us  ,*rmmsBudÊ4bmise^ 
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Chap.  îî.   Des  JN&iw/, 

Se  c  t  i  o  n  V# 

Des   Noms   NumerduXé 


I.  T  Es  Noms  des  Nonabres  font  de  diffc- 
1-*  rentes  cfpcccs.  Nous  les  mettrons  l\}n 
aptes  Tautie.  Ixs  Nombres  Cardinaux  xm 
principaux ,  dont  les  autres  fc  derivttit ,  font 
cenx.cy  :  i .  Vn»  2.  deux,  ?•  trvii,  4.^uatre, 
5 .  f m^,  6.  yjjf,  7.  yî|pf,  8 .  huit,  9.  »*«/,  i  p.  dix, 
i\,'on^,    iZ.dou^e,  1$.  treiT^,  14,.  t^tofxe, 

1  5.  W^^%  I  ^'fi^Xa*  ^.7' ^i^'fip^»  r 8-  éx-ffuit, 
r.9 .  mx-neuf ,  2  O .  r /i»çt ,  2  I ,  yingt-f^-nn, 
^  ;z  2 .  -vw^t-  </^«  3c ,  CT'f .  3  o .'  trtntt ,  40 ,  quarante  g 
50.  cinquante,  6  o .  fofxante,  f  o .  fôixantt  Cr  «//x, 
71.  foixantt  CT'  P»?^',  C^c.  80;  ^»4trf-Ww^r, 
81 .  quatre^yingt  CT*  »»  :  pr6noi|cez  ,  (ylwWtf-•)'r»• 
C  »»  j  fans  faire  fonner  nynny^  22,  quatrt* 
Vmgt  Crdeuxôcc,  90.  quatre. i^ingt  &  ifiif  OV. 
loo.  ffiif,  200.  deux:  cens ,  &ç.  Tellement 

Î[U*on  ne  dit  pas  yr/if4nfe  «  huitantt,  nèmante^ 
inon  en  termes  d*Artthmëtîque  >  en  eifrant. 
Dites  au(Tî ,  fix  >mçf ,  pîûtot  que  cenf  V  yrngt. 
Pareil! cment'Ow^e  cens  hommes  ^  &  non  pas, 
miUècms  hommes  ^  P^7^  cerfs  hommn  \  |>lûtât 
que  ifNfle  deux  cens  hommes  ^e.  Voiey  mainte- 
nant quel  quesjemarques  »  touchant  CCS  noni« 
brés  Cardiaaux. 

La  I .  qu*on  ne  met  la  eon^nâîoH  Ë9 ,  que 

devant  l'unité  :  comnie ,  -vingt  CT»  utt,  trente  O* 

'  un ,  quairaote  t^un  &  C.   De  fnêmc  U  yinp*ty^ 

unième ,   le  trente . C- unieme^  &e.     Devant   le4 

âuucs^xubrcs^  on  ne  la  met  pas  ;  comme* 
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yinftdiux  ^  yiiegt^treii^yyingt4^xiém»ymff^ 
trcipmé,  ^c.  Maisliprt-s ceht,  6tï nc«t*tfMipU 
conjonàion-xr,  confimc/tJ»^  »h/»*rf;i^»j»,itc. 

li  i;-  Qi^nd  otiMittjueH^t  iié^ 
•  doute/ èmjiarlc  àmf^rP^  tîddek^]»  duèàm 
troii,^  #1.  jfiiquH^ijl^dr!  ^prAoh-éir,  dis^êm 
dà^^;d^mquif((e,  ejuniO^ouyn^t;  «wirjt 
tu  treMk,  «t«  ^xkute  ou  fmutt  vitigjl^  quMH 
V^»é*rtW;-1flcc.--'J  '^  ■-  --•^^--'  ■■  î  •■ 
:  "Vi'i^  ' v$^)^  onf àirle datémj)*,oft<ompte 
ikjîi;':  Idrf^^/rjff^rir  &  nènpaa',  duàsit»fi. 

tor'^jèikn/'m^  Daàstrùfffffi 

'hdtmit,4uinifk^âiMj"^Mims,Jixfiuiainef,  dtftM 
inoit/  kêrffimwims ,  deux  mtii  O*  <lmy^  l^<* 
Vfitjik't  Ihût^ûif  i  Se  noÏM  pis,  un  ^imfiém 

ta  4^  Aiificfoiréd^âb^^'i^ 
tdisltuciSi^i^çmm  r'^ihfiêdSiei^dS^fmi 
lets.  ffcm,jU0jHfi,Citc.  Mail  «(Mifiéoto 
p^rfa.dke  deux  cYk>Rs  artifieielfés  v  «qui  ^nc 
tofi>6uts^afèmUe«  éndit ,  umfêiiriiKùtauiCm 

une  faire  ^tjouHors ,  debout,  dt  botta  ,■  dâ  mtmhHg 

h  kâi»s  ;  >  âjkasix  /  d^lMti,  eA  -è  4k€ . 

%:;  XH'^ée^mOrdmaék  iHt««ife  riuiier 

paf  ijdiW»^]- j^^^  .     ^ 


T 


^ 


<s 


% 


■  i. 


-rK 


( 


-|4  cmpvlï.  DesNmtSy 

€srfr6mi«r%  mais  U^^agt'V'UwémeJetrente^'^ 
Mftmit,  ôtc.  On  ni^  dit  lion  plus /e>/«^//rf«w/i 

■y  l^  2  Quand  on  parle  de  Tan  iç^urant  du 
ficdc  V^çn  ne  Ccfcn  que  dtcs  l^îombxçs  Cardi- 
aaiàX  :  comme  VatkmUlift*  (€ns  cinquante Jjuit  ; 
^  non  pas  ,  ^imj^ntt  huitKmt,  Parlant  dc« 
feuillets^u  des  pages  d*un  livre  ,  pofcfcrtpluf 
conimunemcntd<;s  nombres  Cardii^aû^,  cqm- 

oeMirddu4f.  Um  il  <>c  ra^i  p^  dir< ,  en  cita^ 
kf,  AmVurS:.  ji^-w-f f /«i .  Oj^iirf  Sf^re  ,^<^ 
Scrvc^-vôMS  des  éoipfeTW  Ofdinaux  4  f^"^ 
iinftiemt  ^  Chkfin9>€  qêtatriimifJ  &t.,  Dçmcmc, 
\oasdiiW  :  t'£^ntuf  JMèh4nd  tr^fiaw  »  ^ 

Za  3^  y arUm  dçshçurçf  ,QivdJt  *  ^^T**^ 

«»cfd^iWfwaiWK.v<<fi^ 

JU  5.  Parlaw  dM  incfuirçion  dit^  wwj'^ 

parlant  des  choTes  qu'on  ii  l^outumçîfjc  CftUj 
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mttdrttrr  de  drap ,  </^/>4i/i ,  &c.  On  dit  auflfi  par-. 
lant  Je  la  LuB<  ipremur ,  fécond,  tfoifiimt  ,derm 
nier  qi^ArUer  de  I4  JLum, 

La  6.  Qijtantaux  Advcrte,  qui naifïinf des 
nombres  Oïdmaux  ,  on  dit ,  Premi  rement ,  ou 
en  premter  lim  ^  jicottdâment  ,  OU  tnfefondlieu  | 
tdercermnîMOU  tnêrêifiémeltt^,  puisoQContibuc^ 
en  (jMtrtéme  Htutr,  m^cimp^imê tie». ,  6cc,  Car  oa 
DC  dit  ppint;  V  itHC^émement ,  trûifiememtnt^  n^ 
qHttrtéÉuen^:,  teyifuatriemefMat  y,nydnqf^émemet9tt,\ 

La  7.  Quand  on  dit,  l^'^oy^MtJ'^y.fiZi^^h 
luy/eptéeme  :  ccla  veut  dire  «  accompagne  da 
cinq  autres  j  de  fix^aut^es. 

^  Les  Nombres ^rûp#>ff#ii«/i ,  quifbntcn 
ttfage^  font  ceux  cy ,  y&»//e,  dàtûfie,  trtpU,jqu4^. 
èniffUt  centuêpU^  Pour  lesautreson  dit ,  ciM^ois 
pliU,fixfQHp.H*,jmUeifoHplm,^ç. 

I4* .  Les  nonohres  Pjfirilmtifs  font ,  «»  *  »«, 
it«x  4  <^Jt«,  d(C.  Pai^  exemple ,  l  s  ntarchoient 
enh^otiietpdeuockdeHM^,  trou  a'trw,  quatre ^ik 
quatre:  Se  non  pas  >.  fieid^ux  tftdémx,  5çc. 

S.  Les  Norpbi^9C«i/«<fl(/>rontc«ux.çy  r  «mm 
kftktùne^mtffntaine,  di':(^m,  dou^^aim,  qHêiCijùm», 
yJntaim,  tretit^iim.,  &c  iuiquf»àc«it^/«pÇi  Les 
autnct  ncr  iôoi  pa*  udteair  £a  Vocùc  on 
dit ,  um  forain,  qui  <ft  compo(é  djC  quatm. 
iccrS;(.  uttfiZâ^n»  mtf^^f^m  »  un.é'^^ain,  Di'^fim, 
Cgnifie  autfi  kl  dix.  petite  goùns  du  Cbappc* 
let».  CACrftdOU^grof graini»  Jiu\\t^éç,Uctm^ 
i^««»<Mi4mi^a««4MiM^ooditqu«k|yfifbis>  /|c»isr« 
6i«iif<yir  :  comme  iimhm  -MeiM^^  -y^gy»  iIrcMi: 
^^tigkiï  ^iHttx,Mncent^*fhingies.     . 
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VI. 


U  lért  des  AdjèSifs ,  &  la  fotmtm 
d$  Ums  Fmmirfs» 


Ef  Adjcftifs  tcrmi nesrf rt  t  fir minin  font 
tous  du  genre  cominiinj  «'cftàdirc. 


.'•L...._„ 

qu'ils  fervent  indiffereinincnt  aux  fubûantift^* 
f©it  mâfculins  ^  ou  féminins^,  comme  ,  henmfié 
homme  ,  honmfttfémmê  j  tm  (oitragt  feryiU ,  wdtf 
defertmt  fifVtU  \  5c  ainfid^un  grtiid  nombre 
d^autres  ;  comme  fragile  ,  VWif ,  Jideïïe  Sc^ 
Jîc  dites  ny  tfccrivez  janidis/iW ,  ou  ii^idt 
oui  ne  font  que  des  mots  barbares 

2.  Tous  les  autres  Adjcftift  fcmiwns  ont  la 
tçrminaifon drlfcrcnte dcsiiiafculinf j  ôc voicy 
lincregîc  générale  de  leiijr formation.  Ajoutez 
au  mafculin  un  «pour  feire  le  féminin.  Pic 
exemple  ,  ett  ceux  quifont 'terminez  en  i» 
Grand ,  grande  j  fayard,  fuyarde-^  lourd ,  léwdt. 
Excepter ,  crud ,  nud ,  o^erd:  qui  ont  crue  »nut , 
yirte.  En  emafculin  :  cominc ,  ^fWoiwéf  &€• 
En  i  comme  marri,  marrie ,  &c.  En  <*/; com- 
me brutal,  brutale »i^c.  Zfiil  :  comme ,  chil  , 
ciyile  &CC.  Exceptez^CTtf//%<ji»i  tfdr»»^  l  j4lu(G- 
bien  que  tous  ceux  qui  foiit  temûnea  cnW: 
comme  (ruel ,  trmUe:  6c  ces  trois/i/,  mol ,  nul  i 
t^\  ont  fiUeimèOe,  nuUe ,  doublant  T/.  Enn: 
comme  diyim ,  dhiue^  humain  >  hrnnmm  $  amamt 
aucum.  Mais  les  terminez  inim  ^taê»,  dou- 
blent \*n  :  comme  iwi«»  >  mkmtt^  hom ,  hotm.  En 
f^  comme guerritt  ,guerrierf  ,èct.  En  #îcobi« 
me ,  emlcy ,  emlofti  tiC<{uis ,  #^f»^  >  ii^  *  »wtf»- 


E/  des.  Ardcùs-r  2Ç 

//.  Sec.  Excepte  ceux  cy  :  gras , gr^t/fe ',  hoé , 
kiffr  '.gros  igrcj]'^  -,  fxf>rh  ,  fxprfj]i  j  f^«  ,  ^j^a^v 
/r.i« ,  /Wi/??  5  cw#/^ ,  (o»////f  j  </tr/  ,  tftrce,  Ea»  : 
comme W«, -v^^w^,  &c.  .      r- 

3    Mais  voicy  des  terminaifons,  qui  n^  fui- 
Vcnt  pas  la  règle  générale  do  Paragraph^  pre- 
cèdent.  Les  Adjeâift  terminez  en  c  omljrsfc. 
minins  fui  vans  :Fr4»<:,/rdtt^i  bianc,  b'awfhi  r 
pMc,l>ub/iqu€  i  caduc , caduq>*e  j  Grec ,  Grt^uey 
Turc ,  Turque.  Ceux  qui  font  terminez  en  / ,  le 
changent  en  >r>  comme  lùif,lutyei  fugitif, 
fugithe  I  yif,  ytyty^enfi  y^u^té  muf^nmye* 
&c.  Én^  ,ilnYaque/r»^,qur^*t/oi^i»e:  cas 
htnin  &  malin ,  ne  s'écrîvcQt  plus  avec  un  j;  j  ÔC  • 
ils  ont  hitthm ,  maîigm.  Ceux  qui  fonttermi- 
nez  en  *,  douWem  le  I  :  comme,^/<«#  ,/^/<»tif  î  »<i^# 
neHe  yfotjctte ,  &e.  Excepté  ceux  qui  ont  une 
coftfone  devant  le  tiCOvaalKjçayant,  Jç^vanTe, 
dilirtta,  diligtuU  j  couyeri,  (curtrit ,  6cc.  Et  ccu» 
quffOBt  terminez  en /i,  ficeno/t,  qui  ne  dou- 
blent pas  lie  f:  comme,  bénit,  benitt  j  droit ,  droite^ 
ficc.  Et  ceux  cyqur changent  1er  en </,r»/?4#jf, 
fUflaude  I  feurd^nt ,  fourdaude.  Les  terminez  ea 
jtf, changent leurx  en /^:  comme,  hcuremx * 
heufufe  j  jéloux ,  faUfe ,  &C^  Excepte ,  deux, 
doua  j  rcu»,  Ptuf  y  faux  Jaujf*  y  préfix ,  pre. 
fixe.  Defchamx.  ôcficeux,  fon  des  mots  bar- 
baref.  ^foui ,  foit  ^bfiute.  Les  Adjeaifs^n 
«4»,  ontffle  au  féminin:  comme,  beau,  bti* 

U ,  &e.  ^ 

4.  Tous  Its  Noms  de  Nombres,  après  i^ 
Ce  uwt  ,  font  du  genre  commun .:  comme  j 

deux  ,  trois ,  quatrt ,  ^c.  ^    ^    _» 
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S  E  ctio  ta  VII. 

•    '  t.    •       ■  ■ 

I4  famation  des  Subftantifs  Féminins. 

1.  C  Cach<ztnprc:inicr  lieu  ,  qu'iJ*ya  bcao^ 

^  coup  de  fubftantifs  mafctiUni ,.  oui  n -ont 

poim  de  fcmfnin ,  dâf»  Pcrfàge  de  aotrr  hii}« 

gûe ,  comme, pcftjjimr t/HcitJjèÊir^  &jplttficu«« 

autKs. 

2.  CnfeciHid  Irru»  que  iplo fleurs  ibrinent 
les  féminins  à  'la  même  làf onr  que  kt  a<||er 
âi6  }  ajoutant  (ètriemeet  im  4  au  ^aiciilia» 
t^mme^^pmlcyimsirchauJ^ft^chatêJt,  Ajveti 

tcéQMc:'C<mRac,fnf>cm,frtf»Bitei4ihi€»,  «4#m« 

ron  dmible je  t^  ffund  A  ^  ftùUdk  <ifim 

|.  iiei Subftaim6ta  r^r^  ento^uftiiiiifefie»  I 
ncat  leiiti  femtiuiiscii  emfi.;  coimiie  «  .cm^mtê 

tfc<i    I4ais  il  y  en  a  beauoMip  >dVicceptrjsjc 
comme  ceux.  cytermitiezieM  iv«r  ;  iMif«r«  miri^  • 

«Tautm  lèœblab^cs.    De  fJuf  ^s  iÛHvraoi  : 

4.  En  voicy  d';ïutres,  qui  rontirregulieri: 
I>m:,J>uib^jfi  .MU,^htJpi  PrèKt\IWinciffii 

non  pas,  BaronneJJtyÙHià^D^fft^ls^JiUtsjumtûià^ 


•  tt  dei  AUidtu       .      5« 


^      1 


S  EC  T  ION  vV  lU.n 

té  firniâtim  des  DimtnUïlfi. 

i  i\vm\^2mcavtt>  4c  Noms^  dootil  a'^ 

Me  mifago  ftfi  Sefouffrcpif  :  cotnitwsic  x*<l«ii< 
ou  dcmaàifùûtftàitftt^i  mn:ffiimtii^»  «y-^ 
li^i/Mv^l  Mt^on  fe  fictt  dcprttf  4  ^fant ,  ii»if  jK^/^^ 
^Lftf  ;  màfeiitjMm.  Et  àinfi  ^es  nttttCf>^m 
iiV>îitptimtdfc4imiiiati&^         .  T,^ 

2.   iJ  plupart  des  imtnutw  «a  flottt 

35.  Le»dimhAirift^â'NomBpnT>fctMijM 
înventf«fo«dif(rf«watf  at  bÉ»gnaidHei«f 
Perei  ôc  des  Mctet  envers  leurs  Enfens.comme, 

4.  EnVoîcYquéTque«.ùn8,quifontenuû- 
ge,«iùw  qirtfîcgiiKmrj^ôvèfri^i»  çrf^ 

di  Vrm  li-réiWf ,  dr  A-f*^**:  AûA-*^^**^ 

thimWtitmA  tftmMm.-  (hiS9t$,^dhâ^^hnlnm, 

B  4  ^« 
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3*  Cbap.îh  DèsStmtSf 

it chien:  ipukuyrmn ,  de  ioH^ettyrêî  at^valet,  iê 
thysi  :  xltfgnt^  i  W«  cUrç  :  dtahictm ,  ^  JUbU  : 
foUit ,.  ftâim ^  XP^follichm^  defol^  ^  léffmam^  de 
iéifin:  Uyrtéu ^  itluyre:  hyron,  JeUynfr:  iion^ 
(tam  ,  Jt'îoi  i  louyetedh,  de  loup  :  nlfnotte^  t.'e 
fnâin  :  fffmhon  ,  "de  moine  :  cyfeUi  ÇJ'  tjfilien , 
iTèjj/f^W  iiir/Sil ,  iToww  j  ptïhh  '•»  piet /'dt  fied  : 
àmMlem'idt^tfwdmrd  tptfci^  de  pftif  :  ^ipc»r 
mi^^i^pigetii:i  pflta»vd9^firi:ipmekt\i(bjiurc: 
fUiUriStmêi9*fm^fmiénnitbt9ieUta$t.rdfl 
Viiifê:a^^freiUtyd»ytpert9  i&^io  ,  i  ^  0  f  j 
5/ Il  y  a  dcsdimimitift»  quta^wnpoSiif^cie 
icflrmblidice  avec  les  fijb.Cbntifs  >  don^  >t*  dî* 
minucnt  la  (ignificâtion  :  lommé  ifdtt,  petit 
cij^  !  mâfrapi»  ,  petit  fanglicr  : Vor^» ,  pictic 
po«rc«att:j^cv]8t^«Mrici|»efloq4  fciku^^ 

Koîni  Sub(bmi<s.  Mail  oogi  if^htcroQ!  c<| 
4mrmaf  «fcs^^^c'ond  S^iiiifflNGNKiTjripité 
dtjaftconfk  Partie  de  ccih  l5;9ibii»ktv  : .  .  /  r;  : 


Mf.ifi 


'\ 


.        ObfiTvations    rf<i   ~îJ(^;^f  ^^-' 

Se  /^  Ommcn^spor  cifuî<l9flUfi*MÂge  cft 
V^coiitciW  cQtrie  TAttiKcuÉ  déil  jKcmdCff 
^uei ,  Ac  ceux  qui  Itiy  pof  contiedit  par  leuc s 
Cetifurtti  La  Refnar<jbe .  rcictce  Jt^a4h¥f 
U  Maiféiéhér  :  ^  &  fiiDituc  en  U^^  place  i^#ii>^ 
fékmr ,  Mélfétm».  (Tnttouveau^faoïipaincn 

iiit>quc  AU^fêHmrtîi\}on ,  4M)iie  Btetlfé^Oe^n 

cft 


y 


5  .     •     - 

B  rfw  Artidts,  33 

f  ft  plus  «n  ufage  que  B!«./-/««f  ,  -*«•'""""!: 
„  rvicillit .  «cTonla  Remarque  :  la  Cciiure  l€ 
nié  ,  8cle$meillfUKEcfivain$s'enr!:rv«nten.  . 
cotcauiourd'buy.  LtOfmatque  renvoyé  For 
m  aux  *îotaire» .  auxToë.cs .  &  aux  Granv- 
mairieiis.  -U  Cenfwe  maintient  qu  il  eft  tort 
bon  en  tout  Me.  La  Remarque  P'«f"«  J** 

t»ni-nu.  .'eftant  retirées  devant  rbyv-et ,  u 
n'eft  retiarné  au  Printemp» ,  q«ft<Je»  «"■»«-    . 
««.ou  des  ffaroM!es.  La  Remarque  veut 
étcticï  Ef^krége.  La  Cehfure»'<n  étonne  i  fie 
elle  a  raifon.    La  Remarque  tache  de  bannit 
Gracittx  61  Malgr4it»x.  La  Cenfuredeman-  - 
de  ponrquoy  :  puis  que  ces  mot»  font  très- 
bons .  fort  fignihcatifs ,  &  toujours  continuez 
dansrufage.  La  Rcnjarquedit   que  C.wo»"^ 
n'efl  bon  que  dans  le  fen»  ftgur^  ou  métapho- 
rique: comme,  Z4mn-f»«rr»(»f«'.  La  Cenfuic 
dit.  fluM eft tres-bôn dans lefens propre }"• 
hcmmt/ort  aiirromi-  Fm  .  pour  Vtfag,  .  dit  la 
Remarque,  nç  fe  dit  plus  :  mais  on  sç^  «crt 
encore  aux  chofe»  divines,  comme:  UJ*f 

Ertnces  phtafcs.,  K'f'ft't  ">  /-«^i  «rfr*""  T 

jours  fins  article.  Ncantmoins  U  e<l  bon  cii 
fens  figuré ,  comme  :  Ufachorribj^d  «»^»< 
deftrt.  VtUt  ihMg,r»it  biin.lSt  difaei.  Ufac* 
^MthMr*.  «ce.  La  Remarque  n'approuve 
pas  Gilk$  pour  .AOmt .  enchte  façon  de  pas- 
'  1er  j  h»  G*fi<s  J'^»*«Wr».  La  Cenfure  l  ap. 
prouve,  fccn4ppcUcàl^.ragc.  II.  faut  d«. 


^■ 


y 


34  ChafJL   DesNms, 

^aipiÊrleshoimesgracfsâttpiêi^iê^un  :^  non  pas, 
Zatonm  f^race  :  dit  la  Remarque  JLaCcnfurc 
dit,  que  l'un  ôc  l'autre  font  boxa.  £li^  ffl  tiy 
incognito ,  dit  la  Remarque.  La  Ccnlwc  aime 
rtï\c\x^â:\ît  ,él*itK^nito  y  ou  imonntti.  UnpaC 
fage  cftroit' entre  deiix  i«omagne5 ,  j'appelle 
mnpM^  ôc  non  p^tunpajfigei  coounc^  le  pas 
-étsTlHtmojfes:  ditla  Renoarqoc  LaCeniuic. 
ditfluc  Pé^jUge  eft  aullî  bonqueP^^PrcijJ»» 
liVft  pluseiTufage  «que  dans  la  raillerie ,  au  dire 
tle la  Remarqué.  La  Ccnfiifre  maintient,  que 
ce  mot  eft  bon  dans  le  langage  ferieux.  Se' 
ftrhr,  dit  la  Remarque ,  n'eft  iîibftantif  qu'au- 
près des  Prédicateurs.  La  Cenfutedit,  qu'ils 
ont  raifon  :  &  que  ce  mot  eft  fubftantif  *c  ad- 
jeâif,  auftibienqiiea/er#.  Sacrilège,  Chagrin  , 
^lèlurt ,  flcc.  La  Remarque  dit ,  que  Fti^i  1>é 
«fff^«#/^iM>/rf)  nVft  pas  bien  dit ,  &  qu'il  ûut 
dire  Taiht.  Mats  Tufagc  porte  que  Toibé  eft 
^oni  le  <cns  propre  :  EnUibé,  pour  le  iîgure. 
Dl^$P«ri#vi/>,  dit  la  Remarque,  6c  non  Pour- 
trait  L2  Cenftirc  dit  qu'il  hvutditc  Pcut^trak. 
Tou»<kur(bnt  bons. 

2.  Jc^ettray  enfuieelei  Noms,  qui  font 
condamntàfommuncment  de  loui.  BMujutt, 
ne  fe  dit  pluè^que  deschoicsTacrées,  A  Ban* 
^tir  e«ft  hors^Wagc.  Cmpagnéts  :  dites 
Compagnie.  Omplamèes ,  dites  Piaintês.  Cmdo^ 
hautes  ,  nVftpas  un  bon  mot,  quoy  que  ce 
foit  bien  dit  »  Se  cendoiêioir  avec  qntl^^mh,  Ia 
twnfiant  dt  ietex  rirvUres  :  dites,  Zt  cetefhént, 
Corrival:  dites ,  Hjyal,  Ciepidiîe  :  éhCt,Coiit>cU 

4tfi.  Diiitt,  auiiogulkr^  ncyantrioD.  J>ifi^\ 

ditcs^ 
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é\tts,DfMeW  Ekftcverl  FtUêliSteÈ,  FtlUmi 
fratriciOéi  Matrk  iJê ,  font  des  mots  barbares  î 
cat  Pattkièe  (t  ^t  de  ecjuy^ui  lue  h  merc? , 
fon  fiti«  >  ftfeur,  fon  î^ùnct^  V^^ifte^ .  ^ 
p/«|jii^;eil>malclit  t  parce  <juc  les  îîomspro^ 
près  n<  vcrfciit  point   d*aoticks  $  exoep*é 
quelq»ef»W»«  Mk"*»  où  nbos  gardons  11 
cott^me  de  kur langue:  comme,  i^^riejhy 
tt  Taffe,  le  P4tr^mfte  ,  ^e  Bec4ce.:Lotfihlê  i  dites 
Litite ,  OU Pertim.  Matiniernc Vaot Tiett  qu'en 
ceimovs  >  EfieHh  matimere  j  M*iMti^  rft  -boa, 
&  nifillturqoc  Matinal  :  iMais )'•»  êc  l'autre 
ne  (c  difetft  que  de^  perfonncs.  JVAsrcW^  :  «lit^às 
MtrcreS.  Nmnie,  Oaante,Septantê.jro^z  k 
fcaiott  5.11*  t.  m^pieJtycû  bon  en  parl^; 
mais  en  écrivant,  ilfaut  di»e,  l^i  pieds  mtèJ^. 
OHgmett,  pwifpai^un,  n'cft  pas  bien  dit  :  eA 
Ofvment  rte  ft  dit  que  des  laiedicamcns.  P^ 
oy^ache  t  dites  Pa(k^  PiaiShm^:^artiiiÊ^i(»rtté  v 
é&ttsParticutdritl  î?oiwiii#;  «Mkplulttueneen 
ufage,  eiKCptéef^icafde  blcftireyjiU^^dcinaAak 
dicî  comfne,  rmjhi^(mfié^iàpêitrm,Bkfe}i 
lafitrim-  Ditc«, /•>iif.  -Pr^rAt^^ourPJWtn», 
ti^^OfasdubduTage.  Ftkhmn  9k  J)^9ifinn*4^m. 
point  de  comparsfnfny  de  fupc*l«ïf^n»<â  en 
leur  place  on  Hfe  de  pheifrcdm  ^^Hres^ftety. 
Stuit*:d\tC$,Settrtté.  StAmifiiêm:6itt9,Som^ 
fim.  Fkl:  ditea;  Fktemem.fntupei^A**^^^ 
dnbtsftilcffcf'îwfenr,  ne  tautrî<ndutoiir. 
f7>//W>  pour  Tbf(mage,  rft  ttes-fnat  «liti 

>.  lofant  dire ,  Fwf*a/^#  î  «c  noup*  ;  fofH 
^Hei  On  die,  Briif,èrtheté,  fcww##^f  rt)16r^ 
^QC  Bref,  htre$i,  ériyeenemt  i  ^(OAt  <K  Ùà^ 

B  6  iltiC 


■^. 


\ 


<à. 


^ 


3lÇ^  Chap.îL  DesKomsy 

chc  invention  d'un  Grammairien.  On  iit  dtt» 
léUêd  ou  BreUnd  :  mais  ôfei,  ncdltquç/^/diN//er. 
JJ.  Beftâii ,  cd.  mieux  ;dit  que  le  B^fif^l,  Mais 
MeflitU  c(l  un  bon  mot  adieftif  c  coipfiK  i  iH^ 
furmr  befliaU,  Bigearu»  cft  tin  boniPinot^»  jnaif , 
aumêmc fens ,  Bi:(arTe cft j>lusufit<^/à laConr. 
Coniôn£iurt ,  cft  un  mot  degartt  >  pour  ihic  cer«^ 
tatnc  rencontre. bonne  ou  mauvaise  i  dans  les 
efifaires.  CcfUtmpuUt^  cft  bo»; lO^itmitturi  c|l 
im.mot  rudç.ôc  peu  ufîté.  DitiCf  ;  t*/^^^ow/irri«; 
^nonpasjri  Covjtfratc$trs,  Cft4»f€t  ç(ii«^\\U\iï 
que  Crûifance  i  excepté  quand  on  parle  dc;fçy 
êc  de  Religion.  On  dit  C%rftj  plutôt  que 
Cj/Tf.  Une  couverture  de  lit  piqi|éc ,.  a'app^Hc 
par  abus  d'ufàgc ,  CjpHrte -pointe:  au  Ueu  je  C««- 
iri'fcintt,  hurs  CiiWV»ii/rfj ,, ei|.n3tieux di| que 
Owtnflfers,  Viçwnyérie  /  ou  Véim^rti^  dcB 
Indes,  font  totisideux  boor.  Hj  de  Vaugclas 
dit  que  l>ri(r>e#r^vfigfti6^jce)uy  quA doit.  Mais 
Maiherbcl'appclk  mieux  Ditftuf^x  car^  A^Mf^f 
cft  celuy  qui  débite  la.  mar<^ll^ndi^fi.  toc^f^M 
]ExéUlitt$4€ ,  font  de  bons  motk.  ^mtyffti  fnfik 
fcdieparfeDC,ed'u6geà  au  lieu  de  FiriUmfiir 
nmf.  EKcuféiu^  iè  dirdeJbftu/p/  &  <ie  jaff^ 
fonnequiafeilli'.  PArdmmhti^,  At  Çc  à\^>ç^4f 
la  faMte.>  /&  non  pasdc  laptriôhne.  K^^/  >  (f 
dit  ^utordu  mal  que  du  bien.  T^Jahle ,  (Igni6c 
]PoiiibtCj  &  non  pas  Licite,  oUPcimis.  rW^» 
cft]cplusbasd*iinyare^  d'une  tiviere»  U  4fi 
ffoutcequi^Çintieat  quelque  çhpfc  :  en  I.atiç 
IWi^M^MMaUFvM/ii  enla\ini«i»^i^  eftun 
J^rirage  /  qui  porte  de&  fruits ,  pour  la  ^urrfr 
tar^  m  hantfoei  ^dcs.  iifiipaAux  ;  fi^  fctu 
r  figni- 
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fignifîcation  ^Vtend  fîguremcnt  n  tout  ce  qui 
rapporte  du  profita  11  iàut  donc  dire  >  Vefpnd 
en (ûtribif,  £t  non  pas ,. Dtfot.ds  enicmh^e.  Fortià» 
nr ,  pour  Heureux  çft  boti^  Pour  Malheureux, 
il  eft  du  bas  Aile.  •fr99ide^  cft  meilleur c^uc/'on/. 
fU:  &  de  fronde,  on  dit  Frowleitr,  FHTtut,ptLt* 
lant  des  hommes,  eft  Tagitation  intérieure  Bc 
véhément  de  Tcfprit  :  comme  Fi^rtut  niartiaU: 
Fureur,  PêHhque,  F/érie  ,  dit  de  plus  un  excès  de 
paftîon  aveugle,  quincconfultc  point  la  rai^ 
ibn:  Ainii  lV>n  dit:  lUftoit  en  une  tflrana^t  furie. 
Audi  nWercMt  onappeller /wri« ,  la  iu(le  cole»* 
re  de  Dieu  ;  n)jis  bien  fureur.  Furie ,  Hgnifie 
aufli  Ta^'on  violente  au  dehors^  comme  :  ^At* 

taqutr  de  furie  i  don^r  de  furie  ^  fafurieduiomhai^ 
Mais  parlant  des^beftes  ou  des  chofes  inani* 
môcs>  rnn&]rautre  font  bons:  comme.  Lé 
f^trturt  ovk  injurie  du  Ijim,  delà  temhefle,  de  Ai 
tfftr  ccurrcnJe»- Galant  Jtcmme ,  lignine  do  lié  de 
belles  qualirea  ,  èc  agréable  en  fa  converfâ^ 
tion  dc.cnièsdeporteme-ns.  VngaUnd,  fignifîc. 
un  vaurien^, .Son  féminin eft^<i/dif/fOU^4/4M<^, 
ln(endH%cù.  ungrand  embrazcment,  quirava^ 
ge&^dc^rUirj  Im^nfoiaUe  U  (enfrlaHe^  Çe*du 
K\da mal  affligeant,  &  de  Uperfbnneaftli. 
gee.  UtnemUéih'e ,  e/l  bon  :  Ton  ne  dit  plu» 
fw)HmetahIe,  Infulttt  4  quel^u*unf  :  Faire  infuHê 
àqueUju^un ,  pour  direV'f'x^f  ;  font  de  bon  mots 
&  de  bonnes  phrafès.  Mutnel  ^  rei/preiiue, 
fignifxent  la.  même  chofè.  Toutefois  quel* 
ques  unfdiicntque  mifnuiue,  fè  dil  )^  IVgard 
de  deu^>  <|omaie,  ^mitiémiffre^t,  .5(  mutuelk 

Us 
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Ut  plus  ufitcz  prennent  la  ttrminatibn  l'ran- 
^otfc  au  lieu  de  4a  Latitie  j  «omtne^  Pie^,  feati, 
Mit»,  sAdrim^  jguhnttiên,  UietySêfifi^,  TkiH*, 
TittUyé,  j^mieCiêrft,  &e.  Qiidi)uei^«(n6  de 
<eux  <fiï  Tiennem  àcê  Kôms  LAfini  îermina 
tn  anm,  gardent  l\f  >  fansle^har^r  <n  t  : 
comnie ,  7tvi/*i,  Tri/fém,  Stjên,  aec;  Lttinttts, 
iQoiiontnioinsuntfe,  gardent  la  tertninaifon 
/Latine  :  comme,  Bfi$tm,  Cyrmt  €eafitir\e  Con- 
ful  Kooim  Pâmim,^grffHi,DciAiMà,fhtilhiê, 
PrawtiUs,  Uy/a,  VrtlfiUa,  O^a^is ,  ôtc,  IA>n 
écrit  avec  une/,  UUs,  /tf^^,CW/r#:mafiison 
BC  sVn  fcrt  pas  en  parlant:  car  on  mange  )\ 
parapoftrophe  :  <omme  j  ÇUtits  efl-il  vetm  f 
X'on  écrit  auiC  avec  une  s,  tn  FUnJrts  :  mais 
fanf  t,  fa  Prénin.  On  dit  Orth^trapht  :  une  h§nm 
OrtkagMffké,'  Mais  \t  y<thé  'éù  Orthfgrs^iér. 
Pr^té»  ùffï)^  nmtté  /ajmecment ,  orne- 
ment  des  habits  >  ou  de  lamaifon.  Puitenr;  ne 
feditquVn^nfiepart  :  mais  Ja  hê9ai,^x 
être  boane  ou  mauvai(«.  ^mttàmtnt,  iyigrf- 
metu,  sVcritainfi  :  ôc  non  pt  î^mUrdetiiéit, 

\S9curitê,jtfkwi  beau  mot /que  M.  ik^Malhérbc 
rir^  du  Latiri ,  Sfcmritaâ  ï  pour  G^Mti  ^W 
Icurance  de  courage,  qui  mf prifr  miclqnc 
W«r>  ^anss'-cn^mouvoir,  ny  s'en  îoucier. 
m  ce  mot  n*eft  pas  encore  aflet  ufité  ^  non 
plus  que  InfiJiiUM  ,  inventé  par  le  même  au* 
thcbr  ,  afin  xic  fl|nifier  cc^kïy  qilr  éftanjc  a- 
goeif,  pour  fiirprendr^^at  pour  Aii>fe.*JVf)if/iir> 
aTccriipaf  une».  -Skréàfinf,  eilMlfénifiét,  & 
d^j4€yiAgc(iiffiiâat)p#«f ^€ii6rvir.  S^h 
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\i9nnfT  Ufignal ,  fc  dit  Ats  fîgnaux  de  guerre ,  êc 
jdeceux  qui  (t  font  ordinairement  de  concert. 
\Fairtfignt ,*Çc  dit  des  g^ïlcs  de  la  main  ou  de 
la  tefte  j  pour  avertir  quelqu'un  de  quelque 
Ichofe,  fans  parler.  SoHpçêmmtx,  iè  dit  de  ce- 
luy  qui'a  coutume  de  fouf  ^onner«  SuJf^'Sl ,  de 
ccluy  fur  qui  l*on  fctre  le  (bupfon.  Trm/ftrn* 
turt  j  {e  dit  de  l'air  ;  Ttmf>^rttmeni  ,  de  la  com« 
plcxion  du  corps  de  ranimai.  Tîtr^r,  fe  dit 
de  la  fertilité  de  la  terre  :  Ttrritt^rt ,  de  la  ju- 
rifdiélion^'  Terrain  ^  en  terme  ^(fforrificatiofr. 
Transfugf  ,  fe  ditd^celuyC)ui  abandonne  ceux 
de  (on 'parti  5.  le  fe  va  ranger  au  parti  contrai- 
re. On  dit  yintdt  midi ,  ou  dn  miJi  :   Dm  ro/té 
à^ Orient,  QyxdeCOriint,  il  faut  éirc F'e h f,f^eiÊf>ê 
ou  rtûytiôc  non  pas,  f^e/,  rtppt,  fW#/r,pQuf 
volonté,  eft  meilleur  en  jxKilie qu'en  profe.   • 
4.  La  différence  au'il  y  a  entre  Non^fom  ic 
ttettf,  eft  que  »<*»jf>  ngnific  quelque  chofefiiite 
par  ait,  qui  nVft  pas  encore  mife  en  ufàge  : 
comme  ,  imi  /ivrf  we*/,  qui  nV  pas  encore  été" 
ufé  ny  faly ,  en  le  maniant  ;  quoy  que  peutr  être 
il  fuit  imprimé  8c  relié  depuis  beaucoup  d'ao« 
h  ces   Nmyetm,  -eftce  qui  e(l  fait  ^  ou  mis  en 
évidence ,  depuis  peu  tfetemps  :  comme ,  im 
M^if-vfdtf/jfvfffjquia  efté  noavellement  compo» 
(h»  encor^u'on  auroit  dé|a  flétri  les  fèiiillets 
êc  fali  la  couvcriure  /à  foKc  de  lire  )8c  de  fe  rék. 
lire  )  de  qu*à  caufc  de  ceJa ,  l'on  nef^awoit  plui 
i'appellcr  un  livre  neuf.  Vous  vojpta  claire- 
ment eivcéte  temple,  qu'une  chib^  p^nPtêft 
neufve ,  (âiifèilre  nouvelle  >  ôc  petit  auili  e^ 
Aouvclic  ^lii^firc  achTvc    . 

5.  Chaim 
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^.  C/;^ir#,  cft  proprement  d'un  Maiffrc, qui 
cnfcigne  j  S^,ge ,  d'un  Juge  :  ainfi  que  dans  le 
Latin  ,  Uthtdra  dountu  ,  Stdts  jadtcantH,  C  eu 
pourquoy  l'on  dit  ,  une  châtre  de  Prédicateur, 
un  fiize  de  Ccnfrjfur.  CUite ,  ou  Ûneife ,  cft  ua 
meuble  de  maifon ,  d'ufagc  ordinaire. 

6.  On  dit  Jameaux  ,  de  deux  frerei  d  unc 
même  portée.  Gtmeaux  ,  d'un  Signe  c de ftc 

du  Zodiaque.  . 

7.  BnUurj  n'a  point  de  pîurier  ,  hornMS 
en  le  joignant  avec  ma  heur  :  coçirac  J  ^^  '^ 

tom  les  hcnJjturs  Jk^  fhondt.  Encore  ett-il  rude, 
&  il  vaudroit  mieux  dire.  Us  fi;li(ttt'^. 

S.  On  dit  fort  bien  j  r->^^r>  '«^  ^^' 

(tpuur  foH  laniii,  C'cft  à  diie>  fon  gage  pour 

jpn'avoir  cnfeignc.  Lan^t  vient  de  Can  et.  Lcj 

Latins  l'appellent  Minery^.  ^ 

^.  Lipim,  marque  du  fupeilatif,  demeure 

toU$iours  entier  au  nominatif,  mêmcf  apfW 
les  autres  cas,  comme  j  ^f^ysdts  hammfêJtt 
plm  barbares.  Vay  obtï  mu  cêmmamdemenê  Umê 
jufte  ,  qui  ait  jamais  tfltfait.  C'eft  le  nrfoM:  rfc 
ces  autres  fupcrlâtifs ,  ie  moins»  U  meiûfur ,  Icç. 
comme  :  Dp  cêmmétt^iemewt  Je  m^i»^  r^fi"'^^» 
ÔiC.  Du  Pfim»  ^  mtiUtwr  du  mc^t. 

I  o.  Pour  b  netteté  du  ftilc ,  ne  dites  pas» 
'  Pispcfi  cet  cuyf^  am  jugement  dm  fitck  U  flm 
malin  ,&duplm  bmbârt  ptupU  »  H^^f^^  >y^« 
Il  fiilôit  que  fiS  deut  fiipeiUtift  le  reliai- 
blaflcnt  en  conflrMA<o.n>  diftnt  i  Dup$pfk  U 
plm  meUiu ,  ir  dm^nleh  plm  hrUf».  On  bic» j 

dt»plm  wktléu/îide^trdt^flm  Mm /fifk^^c, 

II,  Met* 
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1  T.  Mettez ,  toute  forte ,  avec  le  genîtif  fin- 
guHer  :V*  tentes  fines,  avec  le  plufier ,  commet 
It  yom  foul>a/àtÈfiuêe.for4edf  bonheur.  Lis  dammM, 
fikffreut  toutfsfittfs  d*  maux. 

12.  Vn monde  (h prodiges,  un,mondt  de ptit* 
pie  :  cû  fort  bien  dit ,  pour  exprimer  um  grandi 
quautiti,  um  iufiuitéé  II  fit  mnir  tout  fin  monde» 
pour  dire ,  tom  as  gens ,  ou  fis  domeftiques ,  eft 
du  bas  ftile^ 

1 3 .  Il  y  en  eutçmi  di  tutr:  eft  mieux  dit  que, 
ceiil  tue^ 

^^4.  L'Arricle  rfp,  ne  veut  pas  eftre  feparé 
de  (on  Nom'',  comme  j  C^efl  Cayn  Je  prefquê 
tcHê  les  CafisififiSi  DitCt ,  prefqno  de  tom  Us  Gu 
fitifles  ;  OU ,  ^f  Id  plu/^  des  Cafiifles, 

15.  Nop  avons  éçs  ^ms  de  unification 
S&ive  de  pafllve  :  comme  ^  ^tmon»  Efiimu 

1 6.  Préyeyance  ,  eft  Vaûion  de  Vtéyolu 
ffpyftdence  $  eft  h^vertu»  (|ui  nous  rend'prè^ 
voyant  4  &  qui  nous  ioclû^flc  nous  aide  à 
bien  ^cçnduîre  une  aJfâire.^F 

.  17,  uprtw/  >  e^4a  tjrifteflc  dfc  Ja.pcrte  tfunt 
perioone  çbere.  p^^j  .cft  un  cçmb^  à  ou^ 
tiaiiç^  gifre;deMxpe^annei.  ,  \  .  , 
1 1.  Jiitn  éustrp  ihojjH  <  Cette  6çon  de  f»arler 
eft  de^pprouyife  4f  plufieuca.  Mais  il  eft  ià« 
cile  de  l'i^fï  dirpenfer  »  diAiot  ftuleoKnt ,  éuiro 
fhefi ,  ou  rien  autro»  fcle^  que  U  pbrafe  le  de* 
ipandeta  >  cpaime  ;  Ltspmtlfs  mfim  amro  thofi 
qno  k^màg^4sa  pin/H*,  y^/  jên^  »  ju^^uft^r 
yom^^gnéi  riei^  emtfe  qp^ms  nmprds  m  imfiitnr 
<#«{^Cv.     ù.  ...    11.  :•:;;!.     ."!   ..  >  ■"    '>    . 

.  19  f#n* 
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J9.  Fort,  v  CcuH  ,  (tfnt'uidçclinablçs  en 

CCS <Uux  fa^nsdc  parler  j  Sifatrtf^tdtyumk 

loui  tleqiê9l4]H9  chûfi,  Demiurer  (ttmi  en  parlant  : 

comme  j  tllefefatifcrtd»,  &C  Jkfifù9afn'tde, 

:  Ac.  i£i/*  fft  demfHftt  xemrt.    / V  *j(iijf  dtrmure^ 

ti6.  témoins,  j^^rfiic ,  /Mtiiyr ,  ta  cette  pinaiTe^ 
fnndn  a  timcin,  égarant,  a  partie. 


'    f 


CHAPITRE   I  I  1. 

♦  ■  .  ■ 

Des  Pronoms.; 

Se  €  1?  I  0  N    I. 

tes  Hfitentes  ejpec^éei  Frmomié 
■. .'  \-  •  •  '  ■  --    ..  ■  /  - 

Lié  FrtfQOfns  ibat  de  dîfferf  ntes  efp^cci, 
I.  Ln  trmK^wmfmimÊtk,  qui  Kpriéftii:. 
tentlcftroiidiffercnecf  des  pcf/mmcf  >  «ftanè 
con}oîiift«v«c  4cs  vvrbei/Vj  pour  ia^reoiic-i 

comme,  tiêfarks»  K,  pàvit  le  ttùïûhoc, 
ronme ,  itp^,  Se  auplurier , ^wiw .  t^iw  i  ih, 
â.  Les  PlMSOit  demênfinkift  ,  i)ui  iêrvcntl 
dc(igncfj»peHbiièC'0|i  la  ehiifc ,  dont  on  par- 
le «  comfm€,<4iyîéitif,eêimj,etlh,;icc,  y  Lt9 
Pron  wtApèJfefi(f$  ^<ftk  ïkfitJSefiit  \^m  apparu 
fient  ce  de  qooy  >l*difi  parte  >  comme  «  A/o»  /i^- 
wf ,  UmfrfM  g  mmmfm,  ^  e.  4'.  Lef  ProoonH 
ftkitifs,  qui  rapportent  en  jcii  la  fhoTc  dotit 

./'  .  on 
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on.a  parl<^''  ^  tiennent  ^  place,  conune^  Le,  la 
lts,qm,  qfte,  &Ç.  P^r  cx^ mpje  \  A^w.'4 monficre, 
que  je  ydiâ  renir,\  En  CCS  pl^rafcs,W«f ,  ^W,  /*  t  Ic 
rapportent  à  ni^n  frère,  5.  Lcb  Pronoms, /«- 
ttrrogatifs  ,  COrorilte>  <\Hi  f  qmi  f  ^yé^  J*  ÔCC.  jg//* 
f/?-  rt  /À  l  ^f««>  pet^fi^ycm  l\  o,  u-cs  Pionoms 
inJtfinif  \Quifc  déclinent  en  leitri  cas ,  par  Tar- 
ticlcindchhfrHffe^Ôc  à;  5c  ne  déterminent  pai 
en  particulier  la  perfbnne  ou  la  cl^ofe ,  dont  on 
pai  le,  comme^  cfmlqu^nn,  (hoi  un,  aucun,  efu^c^ue, 
chaque,  (kc.  Repafïbns  mamicnant  tes  Hx 
efpeccs  dcPronoms  ;  Vunc:aFprcsr^uirc.       ' 

S  E  C/T  ION    ÎL 

Des   ffmms  Perfinneb, 

LEs  voîcy  tous  t  ié  »  pu  mcy  j  t<»,  otfl^^ij^ V<^^  0^ 
lity\fict%î'Uf^.  Leurs  dé<îin^i^ns.    /^ 

le  PrommBe^ofnelde  Ufretnietq  perfit^e  • 

Au  Singulier*/  Au Pkvier.  i 

Nom.  ;>>  ou  n^.        Nom.  mm,  ' 

S-en.    émtp.  I  ,         'Ge».    :4i  mm»ï         ^ 
Bar.    jiie,^4/fp^.       Dat«   «tw/ j  AcJi^Miw^ 
Ace.    fm,^w^y.      ,    Ace.    «##y.  / 

P^jir  if  ^Uffif I  fetfnne. 
Au  Siiigi^r.       !  Au  f  hiricr. 

^    i^om.  w»/. 
y  Gen.    di  yêu$, 

Afc.     1»^*/. 
A1^.    ^^^^'^^ 


Nom  I»  j  Ce  rey. 
Gen.    dtt^. 

Ace.     r^,  Çcr^jf, 

Abl.     Jifoy. 


\-. 


:i 


;  / 


} 


44  Chdfitn    lïL 

Fcar  la  uoifiime  ftffonne. 

Au  fîngulicr  Mnfculin.  Au  fcminin; 

Nom.     il ,  ôc  luy, 
Gcn.       dt  Itêfl^, 
Bat.         /kjr,  &  4  luy* 

Ace.       /f ,  &  /<#jr, 
Abl.       diluy. 

Au  Pluricr* 

Gcn.       i**ux. 

Pat.  Zfi»r«  5c  utiêat» 

Ace.  /if/,  dcrtfJT. 

Abl>  eciéx. 

Le  flnguticr  de  J*!^  :  car  \  grand  peine  â-  tll 
unpIurieV}  tiormiscncccai«j^;  corfimc^  /// 


d\Re. 

luy  ,  de  4  rfl(« 

leur,  fie  ieSftf^ 
les,  U  eUts. 
d\nes. 


fifeiUtt;o 


i  T 


ItnVirapràit» 

dêfcyi^ 

2 .  I>e  tous  ^es  Protioms  Perlbnnell  «  ceux<i 
Cf,f*,î»,  il,eOti^ttWSC2t,mi,$e,teffti^,  le,td^ 
arec  leurs  piuriers  |  i»m«i^  youKUs,  eUet^fi,  Unr^ 
les\  s'â(>pellcnt  tonjon^/fs:  parce  qVilsn^ocit 
aucun  C&$,  $*ï\s  ne  (ont  coyiyoints  à  quelque 
Verbe.  I^csautrcsy  qui  t^nt,  mà^,m,hy,tQe, 
&  leurs  pluriers  ,   ^01^  yû^s,  eHxji^^  ^^^PPf ^ 
\cn\yiè>joli^  j  cTcftàdire  ,\^ndcpc^i|)*  Se  paL 
&its\:  pai ce  quêtant  feul^i^ ,    ils  ^tluelqu 
fcvis  t  conimf  quand  Pierre  dit ,  me^  caa\a  u 
kàs  âuni  parfit  ^\l^c  fil  dif^it ,  Ptéri^i\ 


I 


I 


Les  Pronoms.    *  4  c 

•  ) .  Lts  Pronoms  Conjondifs  »  étant  au 
Nominatif,  vont  toujours  devant  les  Verbes: 
c^r  ils  fervent  à  leurs  confugaifons  :  comme } 
Je  y  uns,  inyiens ,  il  rient,  nom  yènous ,  yeuê 
yfneT^,  Us  ytennent  Leurs  <a$  audi  vont  de- 
vant les  Verbes  ;  comme ,  leie  ytux  étinfi,  tifmê 
trompes,  /#  ies yindj ,  CT*  ieurpârltray^jt  yomeflU 
me ,  ôcc.  Et  devant  ces  deux  adverbes,  yoity 
&  yofla,comaït,  Lt  yoicy^noui  yei^yje  yoiU,  6c  c, 
JExceptè  I.  aux  interrogations, g  où  lefeul  pro* 
nom  nominatif  va  aprës  le  verbe  ,  mais  nOA 
pas  ceux  dcsauCres  cas  :  comine  >  Me  ehinffe^ 
yom  \  l»ty  éinra-CU  f  fe  tr0mf>e-t*U  pdi  ,  &C. 
2.  Apréiles  Impératifs  de  la  féconde  per(bnn<: 
comme  5  f^oye:^'tf  j  parU:(^  luy  j  yiye:^  h  j  faitn 
iêurycs  excujés.  Mais  après  ces  Impératif,  au 
lieu  àtme  ,  6c  te,  J*on  ufc  des  pronoms  ab(o. 
\tu,mcy  6c  toy  :  comme^tcetétfXj^'yi  iakiey^^if" 

fiK  ''*f>yf*f^fj'*^^*^^^'*'p^^^»  '^"^  '^fi'* 
ceurifémplMt.  Mais  s*il  y  a  quelque  mot  en* 

trc  ft  Verbe  &  le  Pronom ,  fervez-voui  dcf 

Con)onâi6 }  domine  >  ^y^T^  at$  plkèt  me  /e« 

courir,  ytne^ilom  me  fifoir  am^iûgM.   ëq  phrafe 

nejzative,  ksProQomsToardevant,  flc  Toa 

felert  des  conjon^lifs  :  corhme  y  Ne  mefâche^ 

ftis  :  Ne  m^krtyei^paé.  | .  £ n  certaines  façons 

de  parler  :  ^ommc ,  en  racontaat^cequ^on  au* 

trc  a  dit ,  on  dira  s  le  yeux,  dk4l,  êju^on  w^obtijfe* 

^AHUT^,  dir4^t*é!,  f en  fuit  centeut.  De  plus ,  en  cx« 

ptimant^desibi^haits  :  comme ,  ^t^fâh-iL 

jgitÊ  fupU':i^yeek^  à  tint  îieimsd^ity^  Deoi^tnc 

^téàfi  ,  poiiry?  (^k€i  ^  r  cooime  ^  Ssdir^jé 

m;affkni,  SffimiM)êymF ,  fti  p  0cc.£tap^é 

^  V\  A  ■  quel. 


\    \. 


,-.■! 


V 


% 


4^  chapitre  llh 

qAurlqucs autres  mots,  qui  ont  prcfqueic  ml- 
mclfcns  qiKmantmiftmi  ou  emcfv^^ut  ;  par  ex- 
Cinj^c  .;  Tomjimrs  famdra^'U  tn.  -venir  à  U  con^ 

V0Hfii,':^y^mtti€flré  fâché,  >  i^,/*  w^^e. 

3.  Le»  Pioooros  pcrroiiiKfU  abfblua  vont 
apçts  les  vcibcs  U  Jcs  prcpofitioDS ,  cohimc  r 
r^  myr .Ctfl  ity ,  t^fl iHy,(\fl  mm,  c^e/h  yttm» 
crfm  eux  V  ;>/vir/.  4  /i^r ,  >  w^>  4  l^y.-  i^4«!r 

ji^Hti  À  m<^  ,  à^c.  Mais  quand  les  ConjttO** 
éhtà,/f,tis  /jfji,  «Mf,  6cc  ne  peÙArent  pas  ôûrc 
mis  immcdiitenocnt  devant  les  Vçitc»,  oa  fc 
fci*  des  AbfoJu$.  Par  cxcmpk  5  Aig^,,  <fmjm 
-nofirê  4my,  &c.  liwy^frfomyenamt  ^M^Wr^eif  /# 
i^«><^*«%#,f^<M<^i.,  fiçc..  Zi»>  er  m^fimmes 

4v  Le  datif  elei  pronpoia  totii<Hi^fs  a'ex* 
pcimc  fouvcnt.  pac  lem^meitiot  qut  l'accufa- 

i«woriZifj  Où  vou^  vavnKc<tuç  int  Vaut  autant 
que  4^11^  Mai»  co  la  trcwfi<finq  p^ftepnc^ 
1  aceutatti  cft  diâfcrcmdudatif:  cpmiAc  ,><^ 

5.  Afxci  tf$  hoiiiio#tifadcf  nptns^  OQ  nV 
>otitc  patjc  Pranom^dcvantija  Vci^e  qui  fiitt 
apKi»canlferoitfM)crfti;  AinC^ntfditsMMf:? 
^M»  pmiteflm4U$:2ik\îtwdcàke,Ai<mfit!t€ 
^  !**Jf*»  Maia^ck  parafe  inienogatiw) .  oa 
«C:l44fe  pas  (k  iiicittelcPionQaiapréa.l(eiiofn 

'  •         6.Lcf 


■\ 


<;.  le»  rdaii&jf  Ai  fis  (è  peuvent  retrouvée 
entre  \i$  pionoflM  perfoi^cJ»  ^  les  verbe»  ^ 
pourvcn  que  ^e»  verbct  ne  foicnt  pas  à  l'io»* 
pcratif:  famrne  $:  Ttfhyifnnî«li*y mf^rltrayi 
fy^t^ryciraytjt  yomjyiff^yiiilUyjyi reUuérmT^ 

7.  ^«^kfe/.,(kvant  levKerbcf.vpijtapri» 
tet  ^ijb  det  pMtoot^  perionnels  •  mt ,  $i^  fu. 
mtiê, yoMi : comrne.«, jp>« ffie,/c4MMMr#« ^  ieyçm 
la  rtnâr^yi,  il  nom  Us  tnytyta  %  il  fi  Cefl  ainfi  ima* 
giné.  Mais  Jî  Wbt  devant  ctux-ey^/»>&  /««r; 
<omme  ^  /#  /«  luy  apporter ay,  je  U  lify  perfiadtray, 
jt  la  UurJùHnètày^  Quelque  Grammairien  dit^ 
qu^il  eft iBicitieMr  <i*omcttre  ces  pronoms^  ie^ 
U>  lis.  Mai»,  il  a  tort }  Ac  ce  fêroit  obfcureir  la 
clarté'  de  (^  phi^fe^  difant  fcuiemeot  ;  U  It^y  don^ 
mtty.  »  poui .  ;>  3^%  4^fm4y,  ^ 
r\.  Ott>fte4i<p|uj^yb^^*^fl"r»<'^  xwii9ux., 

ifm  .*  *i  00%  P«f  ,fi,fl^ten^fi^rmem€S. 
t   ^^  J^4»(^ijji^^fiT^deméyùir:  l^is  Imnuq^  * 
fpVi^  ^rf>e<  I  .^  autres  femblable^amiquailr 
U«  ,>iVÇ  fo^ipluft  ei  uûgc.  U  Éuuei^rimçr  «% 
prqi|9W:P5rftwfiçl»,  4*,cjirc,  /f  4/r^  ^if«  ir^^ 

41?M5/.fiç.ei  H;|i|^réfUcQOJona^çpjwlv 
tive^  iWjrJTç^^  pc4ii4>ica  qwttrip  1^  fepftitioA 
du  mêmepmpof^hpmioatifi,  ^fiMiyenteV/k 
knieil^.i|f  d'^MT^rfiinfi^  eQaiii;^e;  ki'ayfeif 
cptfiif^'n  4^  mh^ ^ 4:»^  <4>  ;  fai^s  répéter  ju. 
.  t^T^^i^t^ai  ^%  cnt|[ievi0it  qiieîque  coniqn<^ 
^ipit^ivaûûve  ^fti^par^ukffM,  M  b^ti^ 
lèpet^  |e  pr9P9i«  porlq^iml .  i^qiai^e  :  /#  i'-gi 


^ 


r 


.  * 


\ 


^9  d)4fitre  lîj.^ 

hotif  ;  éH  nùpt  prtnètows  pmietM,  Lm  f»*  '**^ 

10.  f'V» ,  s'accorde  avec-  les  nom»  n  ♦»gu- 
Hcrs ,  ijuand  on  rtc  park  qu'à  une  feule  per- 
fonnc ,  quoy  que  le  vcibc  qui  raccompagne 
Ibitauplutict,  c6ït\àit  :  Fétu  ffttkftmtfti^ 
(MfrSal.  f^eui  deyimàr^  fçàym.  <  £t  IlOlK  f»^ 
fineerts^  ti^ii^HX ,  jf^^vnw.    ;•    '  •  KJ'^''] 

S  ECT  l'on     JII^      ' 

t..  T  7  Oicy  DOS  Pronoms  DemonArarift.  <)>^' 

V    ce* ,  cette,  ctcy,  cela,  cehj ,  ttUt .  cdity^ 

cf,  celujXa,etHi^iy»  ^fUe^i^»  if^^ij.  <^téy^ 

ù ,  frtu.  a.  M?is  ces  Pronoms .  itHi^iy  ^  «^ 

I*  fV,  «w»7^4 ,  »w^-A>  ne  roàtplUs^ie en, 

0%':  Çcl'ôn fe fertdci<fA»>^*> , iêhy^làytkh» 

iy ,  rtfl^-Û ,  En-parUnk,  on  dit  Ut  fMnt  è&fi 

*Iût6t  quc-rft  InmfMiy.  Maià  t»  ^critarit ,  ion 

ncfe  feit  iry  de  Fun  ny  de  Vmant  \  «c  Ton  fe 

^ûteiitc  dt  dite,  ttthmm,  ù  tiidfé}  cê%0^ 

émm  ,  cfW#  «wA.  Toétefbis'  On  peUt  éxîHi*  J 

a»  himmèfiy ,  ^r  irr«Àx>1r ,  dan^  le  ftîlc  comii 

due,  felwqué,  oii4^h*|Wi  q«^r«^«*>*« 

kftHcpottil^dulan^to^^  '  ^' 

a.  oint  à  f»  &  rt*  .on  md:  ^  ;  *vaiit1*$ 

noms ,  «itti  tomrocnttttt  p*  tint  tonfoéc  5 

comme.  ^>4*f,f#f^fiii^  ,<»A*»^flo«,  «ccJ.  Et <»• 

ééVtnt  fes  ^t)ttllicti>b*mWf  ;<?^  Ar«^    ^f* 

fV^ttlicadecelr  àif#?*/,'fl|îrtifttto«ttttt»!^« 
.. ■  chofe. 


€fco&>  ^  cft  compofé  devf ,  ficdn  Veibci/?. 
De  même ,  activez  ittu ,  fie  non  pasfi/?#. 
3.  IMDuiiHéifmikiPrmoms^Ct,  mCtt, 

CS7*Cctfer    V 

V    i  V       ££  Singulier. 

Du  Maftfliii.  Du  Feinmîil. 

Nom  «AtC  CV,0tt<^*  Ce«e. 

G^:  éi  AW.  1^  f#,  on  Jefif.  dt  çfftf. 

Dit.  ift,  ouàci*.  ^^^^^* 

UfkiUfiuhUfcdin&àuVttmm 

Nom.  (k  Ace.  cit. 

GcmôcAUL  i»w. 

pac.       /  ictu 

•     Jfl*  n'^oi^t  point  de  pl^^^        . 
>    V  ViuU  Plufc 

4.  En  çei  pbnftf I  l«  iMv  -MrM^jw^tvf 


)n   'H, 


Ï-.  ! 


< 


ço  Cbâfitfi  IIU 

tomficlcsjouri  prochain!  à  venir.  AînG,  O» 

S  Cèù^y-i^s  ac<f%-tt,  r«*<owurterini. 
ncr  les  pcriodcs:  comme,  /«  lepydi(thjfiy% 
ù  U  étmoHdiray  k  Cfli^'lk  Cduy  fit  ctlU ,  ment 
t#oiottrâaprfc«  eux  le  relatif,,  g^^m  M  «f^M 
avec  leur»  cas  :  comme  >  ciiiQp  |iM  •••  ^^^J 
cél*imi  mf  parle  ;  (tUiSfé^^J^f^rUh  mànimi 
je  parlé ,  OU  </o»t  /f  parU  :  u/ipi  4  ^wi  /#  /r^^.t 
ioiirfli*i;>^r4')'^^'*  conlrtqmjefrfieH.colm,  &c. 
Çt  ks  articlts  :. comme,  cwwr  i£»  mw  pmy, 

itttts.de cttteyiUt ,    «ce.  •     ^  ^      .     , 

<S.  Quelquefoisff/*y.  figoi«cle  «cme  qi*c 
ml,  9ufif>iwe:commequandoadit4  //»jp 

^^7  On  dit  Ibïcd  ,  Ce  ja^r H  j  tithùm$hê  », 
Wtm^  A  j  t*/^w  /à .  &c,  mettant  le  Nom 
entre  le  Pronbm.fe  A  f  Adverbe  A  Maison  ne 
^itjamaif  ,  ÙhyhfSmlïl.c^fmm^^^^^ 

%  i^ntreie  ï>emo!ifttatifcriW>./<« ,  «  le  Re- 
latif a-i.  Il  faut  it^fiiCMii»  inteq^ïTer  le  Vei^ 
quicftregi  ^^^là  :  commçj  ttl^'l^  tfl 
ffmytm  ircmfé,  qui  mit  imnm^im.  ^t  non 
pas  I  aW.ti  fW  cmt  4  »»  liwiireiw  ^-t/?  /•*>«•• 
îrom^f.  M|it  xois  direz  bien  ;a/iP5^î«i#cr^^ 

\.  T>\xt%iht^aycef^HypmpUhM,ce^'il 
^fimhMxmà'amii:  &  nott  pal,  O  ^^cms 
pUira,  ciM^fmêUr»,  «ce.  C^au  plunec 


JÔw  Frmms.  yt 

^finfifr  r  ^'  «*«  ^^<r  #  ^<^*  Mais  on  dit  s  Jl  m^ê 
faititiffin  ,  Plmummr»  &c. 

L'ufagc  dç  Ce ,  Ceji .  &  Il  efi. 

ti.  Les  uûget^itivans  de  rf  ,  ne  valent 
plus  rien  \\4cauft4tte ,  ftcn  cettitm  de  C9  ,  fim 
tt  U  luy  dit ,  €7  fêur  et ,  émtn  ce ,  pttr  céfâin  ^  e§ 
faifant ,  cedtt^il,  Ôcc,  Mai^l  âut  dire ,  ^A  cdtuft 
dt  cela ,  m»  anumde  $êU  ^  fi^xeh  tl  ky  dit ,  OK 
jnmr  ctU ,  ûutn  ctU ,  pNtr  faire  cél^ ,  foif^m  cdâ  « 
dit-il,  Àcc.  Enfin  le  Pronom  €>ty  eftam  pris 
neùtralement,  pourlepronomr«i<^»  doit  toiU 
i  I  yours  avoir  avec  fôy ,  ou  le  Relatif  f^',  &  fea 
eas  )  oyi  les  troiiiémcs  pef(bnncs  du  V'eirbe  /t 
ftéii.  Exemples  du  Relatif*  ^/.  UHdy  ufè$ 
ymsfkdm  ijefiùs  informé  de  ce  qui  y  ans  met  em 
peine  :  jefenjè  àetqm  >M»f  pettt  mriyfr  :  j^Ji^y  a\ 
qm  yêeerdefimt ,  je  ^^ftime  riemde  têitt  ee  diqiê^ 
i^em  féùtu  téMt  Îê  cm-  iFtettmifh^  hien  tûut  ce  k 
qmy  y^iê  eflftemkn,  ÊxeQipJesdù  Verbe,  je 
fnm,  CefNtiénfêà,  c\fl  kim  dit ,  c^eft  trpp  tard, 
xepomrrmtefirehy ,  ce Jèr»  bienfait  p  c^eflMdn 
mey ,  te  tmfiré  de  C/mmmr ,  0ee.  Devant  les  au- 
tres Verbes  ,  vftz  ât§  ftonomt  cecy  6c  cela  t 
comme  ,  cecymefenmM,  celm  jm  depUit^  êcc 
Et  non  pas,  cerne  firrirâ,  ci  medipUh, 

1 2.  Maiflfttnam  voua  medemyidtrezquand 
îl  faut  dire  rV)?,  WLtlefi,  Je  r^peifis^n  premier 
lieu,  que  i' eft  k  met  avec  le«  AdjeAi^  (tvk 
^  fans  Afbftantib  :  piree  qu'il  fèVt  à  deelarcr 
les  qtulitez  ou  coiulltioas  dùfuiet'dont  on 
parle:  comme, HeflywHuewx, HefiJç^Mnt, itefl 
mâHchujt,  HefimaMe, rleftyifjHtfl mert-,  Bec, 

C  2  Mcf- 


f 


V 


^  Ch4pltre  Iti.        ■  '  \ 

Mcfttits  quand  il  (c  met  1  la  fà^on  d^un  rctbe 

Impcrfonncl ,  il  ne  trame  après  fpy  que  dei 

adjcâiifs:  comme,  lUfl  hond^ent^ferdii^,  il 

tfl  txpèdiem  d^jffrtndn garde ,  $1  tft  mCfJfÙH ,  im* 

fwtétwi  ,  éùfi ,  iffiile ,  Â*^  nfti$rt  d»  remédia  dcc. 

fixcepté  «  quand  on  parle  du  temps  ^  .<le;  (ci 

citconftanccfl ,  car  aion  il  cft  accoiiipagné»dc 

lubûantifs:. comme >  lUfiiêwfsd^iéUUr^éhfi 

imr^$/*ftmHhiiffidsKhim^s,ii0ft4riàim4f  &é. 

£xcepté^  en  fécond  Ijeu,  quand  on  pirkd*offi« 

«es  ou  de  métiers  «  P^rcc  q|«e-ccs  liibAantjfs 

de  condition  ôc  d*omcc  reprcfèntent  dcs.ad* 

itùi&  :  comme,  //  tfiPéfti  Û9pimM(twr  »  il  tfl 

C99fiill*r»  HeflPùmrt,  Pttte»  Cfr^kMer.  ô^. 

l^ccpt^, en troifi^roe lieu, cette pli^fè:  Ïi0 

fini»  p6vkT^r€,ilfftmc^^ir0g(MtréigàiiMt,  inim 

itiêéifU^MgtâH^  &€•  Ce4|tti  cftpardcjliUer  à  ce 

mot ,/««•  9  qui  tient  la  plajpe  d*uo  adjci^if  ;  car 

jonnedkjpês,iltflcmtMiiu$',Ufft$»ec*fii$i^  naait 

•Aulcment  ,ilêflfm»  d*tmdmrtr(tU  £(|oe  ditef 

ft9ipc\flfêr(f  i  comme  parle  (buvent  u^  e^çbie 

iHiftoriographe  de  nâtre  fiecle.   R<fiiuiques 

<n  tout  ces  exeoiplesque ,  il  tfl,  neiiJFeapcà 

4bf  ny  •itkle^.ay  pronom^&ion  hu  raremcni;^ 

>|iiand  l'article  eh  tellement  atuché  i  l!a4|e« 

âif qu^il  ftmblc  le  compoftr  ;  comoie  i|  iltflk 

4m»^mm»HêfikM^dêUfiM,  6cc;      i     . 

If.  Attcooitaire/iVt^a^tqoeleuiietoii 
JeAippcft,  ï  qui  Ton  attiibuë  (jpielqueiouali- 
4ea  t  &.qi|tkrafa(btttbrdum 
imJmc <l^ qî« l^Q  parle*  CAp^imjùj  Ai 
«oûjours  ipf^  fof  oiidqttC.rubi^9tif,;,f|âj|t 
;^lll ,  ibitiurcc  foft  adHeftif  ;  A  parçil^n^ 

toA. 
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toujours  un  article,  ou  un  pronom poflèffif 
avec  le  fubftantif ,  G  ce  fubftantif^n'eft  pas  un 
nom  propre.  Par  exemple  ;  Ctfl  unfêitun,  c'r/ï 
itnjf ayant  hwnme,  c Vy?  tt  /^  »  c\fl  mcnfrtrê ,  C*fl 
monchtrami,  c\flltftmfçayaméfonfitclt,  c*efl 
Fient ,  c*tfl  nity ,  i\fl  Itiy,  i\fllà  réfitt ,  ttfiré 
ytm  »  qiéf  tnjutre^ktHsiÊni^éiètri»  &c.  Voufl 
voyez  qu^cntbufcs  cessons  de  parler,  c'tflg 
aprciqueun  même  fens  que  ctU  t/K  On  met 
audî^Vy?  devant  les  adverbes  Jes  pi'CpofitionSf 
lespartidpespaffifs,  &  lesinfinit^  :  c*tflafi:(^B 
itft  ircf»  c\ft  hiimUiif,  c\fifoiÊryantfUnfU$0 
fir,  ^9flfa!à»Cmtflfai% ,  c^flhimrtmmUré,  c*tfl 
jcàerâttut  pttirt,  tUfl  r^wifnf amitié  »  5cc.  Et 
en  telles  phrafès  aufll,  et  vaut  le  mime  que 
(tU:  €*tfl  trtf,  ftUtfltrof,  &c. 

f 4r.  Ce  qojc j*ay dicqu'apr^cV'  devant  let 
Koms,  excepté  les  Noms  propres,  ily*to&« 
Jours  un  article,ou  un  pronom  :  eft  fi  véritable^ 

Su'auionrdliuy,  comme  remarque  Moniteur 
e  Vaugdas ,  on  ne  dit  plus ,  Ctflihefegitfitiêfl, 
t\fl  ihtfr  ajparét  ,  imfailltiit,  &c.  Mais  il  ^ut 
dire ,  €*tfl  mtt  chtfigimtitfi,  ftmarftailt ,  ^fiit^ 
fit»  Ôcc. 

1 5.  Quelquefois  on  pe«t  mettre  il  tfl»  va 
lieudccVl  ^^  un  pronom  ou  un  article, 
quand  on  veut  exprimer  une  qualité  détermi- 
née dafiijet,  dont  on  parle:  prindpalement 
s^ilya  encore  un  aufrei/,  devant  quelque  au- 
tre verbe  que  le  Subfiaptif.  Par  exemple  1  /« 
ffojf  iim^^il  tfl  mtm  fmni  %  mait  il  mt  traité 
inmm  âmtger.  Au  lieu  de  dire  :  j^ff  cV  f**^ 
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Section     IV. 
Dts    Trmoms    FQjJiffs. 

s .  T^  El  Pronoms  PtffufifsAa  uns  prcccJcnt 
Jl^  toûiourt  les  noms  SubibntiËi  :  les  an- 
tres vont  toujours  apr^s.  Cenx  qui  précèdent 
fi)Qf  >  mon,  tèn^fm,  ma,  ta,fk  j  weflre,  yoflrê^  Uitrr 
Ceux  qui  fuivent ,  font  ^  mit»»  ùm,  fitm ,  mfin» 

2,  Mûm,  ion,  fin,  ft  mettent  devant  les 
SiomsMafculins)  comme ,  mm fitre ,  mon  ami, 
tmfftu ,  tom  ami  j  fêmfrtf$ ,  fim  ami.  Et  devant 
lesFoninins»  qui  commencent  par  une  voyeU 

U:  comme,  mmaïui,  tonépéi,  fm  injuftitt^ 
Ma,  ta,Ja,  Çc  mettent  devant  les  Féminins, 
qni  commencent  par  éct  conibnes  :  comme , 
mé  téùUi ,  ma  haattêt  \  tafalmfit ,  ta  Mm  |  /4 
yertM  ,  fi  haldarér,  Nofhê,  mfin ,  km ,  ftft  à 
tout  genre,  (bit  Maiciûin  ou  Féminin  :  com« 
me,  mftnftnl  noflrtmtre,  yoftrtami,  mjht 
nurim  ,  Uarpaiatt ,  itmr  mai/en. 

j.  Ces  PofTciïiâ,  qui  vont  devant  les  noms, 
le  déclinent  par  l'article  indéfini  :  comme  i*ay 
dit  au  Chapitre  II.  Scâ.  II.  n.  2.  Mon  ami,  do 
mm  ami.ècc,  t€$  autres  qui  fiiivcnt  les  noms, 
à  i^voiriivini,  tim,fim,  fe  déclinent  avec  Tar* 
tide  défini  )  ainfi  que  j'ay  dit  tu  mtmc  lieu. 
Ltmien,  ànmim,  0rc. 

4-  }^7  dit  que  mirn,  iilm,/#»,  ne  font  jamais 
misdevantles  SubAantiâ  :  car  on  ne  dit  pi  us  « 
mn  mim  ami,  tmtimfrtrt,tinfitnfarom ,»mkar 
/r^.  Mais  on  dit  >  ifnitmefamif,  imd§m$ifrt* 
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ni,  mmon frite,  jonfarttU,  ou  un  jk  ftsya- 
rtns,  undenosamii,  ounoftr€ém$.  &c., 
<    Mais  voicyl-ufagc  de  ces  Pronoms  PoT. 

fcflîft  ,  quine précèdent  jaraaUles  fubftantifs, 
TOUS  le  reconnoîtrez  dans  les  phrafcs  fuivan- 
Hs:  ïipH^r'Ciliri^f&t  mim:  manaci<ié€ 

jeyoyniflyoflroyOuUeft  i^omiUyméOffar'' 
iteJ.  Ûuol  cUyal  ifi  f»/4  ?  c\p  li  mtm .  1  tfi  U 
ùm  ,  c\pli  nojhe ,  c\fl  U  Imr.  Qj*}  fera  i^fy»  * 
c'cftàdire,  fesricheflTes,  fes  moyens,  ./e/oi^- 
niraydnmim,mt$tt:(^'yaafidmyofhf.  Il  mepnfi 
Uifiinsi  e^eftàdirc,  fesparens.  Vy  ay  muée 
mim,  qm'iis  y  miitsM  aupi  d»  Uut. 

6.  On  ne  met  pas  les  pronoms  poUciUfs 
où  ils  fcfoient  fupcïfllw  :  comme  qui  ducnt: 

lieu  de  dir^  U  fnmofi^  C'eft  auflî  tres-mal 
parie  de  dire  j  Vaymal)^mattjh.  VoyU  cnU 
règle  dansk  Chap.  II.  Sca.  m.  0.  7* 

U  Declinaîfin  des  Promms  Fofcpfs. 

Mafculin.      Au  Singulier.    Féminin. 
Kom.  &cAcc.Mm ,  îm ,  fm.      Ma,  êa,  fa. 
Gcn.Ôc  Abl.  do  mofhde  %m,doJm.  dtmajttajdifé. 
Dat.  ^mm,itêH,kfiit,    lma,axa,afa. 

Le  pkirier  eft  de  tout  genre 
Mf»  tti,  fis. 
J)omts,diUs,Jkfet. 
^fàos,  hit,  ékfif. 

Le  Singulier  cfk  de  tout  genre. 
19om.  Ac  Ace  Noftro,  ycflrt,  liur. 
Gen.arÂbl.     Domjh^,  àyo/ho.dtUitr. 
Datif,  ^mftr9,  àytffin»  élê»r. 
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Le  Plurier, 

DeH9S,4lty»f,dikmrt,. 
KAnas,  iyêi,  aktirs. 

Le  Singulier  Mafciilin^ 
Kom.&Acc.  Ltmimg  ktim,  bjlim/ 
Gen.  &  Abl.    Di^mim,  imtim,  (kfitm 

Le  Féminin. 
Zdmitmm,  Utitum ,.  Ufiewm, 
DeUmitnmt  tU ia  tktme  ,  4h  Ufitnm* 

Le  Plurier. 
£is  mims  ,  Us  tiens  ,  Itsfitm.    Lis  mftwms,  èfc, 
J)t$ mitns,  Jts  tkns ,  dtsfifm*    Dfs  mHmms,Uc» 
u4i$x  fmkm^x  titmyâuxfitns»^Axx  mîimttf^ôiC» 

Le  Singulier. 
limflti,  kyftn»  Ukur.       :, 
DtHMfirt ,  immtfifê,  imltm. 

iMhfftrti^  Uyoffrf»  Ulur 

^Umfin^  ihytj^ ,  iUUwr. 
Le  plarier  ^  qui  cit  de  tout  genre 
XjÊsmflris ,  ksypflrts,  Itslmrs, 
J)tswfflrft,i$'s'Hfifts»iÊskm$k  \ 
^lucmfhrts»  âmMyfflrtt ,  émx  Umn, 

Sbctiom  V* 
Des  tf^mm  luUiifi.' 

I.T^  Kvoky  led/aoïnbreflient  i  li^,  «#« »  h 

^"^ '^  mt$  ^ft9  f  ^pê  mspH  $  ^ft^$y»  ^^if^*y* 
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Quant  aux  cinq  preniieri ,  Xiyr  >>*«>  ^*t 
«il  font  auffi  Prônons  Perfonnds ,  >  en  ay 
parlé  fttffifamment  en  to  première  Se£bon  de 
cTchapitie.  je  n'ay  point  faiticy de  «en^n 
decesvUi«iot.,i.^>ti^,«^^^^^ 
ccqu^ilf  font  tout  i  Eut  banna  du  »>on  Unp^ 
gc ,  acnefctrouventpluique  dans  le  ftilcdei 

Notaires,  i^rw./*w 

QJ]  L 
te  (înguUer  6c  le  plurier  de  toutgenr^. 

Nom.  V»',,        ;. 

Gen. &  AU.        i^M,  ou*»*» 

Pat.  i^»*-         ' 

Aec.  g»«»  «f*^ 

L  E  Q^^  E  L. 
'     Le  Singulier.      ^    ,  .    — 
•    >uv:afculin.  AuFemimn. 

^/inv  âc  Ace  ù&iêêl»  miV^¥^»       ^ 

Dat.  «H-  é^V^', 

LeSIu^er* 
Nom.8cAcc.  J.A-.C.     ,  ^  W^'i^ 

Dat.  mtJfttfUi. 

Q.U  0  T. 
Jîom.«tAcc.    .       mm.^ 

,.  LMp«>iioin«i«hd6eft«ntiK«toif»»* 

»ow  le  tanpge.  â  <«  fiw»  W«n  <*•»«>"'«• '*«'** 
Dm,  cft  de  (ont  Bomlwc  (k de  Mut  i^r«» 
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58  châfUftiii: 

&  iîgiiific  le  mène  que  pée^sti^J»  ful ,  ^f* 
qmU  ,dà  lé^ntUe,  def^HifUi:  C<{mmc  (  My  »  ou 
€tnx,  fitniyom m\ye^itrle  ^itlU ,  ou ctUts,  ictU 
^otm  pt*ayti^)^4rU,  Ou,  fc  met  àuilî  flcgam- 
mcm ,  pour  i<  relatif 4» jm/  ;  Lt  méu^ryis  tflat  » 
99^  jtytméy  Uijfé,  / 

,  4.  lefuei,  ôc^m,  ofitrettedlflcrcnee  en 
leur  tifage^  que^W,  hors  du  nominatif  >  ne 
a'emi)loye  que  quand  on  parle  des  j>er(bnncf 
intclleôuelles  ou  rai/bhnables  i  eVft  à  f^favoir 
de  JDteu,  de  TAnge ,  eu  de  Th^mme.  Mais  fi 
Ton  parle  des  befteij  oudeschofcs  inanimées  » 
on  employé /«^«  étfteî,  êuftei,  Ainfi  tous 
direz  :  C\fl  tm  kimmt ,  à  qui  jt  ytux  dm  httn ,  de 
^ui  chacun  ftà  ék  Pfflime.  Mais  fi  vous  parlera 
.  d'un  animal ,  ou  d^une^cbofê  inanimée ,  ce  fe- 
roit  une&utede  dire  )  hcl^yÀl  a  qtfifdy  d§nnt 
dufcm  \fctirqmfaypé^tnnt9ftfhUs:  Urnierê 
difMmmaypmfarlé.'X^tïi  nrut  dire,  aàqml 
jjaydcmiidmfih  ^  f9U9  kptl  ft^y  p^yi  trtnu  fl* 
ficlts  s  U  rhkndê  léfueSt,  ou  doai  nms  étyant 
ferlé.  Au  nominatif  «  fti/à  le  dit  del  perfonnes 
-êc  des  ehofes  :  comme/  Vmifân  <^$  tr^yailU  , 
h  ihtyéd^c9mrî,  Ujrrptirt  qtt^eoitU,  byAoites 
p^UiJem,  &c.  C^eft  pourqnoy /^f/>  a  un 
ufage  plusgeneralqjue  qui  :  parçeque  lequel,  ft 
peut  dire  de  qucy  q^e  ce  foit  :  6c  f»i ,  ne  fe  peur 
«lire  que  defpeno^nes  ratfônnables  ;  excepté, 
comme  f^iiyér ,  au  nominatif,  oè  il  a  auunt 
^Vienduc,  qatliqmK 

5*  Quelqiièfeison  pHe  rnfêns  fignr^ ,  des 
elioTes inanimées,  comme  Ci  c^efloit  des  per* 
ISmncaoïldcsdiTiaitcz  :  0c alors  onk  fert  de 
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^;,  pl&tôtquede/kîW.  ^^'^^l^;' 

6  Parlînt  des  cbôfcs,  qui  font  dcftituées 
dcraifon,  fie  nonpasdcspcrfoiincs,  ottem- 
ployefouvent ,  y»^,  aiilfeude/r^/>  ouir/. 
Li;  cOmilK: /^f/;fT4/,^f^jyf•"^- 
feJ  iVjNTcWf  ,  iquey  rayii  plm  d'iuchmum: 

7.  (^nd  dewt  le  relatif  ,  il  7 /^f^"* 
BomsfuEftantifedifrerens  en^gcnrei  "^  »«- 
latifqiiile  fuit ,  fe  raporte  au  plus  éloignt  ;  il 
fawtuferde  W/V  fie  non  pas  de  ^i:  autre- 
ment on  penferoit  qu'are  rtppoitaft  au  plus 
proche,  auquel  de  fe  natore  il  a  coûtumtdc 
fe  rapporter,  ce  qui  cauferoit  de  l'équivoque,. 
oudcTobfcurité.  Pat  exemple  :  C  efiwu  •r. 
déméUiceduB^.^ff^rudk^énâic^^ 

UutUJ{^y^umi.moMm.  Uf^O^f^j^^' 

pour  montrer  que  le  relatif  te  raporte  a  1  pt- 

4»Mii« ;  fic^n  pas  aui^*y\  Botio ,  Wlam 

univerfeliemènt,  quandilyaVelaue  dànM 

d'équivoque .  en  ces  rdatifs  ^ .  •^:' ^- r 
clarté  du  ftile  demande  qu'wiiife  FÛ«^  * 
li^,  Uqmlh,  dmqml\  ti<.  co^me:  Ceft^ 

non  pas ,  dmjêymiMfrakmksy  5  ny , «f'O' 

ù  y§m  miMimdÉruy.  '    ,  /^ 

I.  Aïs  cofiraie«eement  *  «iclque  tana. 

éonconfidcfable,  d0«ftndeVW* //jf^« 
mUyiïïid^^yms  mgréimi  PMèfithi ,  W 
€WùH<^Ahmii'emlikmr  les  y^^  mwuU^^  ^ 
j€$mim».^€.  De  plus  qttclquefejs  *f^  * 
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fHoUl,  m^ef  parlant  dVt  perhMnti 

inieiix  employez  que  it  ^i  ,iià  j\i\i  coipine: 

Tfjti$>*jtim  mttur  tac  frit,  »«  rrl«W  Jnqitel  ft 

yom  dirty  n  ^  f^mrty  ifrit  J*  nt  amirt.  En 

un  partage  entre  plufîcuri ,  aftz  oc  îiqi$tl: 

comme  ;  h  ■Muc/fiyp/r  Utpul  Je  ytm  4t»x  mt 

ftytr*  :  «««m/  Jt  in  tii  dm*  jt  tif»iir*fftr»y.  Itm 

^luiitfi.uuit^mtnit ,  mù yidlytmr *yte mtyf 

Pareillement  arec  ht  Participe!  mi*  en  I*A« 

blatifabfolu,  comme  parlent  let^Grammai- 

iiciit,onre(cn<le/(^M/.coronir:  Onê^ftrti 

4uUttr*fd»Hiy(mC<inftili  ttffétUu  tfim  hm, 

mtafrùnfilmtm,  &c. 

9.  au*,  /tai)t Taccufàtif  ide  fM,  cft  régi 

pat  le  verbe  qui  le  Tuit,  0c  eâ  detoutgfnieflc 

de  tout  nombre:  comme  ;  l»  Irm*,  on  hi 

JLiymfMinmliJi^:  Uytrtu,  oaltjyertm^»* 

VMMMH^.  Mais  aprét  le*  prcpbfitionp  ou  let 

adrcrbct.  onmet^f,  parlant  des petfbnoei, 

&  non  pas  ]iw:  comme:  Ctthtmm*.  ih^fti, 

éyftfù,  mtfritéfiit  jtrMênif  "Hu  ;  J^iê  k 

fikOtémj,  i»miii$mfit.  I      \  - 

I  o..^,  indedinàbfo.'a  beaucoup  d'uâg^, 

les  exemple!  vous  apprendront  :  noiiri 

fngttcen  cft  peine  «  coàime:  lfff-yii*»fm 

I  m*4mm;^.  C\fi  i*  yfinhtuti ,  yu  ftttnit 

f*y$mt.  Il*fllàafttimyimmijiicf»r)i1^  Sx 

autres  feînblables ,  oà  «eiHc  particule 

5*r.  ta  uite,Ca!«ienâioa,  ft  «oUipitiml ro> 

nom.  ^uxintcmgMiiMl  fH.U^tt.  fwfl* 

'*•/••  J^dfttfPmifiMehfchtTi'Vmtfittf»- 
fiX:y*m  Mo  f  f»Vy»^  ^  tmt/l^,^  m»  i 

U»»  au  fcà^tiffc  «a  <bti^  «m  $it^y)  jm 
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4«».  8cainnd«pkraJ.fçmbUb!ç.       _ 

11.  La  particule,  eft  relative,  &  «  «« 

aulicudei.  à>. '•,<^V-"''^»'';!r-'f' 

comme  j  /'.«««rf/fc»" ¥»•>'*' ^.P'^l'u 

\y»  U,ft4»»ijMmfs.  ilya4h,crf»rUtérd 
y ,  n'cft  iamai»  relatif  des  pe.fonne»  ,  tw.» 
feulement  de.  chofes  Sc^des  .eux.  En  cc«e 
phrafe.  Hy^^-  qui  eftfiufi.ccennoftrelan- 
Kue.  on  le  met  devant  quoy  que  ce  fct.  Se 
2  cft  de  tout  nombre.   t;y  '"•«'V\7 

^"'v^'in.  eft  une  particule  relative,  quife 
rapporte^  quoy  que  ce  (oit,  «»«P«J»»f"jî 
aiSchofes .  aùi  lieux  :  Bc  pour  l'o' 5«»"«*. 
dénote  une  parti.  dM  tout  dont  on  a  padet 

comme,  ^•— *'^*"* '^'^'^^«CSI^ 

^i,\iia«ai».  ««J-'  •r""*'*'.'ï;ii: 

\ri,«  en»K.deux,»  ^fi«  q«««  >X"  ''^^  """u 
^SSpaTradvetbef.  «c  quM^  regu  ^k 
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.^éifr.^        Chapitre   II L  .     « 

la  il  c0  Kelirif.  M2\s  en  cctt c  phnCc:  Dites  eu 

iwm^fi.f^-:Ôcc»  il  cft  Ficpofition.  • 

Vujàge  des  PATti(ipes  paffs ,  dans  Us  Prêter 

'  '  fit  Si  après  Us  Relatifs.  * 

13.  Cette rcgic réimportante,  ^  eabfcde 
ibà  fréquent  ufaige.  Quand  il  n'y  a  point  de 
€€s  Kelatift ,  qne,ia,Ufi  le  participe  du  prété- 
rit eotnpofé  ne  foufïre  point  de  changement  : 
comme ,  Ma men m^a i^rit  um  Uttre  ,  dtnx  t'ètm 
très ,  6cc.  dites ,  éirit ,  &  non  pai ,êcrkts.  Mais 
fi  le  relatif  va  devant  le  prétérit ,  il  faut  accor- 
der le  participe  avec  luy  en  genre  ôc  en  nom* 
.bre:  comme  ,  La  Zet in ^uf  mon fert  m'a  écrite, 
les  Zettres  tjue  mcnpen  mU  écrites ,  If  s  JJyresqttê 
mcnfen  f^^a  trnfcye^^.  Excepté  fi  le  nominatif 
va  après  le  prétérit ,  car  alors  9  ^udroit  dire  : 
Us  Letttes  que  m'a  tpnfiyé  ma  men:  &  non  pas, 
tmftyits.  Excepté  en  fécond  lieu,  quand  après 
le  prétérit  il  y  a  immédiatement  un  infinitif  : 
comme,  Zf s  lettres  qitefaj  yeuécrin  ,  âcnotk 
pas,  VTfllf/.  Jêlesayfaitfeitsin:  etUsfefimfak 
f^iifdn:  6c  non p^B^fakes.  Manqtier  à robfer* 
vatîon  de  cette  règle  ,  ou  de  fcs  exceptions  « 
c'eA  une  afiez  lourde  Âûtè. 

14.  Cequej*ayditdesRelatî6,fyf,Af,/#j^ 
k  doit  atiffi  pratiquer  à  Pégard  des  pronoms 
mê^uje,  mm  ,yûm,  quand  ilsfeûC  à  Paccvûtif, 
.  &  qu'ils  (ont  fuiyis  do  vci^  qui  les  r«gif  t 
r^cmne,  Etks\ftemrifim.JMàmm,  jt>ims^ 
tomjmsrsnfpeak,  NemmeiêfmmêséAmf^  Etfl 
ime  femme  dit  :/#  «M/v«r0«rrNK^. 

15.  Mais  quant  aux  façons  de  parler  qui 

fui» 


fuivcnt  :  c'cft  mieux  dit,  l*  cmmmtitctttt 

ncm  «  r.«dH  fu.JJkm.  plutôt  que  r^ndm.  Tou- 
ûfois  avec  le»  #e.bcs  .cc.prooue»  ,  ou  fc 
"ouvctou|our.irv«.befubttan.i/.  le  part.c.- 
pc  j'accode  avec  le  pronom  perfonnel ,  com- 
me :  -N««  «w«  >wr«m«rf«.  I>^ff»"  ;  •«•  '  'fl 
r,niuifmfam..  Exeeptt  quand  aprc.  le  par. 

ticipe  feJioin  du  prêtent  fc™"»"/.  ' /,  *M 
encore  un  autre.  Par  exemplfe .  Mts  'fl  trouy* 
,Lr^.-  «c  nonpa,.  »*.>".  Car  au  mafçulm 
Tl  vaut  mieux  garder  la  règle  commune  àtf/ 
ve.be»  reciproquei  :  U'Iejoni  iro«>r;ç_i»«ri»{ 
ÏU  fi  fait  ytHt  tngtg^X.^^  ^  ""■''"• 

Section  V  !• 
tus   Pmms   InittrogMifs. 

,  TE»  pronoms /»»»rwr4«/'.  '«';' «^"'l'^ 
«ftfccilh  "tendre  P«»  ««/««"P'"  LS> 

^  Le  singer.         . 

kUlculln     •  'î.""2!       * 

Wom.&Acc.  Q»^      S<r': 

<kn.fclM>I.    AH- 
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pat. 


iv^ 


^  chapitre  IIU 

Le  pluricr. 

^tuU,  qutUts, 

de  quek,  it  queRft, 

i  (jHtls,  '■       '  iqmiUs, 
|.  Les  particules  Interrogativcs,  (bltPro* 
nomi ou  Adverbes*  fe  mettent  auiïl  apr^lei 
verbeide /Ravoir  de  d^ignorerj  comme:  h  m 
yf<^fW>0f«#  #/?#/.  /#  fçjy  bim  qitilU  fuynir  ytm 
pi^nde^,  le  m/ç^y  dyet  qi^cyje  mêfmrdy  «MTrf • 
tmir,  h  n»  fq*y  oHthfl,  tiy.<ji$émiUi4enàra,  nj 
(ommint  il  fi  parte ,  nypcmqmyHtarieUni,  &c. 
4.  Kvi\\t\xàtqurlqH*ilfiù,  nt&iu\^mik, 

Uiqst^lfiit, 

/  Sbctioi?  vil 
Dfi    Prmoms    înàipnii. 

I.  T  EsToicy  :  i^Jqite,qmtf$\m,qit9!cmfÊÊi, 
Xa  ihàqm  i  thâ.  un ,  quttmfiÊ  »  dmun  »  W» 
ferfimn,  péuumj,  (ntain,  éntn,  miir$y,fl^fitm$0 
m4mt,firci,ioitt,té,  «Anr.  Tous  cet  pTonomi 
fe  decUneot  par  rartîck  indéfini  «  à6tè.  ILc* 
paflbns-les  maintenant  rtmapr^rawrc» 

2.  JUlitlqiêitAé^  tout  gentil,  ÔCqiteJqws,Z\i 
^^tkt,  gifêlq9§lètm,yttlqil^fétyimrs.  {^lêel^^ 
lignifie  ouelque&is,  9tffiNm%  5c  alors  il  cil  ia« 
déclinable  1  comme  :  Ntm ^'mm  fuim tWÊt$ 
hmmu.  D^iutrcfoit  il  a  la  k>i)cc  jjf  r^djcâiC 
latin  »  qmûsfimmfm  :  6c  ^n  ce  (èos  il  sVcordip 
en  gCQiçcavcc  (on  fub^antif^  commcr  i^mU 
^^r»oufÊtlqeukmm>0l9Êit4,qmiym'^:(* 


jfti  fitmvh.  ^f 

\,^m(rm4tM.   Ma»  tf»n&  il  fignlfie  le 

„,èmeqae  ce  «»«'«*" '.'5r-"^''X'c,i   - 
ft"  met  devant  le»  moti  adiedift ,  &  ««"«  q"» 

ont  U  même  force  ,  &  .lor»  il  pafli  pour  ua 
adverbe  indéclinable  :  comme  j  £mlqut  fn. 
fm*.  V^V  *'***  •  î**'î**  rtimmiKft* 

blaWci  feeulîoni .  gardez  vou»  bien  de  dire 
,»»/,au  lieu  àevulfn:  comme ,  ^w/  *>?»•-  î»*»  f. 

rcJmtnt.  «te.  Ce  feroit  un  mauviiilangace. 
To»tefoi»»'il  y>  un  ft  apr^f  ?»«%«.  •'  »»» 
dire^M/,  «c  non  pai  ^iw^w;  conune,  qittilê 

j  Oi«#/d»'(M»,aunpluner,^/f««-«w-« 
«w/Lw,  tq>Hl^i-i>ms-  Vojcyleutiuûgefc 
ojipfmté  mus  ê»ra' t^imrfho  •*  *'"'«!^ 
rtiwir»,  Qml«fmim\ft  y«tif*Mr.  Hsflqmt. 

4.^'»iid(W  êmk.  Onàtbienaufinguher» 

ndn  pai  au  pl«ri«  »  ''-9  *«*'''  vd<p>i*-»»» . 
vUm*mtM*.  etc.  Ditei .  r«9  «ww  î«t»«!w* 
Lwi«..«.  ,WmW*,  «cc.p'autamqueî««/- 
V-;,.«M,  ÛMUBgenkifqui lefuive.  nefemet 

rOmkmm^  eft  de  tout  genre  ,  &  Te 
met  apTé»  le  fubftantif.  comme ,  Umtfn. 

'"^"'cWjw.  eft  de  to«t  gem*  1 1*¥»  i*^» 


€6  Chdpitn  Ut. 

ehâqm  femame.  Kc  vous  eiï  fcrvcz  pas  au  plo* 
ricr ,  (inon  avec  k^  fub(Uiici6->  c}iii  n*otat 
point  dt  fmguHcr  ^  comme ,  i  (hà(j^$  Mêêi' 

6.  i^êmpe,  n'a  Doiot  ^  plurier ,  &  fê 
net  toâyotirt  fani  fnb&mt'é.  11  ac  it^iit^iM 
des  peribnocs ,  fie  miliemcai  4cê  hcflca»  ou 
•ttties  chofcs»  comme  :  HjMtmtjm  tmfwÊim 

fie  Ton  verbe /ne  mettez  pas  il,  devant  le  verbe 
(uivant.  Aind  vous  direz  :  ftfc^ftqmét  fUt^jk 
frmfÊ.  Et  non  pi$ ,  il  fi  trvmf^.  C*(ftleméme 

I,tnoûp2s,  iltflabfàfif»* 

7.  ^X«raiii«  fil  4«aMHr«  (bnt  toAjoillifiegatiA» 
ft  fignifientlemcffneqneMJ,  pcjÊiÊêt,com* 

ymêê  .€mt'tmmr,  K«  dites  donc jiinaii  t  r«i^ 

m^omJkfÊ^êyomtmirmft!;!^,  ficc.  Ditei«fwl« 

fm$é:  comme ,  Ufl^mlp^tmimtm. 
>  9.  P#i^iww>  étant  pconiom^  cftneBadfific 
n*a  point  de  pluder.  Il  fignifie  le  mone  qnc 
«é/^oupourmneuxdîfc,  w^  bmmm,  i(yfÊmm. 
O^eftleAtet,  des  Ijmiis /eo«net  JP^^Ams 
m\ftùyyté^:  kminwHfnjkwm  »  ^wm^Bê 
mitr.  {hà  émHm  m  tfitê  mmfimJiiffrfltmt. 
QiKlqudbis  au  lien  de  pnfiim,  on  dit ,  itùmmê 

ÎuH$yê^  hêimm  dm  momk  ,'mm  yi  nftPt^ftrfmm 
^  NMadr ;  comme ,  P^pmsmtntÊnHtnKhimm^ 
phi 4  ji^tmrtftmmciU.  Neteftreîgiicx  jamais 

c« 

"■* 


JHs  ?fmotns.  rf7 

tt  proflom  négatif  à  Tun  des  deuzfcxw  :  par- 
tcquMleinie  tous  deux  enfcmblc.  Ainfi,  o€ 
diccf  pasà  un  homme,  h  m  yoisfttfotmfihiém 
mutycas:  nyàuneficmmei  /•  myoiiffrfvmmfi 
llUqiêtyê^.  Maisditcsàrhomme:/Mif  ▼•/i 
f<,mi'hmmfikimiimyp0s.  Et  \  Jf  ^«wj  » 
y^  J^fimmfiUUf^yémi.  Mais  fi  radjeûif 
eft  du  genre  commua  a  Tun  ôc  à  l'autre  fezr, 
vous  pont f es  dire  :  /#  mfyàyf&fnmefhtJfrfffrt 
M  ycms  i  ccmlmn  €tiit  affdif9* 

16.  Péiâim ,  ngmficMfi  ;  comme,  pm  m 
i*iié»n\ftdiyêtMmit. 

11.  etrUfi»,  èLctrUum,  ont  avec  emlem 
(ttbftantif  :  comme,  unttHéinhmmm ,  m  «*i> 
Uimmàrdmi,  m'êfl  ytmirmyir.  I^yrtHÊ^iM 
aUru€ umdrtémjmme ,  ficc. 

1 2.  .A^iin,  cft  de  tout  genre.  rmMÊnjmr  : 

fmctâf^»  ficc.  /    "^  '  . 

I  j  ..AMimf,  CignifitiméUttrtfirfÊÊm^cotnm 
mt.hfUifldêmJ?éudruj,f4èrttortûéidrmj^.^ 
éfimriimà^émfHy.  rmirmy,poutkkiêm<rém. 
ir»>  eft  iwc  mauvaife  fiiçon  de  parler  j  comtrie, 
mdtfir^  lêmimrémtfity.  Dites.  é$kimà'mtr»y. 

14.  Ptmfittirf  eft  toufours  an  pluikr;  fi»* 

\  article,  en  tout  gemt  fie  en  tout  nombre.  Iwa 

V- ,  Mi  M» ,  /i«f  W» .  fmt  wefcti ,  ficc. 
ifi.  M4SHi,mâktr^mmnts,mmmts»UgniH^^ 

plufuuTs  :  méùm  mrhrt ,  mémts  tr«fMi»« .  ««-«'^ 
joHPs.  méima  mJm.  Mai»  00 ne  s'en  ftrt  plus 

qu'en  poëfie. 


r 
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1 7.  Tout ,  iontt  i  tou4 ,  tmtfs»  (t  dit  de  qu07 
que  ce  fbit.  To^lr  /«  'y/iïr ,  tout  U  reyaume ,  fm^# 
un  pays  tn  tji  tn  teine,  tout  homm*  rft  crti  foér 
U  citl.  Quelquefois  il  (ignifîc ,  Mféi.  Tom  Us 
jmrs ,  tom  jts  J«'nt#  jourj  ,  touirs  ies  fémdtms* 
D*autrefoif  ilngnifie,  ft4^y4jii9,  comme  fTota 
rohitfti  qti*$l  iftoÎÊ  y  il  m  fmcvmtê  i  U  frn9  im 
mal,        I  ■   ■ 

1%.  Tji\,  uUe ,  tth »  telles,  (t  joignent  \  quel* 
que  fubflfantif:  Fn  tel  homme  que  ynte,  Jh  Mt4^ 
fêirent  de  telle  fitrtur^qiH,  &C.  Tel  «jUêK  ifignifie, 
paflàble^  médiocre ,  comn^e  :  Il  m^aima  eTitm 
etffkliêp  uOé  feeOi,  Remarquez  it/ «  uni  fob^ 
mntif,  en  ces  phrafet^  &  autrei  femUablef  ; 
Tel  cliéttâê,  quêpleuftté  hien^toft.  TeiftiH  klflfùU  . 
lâtÉ  ^  qiei  û  me  (mer  dt  Uen^ro.        n 

1^  Mifm »  6t  mêmes,  bnî  de  tiottt  genre. • 
At^c  Ict  nomt  finguliera  dkt$  mtmê.  Se  mI^ 
'mal  avec  les  plunert  :  parce  quM  répond  étt 
La^in  iffi  ,  $ffi:  comme  \  Mey^mim  »  wmH 
mimes*  Le  J^  mim§  j  tjhk  me  pttfiem»   Les 

fj  mimes  fent  fitjets  âssx  mifif§s  m  tttti  yk  ' 

4  U  mûrt.  Mais  eibnt  avec  les  Verbes^  il 
leviem  une  Cop)onâ:ion«  qui  répond  tu  La- 
in,  qmim  etiMm,qiûm  immc:  comme  $  IlmfrUk» 
time  enr  larmes  ^ie  k  fieteenr.  Mêmes  U  mU 
mtnéié  tmftr  et  yiplemee.  Les  Cenfèurs  de  M. 
de  VaugeTas  ont  eu  nôToa  de  contredire  ï& 
Remarque  de  mêmi ,  &  mim^s  :  car  il  a  AulK 
évidemment ,  prenant  mAnr  pour  Adverbe  « 
OU  pour  Coolooûioa,  quand  u  eft  Pronom. 

Sec 


*   Des  Ftmms»  ^9 

S    te    T     1    O    N  "   V  lïl. 

Obfetviums  des  Pronoms. 

I  T*Ay  dc«ia  dit,  dans  les  Serions  pxcce- 
*  J  deutcs ,  quels  Pronoms  ne  font  plus  co 
ij^Çzoc,  comme,  keliey,kelU,tk.c.         ^ 

Z  On  dit  bien ,  qiesnti  mme  »qnâai  a  ym, 
qu4id  é  h^,  qitétôt  i  eux  :  mais  non  pas  en  la  pre- 
mière pcrfonnc^  («mus^  i  mey.  Ditcs^  fwr  m^fe 

J .  Ce  nV  ft  pas  J)ien  dit ,  //  ne  efl  Jts  hm^ 
met,  cmmê  Âês  femlUs  é'un  arire.  qui  tmbeni 

tn,  n'eft  bon  qu*cn  rapportant  ce  qui  précéda 
comme ,  //  tfl  méU-yeuh  dttom:0'  tl  m  fera  ds 
même  J§  ceux  qui  frenJrpnt  fin  party.  .  .^  ,^ 
4.  i/  s'enfHyreni ,  qui  çé,feia  i  w  d'un  <ote, 
mm  À*sue  autre.  Cette  feçon  d'employer  le  Rc* 
Uuf.  Wi)Our  dire ,  Cun  Açé.Paùtn  àU^  flcc. 
femble  eflre  Ành^  ftile  5  l'Authcur  des  &c 
marques.  MaisPun  de  fcs  CcnCcurs  h  trouva 

bonne  fit  elegâmtç*  .  •**  • 

5.  Après  lès  Nomi  accompagne*  ik  PAr^ 
tide  Indcfiny  ^  rticment  fe  p^ut  U  6ik  que 
rartide  gui,  ou  U^l»  foit  bien  mis  :  comme» 
ili^^mpej^ii^fa^m^qf^leiicmsfri^hà^, 

M-fmtHkumMà^te^àléfurm^O^^i^ 
pumS  fwmr.  On  peur  dpnncr  jmc  mfimt( 
d*cxcmpl«i^€  cei^fc||e.    ,  ,      ^ 

frisonpmctPartHle  ;  comme ,  HJk  mm  Ufi^ 
O»  ftsis/ifiiasci  cr  siySMf,  I4iiic^#ii^*_ 
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7.  Ctia  fait,  cft  bien  die  :  ctia  Jit  1  nVft  pat 
fi  bon.  Il  vaut  mieux  dire ,  Myant  dit  aU.^ 

«•  Si  voiis  interrogez  une  femme  ,  par  le 
\Trbe  fubfhintif ,  eomme  :  Efta^yom  makdt^ 
ffles-ymi  fkliet  f  Elie  doit  répondre  :  (hy,  je  U 
juff,  ôc  non  ^t$,j9  Ujuii,  Car  cela  teutdire) 
ftfimci^m  yom  drta,  Ain  fi  Pondit  auplurierj 
fs  fit~  compotfint ,  ctmmf  nom  /#  étfircnsp  0c  noô 
pas ,  comiHe  nom  les  êtfirentf^  Ma»  fi  la  demande 
refait  par  un  nom  fubAantif,  foit  propre  ou 
appellatif",  il  faudra  répondre ,  jt  Ufmii:  corn*» 
me ,  Eflts^yom  tféiUi  ?  ^uy^jjtUfifu,  EJhs-ypm 
f4é  ia  cqu/tm  de  mon  htflt  f  tjhs-yompm  U'jhr* 
yawtt  dt  ce  Icgis  f  cuy ,  /t  la  frk.  Car  ecla  VeUt 
dire  j  h  frU  celle  Jà  même  que  yom  àhet, 

9.  li  yomdrcii  lien  atprendrt  de  y0et9,cfmt9  c^efi 
tfae  la  yertu  qn\n  âfpAe !{eligm»  fM,qn\h^c9qu9 
Uycftu^Uc.ZxnxmiptuQi^t^^fulaymnAt, 

10.  11  cil  meilKor  d?  ne  pat  cepcttr  c^\ 
quand  il  fcroit  trop  préi  da  premier  te  >  0c  du 
verbe  fobftantif ^  comme ,  nqurefi  de  fkm  dé* 
florable,  efl  que ,  0cc.  Plutôt  qot  de  être ,  €\fi 
fit,  0CC.  Hais  s*il  eft  fort  éloigné  ^  il  le  iàut 
fcpcter,  comme .teqmefl  le  ^igrMre,  & 
•Vf  nom  mn  h  fhtg  mfeèné  ifàk  fêékqms  jotftj, 
Ccfli^ne.  UYèz^n  d«  même,  encore  qu*tl  n^ 
auroit  point  de  ce ,  au  commencemeiit  de  hi 
période,  comme,  Ucmtfr  4e  tant  é  mififet,  tfi, 
0CC.  11  vamieoxduecV/t,0cc,  MahAtever* 
ht  flib^lf  efl'ÏJ^f  ffoignë  dû  Komiutttif,' 
Ifiref  tVv  jHb6t  ^té  tfirtatÀtkt  i  U  tamfi  A 

%m  de  mllms\  ^i'fêf^kktiim  i  fit  ttut ,  le$ 

ititi  ftit' y  mrtt  reijf  iitc.  \ 


Iks  Frcnoms*  7* 

1 1 .  a  ;  va  fort  bien  devaht  lea  troifiéi^ca 
perfonnei  du  pluriet  dttveibe#/?ri^.:  comme  j 

Cefi^fe^  ^  ^^wMW  ,  fw  donHrtnt  .AmuM. 
rjiffmwe  U  plm  fSkhenft  qm  faye  .  a  Jmt  les 
cZtee^^m  ui,  ace.  Maifi  devant  toutes  lea 
autrci  parfiMMiet  àt  ce  vetUt ,  on  dit  e^: 
commet  cV  t^y  •  f'  ^  /^  ^^  *  ^  'ftt^*V^ 
Mfiù$^€*t ,  €\fi  %•  qmMfak  <ek .  çf  mtts 
mi  «MNM  frà  ak.c'efi  yen,  .qni  aye^  fait  ceU^ 
Ifent  ewa ,  ^i  ont  fan  ctU  :  ôc  non  paa,  t'tfl 
9nx.  Jl  en  eft  de  même  aux  autres  temps  de 
ce  verbe  ,  ce  fna  mny  ,  qm  feray  ctIa,  ÔCC.  it 
feront  #iwf  »  qm  feront  (tla.        ^  '  wi  r  Jl 

«a.  Ce  quii  pour ,  quant  a  co  que,  eft  tort 
•iMlàr, comcae: QqMnjetijims^.fir  ^^ <hmit, 
k  une  Bêréi^  qm  in  ai  préméditée  ,  c  eft  frt^ 
mieremantifi^frMkdet^qmfi^^J^^^y' 

1 1  ^  Ûney  «•%/  érriyt  '^  <p^  qu^l  furytenne: 
BcfiWtÇSii  qui^hé,  «/irvr-^  Parce  que 
il  énim^Ufttitiemm^fùmt  da  verbci  Imper- 
ronnclt.  Mail  on  dit  bien:  i2-o>îw>«ft«»'/'^' 
qttmsmàmhktjm^  là  tm^  ,^^  V^'^J^ 

«m/«m  ehofè  qnL  Cette  dernière  remarque  de^ 
^Kllt  afnàci^  kcilie  de  M.  de  Vaugdba» 

^ià4rJeMitlr  eft  le  itt«fcm  0cte  fUif  «fité 
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H^ayeT^que  re^ùr  k  a  itflt  nf^nln ,  c'cft  i  dire; 

1  5 .  Voicy  une  ôbfer vation  de  grande  ^ciu 
«lue.  Quand  le  Pronom,  vi  dév«ati«  vcrbé  « 
dont  il  cft  fcgii  il  n!eA  faattfifrflM|f4f?lt. 
mettre  toûlouri  inifiiediattiiiiBât  4(tm^%iCm 
on  peut  dire  /gaiement  hka^IiynikjÊ^t^. 
M' ou»  il  fi  >f«i  jt^ftifièr.  It  9MÊt  ifHir»  je 


j 


CHAPITRE   IV* 
DcsVcrbcS|&  de  leurs  CoDJiigaUbiiif 

s 'B' C  T  I"Ô*lï     ;  I^'  'V'»w*'r*,v. 

*Ajr  diià  €xfi\qut  ctqfmrmmtlmkf 

éié  )itfm»  «BsCtiMi  C^fo^  1  im«»,  14»  JM  m^ 
toiich<i«y.  ce  q^*il  ^i«^  |H)tiiî  m^iimmim 

.   ,  qui 
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mjî  dit  de  foy  mcmc  quMlç  ainac.  réûmpfs, 
(ignifie    la^  même  aétion  d^aimer  )  mais  pour . 
le  tcnipspafié.  Vàimtray,  eftpourlctempsi^ 

Venir. 

X,  La  Cot^éùfon,  d^iin  Verbe«ft  an  arrao« 
gernêntdé  ^aTempt^  &  defesPcrfônnes.  Et 
ce  mot  «  ConjuniTon^  fjgoifieconiooâioli  6c* 
accouplement  fous  le  même  joug  :  comme 
les  bœufs,  qui  labourent  la  terre,  fontaccou»! 
plez  &  arrangez  de  front.  Les  Veibes  font 
conjugues  ou  arrangez  fclonleurs  Mpdu»  leurt 
Temps  ,  6c  leurs  Ptrjmmts  du  Singulier  6c  du 
Plurier.  ,  . 

4.  Chaque  Conjugaiibn  a  cinq  Miodes  :  c*e(( 
à  dire  ,  cinq  manières  ou  façons  diAerentet. 
d*exptimcr  Paétion  ,-  qui  cft  iigninée  par  le 
Verbe  que  Ton  conjugue.  Le  premier  de  cet 
Afêiiijtfï  VludtcéUtf,  c^eft  à  dire ,  celuyquiin- 
diqueou  déclare  amplement  Tadioii,  con» 
Me  rVtumt ,  fdy  éùme ,  Vûiwicuty,  Le  fécond 
Mode  «eft  VlmptrAtif  •  qui  fignifie  Paâioti  d«i 
Verbe  en  manière  dVmpirc  6c  decommapde* 
ment  ,  comme ':\^iw#  ,  qn^l  tûmi ,  fais  et* 
U,ib$cêlsiy4,bktuyM  &c.  Letroiii/meeft 
VOptmiif,  cVft  è  dire ,  te  Defiftat  s  qui  exprime 
l*aûioo  du  Verbe  en  manière  de  defîr  :  com^ 
me  :  Dsm  ymtQt  qm  féùrm  1  hyméhoitquêtm 
éùmajjts ,  6(c.  Je  réduis  è  ce  Mode ,  Tiutre  que 
les  LatinsappeDent  le  tmmflif,  ou  le  Jinhimê» 
éiif ,  parce  qu'il  a  coutume  dVftic  miaàpr^a 
certaiiica  Çonjoiiâioiia  :  cpmme  apr6  ^«^ 
qiêê ,  f0mr>f  fM  ,  6ce.  Maît  je  ne  le  diQiogue^ 
pu  de  ro/ui#/»  àciu(c<yi)iU4i*«aipoimdé 

D  diffc- 


y 


\ 


Chap.lV.  Des  Verbes^ 
àtfémcc  en  leur  coniugaifon  :  ôc  que  celte 
inutHc  multiplication  de  ^roodcs  oc  fciviroit 
qu*iiiircharger  la  mémoire.  Le  quatrième  cft 
l*Jt^tttf,  c'cftàdirc.  l'Indéterminé;  parce 
<ju'd  oe  détermine  l 'adion  du.  Verbe ,  ny  à 
aucun  temps ,  ny  it  aucune  pcrfonnc  :  comme, 
Mimtr,fumr,dtt>Mr,r«ntkf,  Ccfti  cet  Infinitif 
que  ronconnpit  de  laquelle  dci  quatre  Goo- 
jugaifoni  cft  le  Verbe  :  car  la  p'rtmim  Cttjiê^ 
gûijm  a  i'infînitif  termine  en  tr ,  comme  4/>Kf« 
chatAêf ,  frtit ,  &c.  En  la/ff#«if ,  il  eft  terminé 
en/r:  comme  ,;>»»r/y/iiir,ai»/r,  &c.  £n  la lr«^ 
fiémi,  il  cfttcrminécn  otr\  comme  i/e-w/r ,  f«- 
c^votf,  -xmioift pêuyoir^  fyay^ir  /  ficc .  En  la  j»tf- 
trifm%  il  eft  terminé  enr*;  comme,  dw9,  fairt, 
rmdrt,  con^iflr*,  ficc!  Le  cinquième  mode  eft 
le  />jniV/^,  qui  t'appeik  ainfi ,  àcaufequ'il 
participe  des  qualitez  du  Verbe  ;  ayant  des 
temps ,  le  paflc ,  le  prefcnt ,  le  futur ,  cùmmc  : 
^ydmi  aime, aimant  ideyant  Mimer:  Et  qu'il  pV- 
ticipeauflî  des  qualitez  des  Noms,  ayant  dct 
€cnres dffFcrentf ,  le  Mafculin dclc FcminiÀ» 
comme,  ^imani ,  aimmiu. 

5.  Le  même  Verbe  ,  peut  être  ^(}if: 
comme ,  faime  :  ou  P^fif,  commÊ,  je  frit  aimi. 
Voyez  ce  que  l'en  ay  dit  au  Cbap.  i.  n.  14. 

6.  Pour  conjuguer  tous  les  Verbet,  on  Ce 
fttt,  en  pluficurs  de  leur  Temps,  deTaidedc 
^sdeux  Verbes, 4>«r,  ac#/?rt;q«i s'appellent 
pour  CthUs  P^irbej^X^xUtâires:  comme  »  fay 
aimé,  i^àyaitamé,  ]$frkMmi ,  féytfiimmi.  je 

ftrayainté\Uc,  '  .    r    •      ^  ^:_.    ■ 

6.  Ottttf  Ici  Verbe»  Adifi  Ôc  PaflGft ,  des 

qua- 


Et  4i[  leuf$  Céjitj^lfms.       7  J, 

quatre  Conjugaifons",  il  y  a  cftcorc  dans  cet 
mêmes  C^Mijugaifons ,  d'autrc$\  fortes  de  Vec- 
^>CS|/  à  ifl^m»  les  Ntutntr ,  ïu^cfrç^s ^ 
à'UiJmp*fimmis,  Lci  Verbes  Nunr^  »  fçnt 
cl  ux  qui  ne  regiilènt  ,^04^  ne  t  ircn  t  pomt  apréi 
eux  ie  cas  de  qt^elq^s  iloms  ,  \comme  ioat, 
les\Aaift.  Pat  exemple  ,  U  $0mh\,  jt  tremklt^ 
je  memrs  ,  je  folie,  6cc.  Car  on  nC  dit  pas»  > 
timbe  SM«  i9r^  à  imrre  |  ny  f «  Ircipo^  nm  m^  » 
5cc. .  Mais  on  4^  ^iolMtotat ,  je  $on^ ,  i^fnm^ 

fcni  eft  afe»  parfait  A^U«^qùe\U  Vfwt, 
A^if  ne  fâk  pas  un  fcfisp^tUit,  fil  l'on  n  % 
ajoure  le  nom  qu'il  régit  :  comme  ,\^(i  voui 
dicei  {  jt>r«ir  :  t>o  ne  ^;Mira  ccqtr  vous  vou- 
lezdiitf ,  ny deqqoy Wwparic* r;ySi  ypif^p'a-, 
p^^ »  mw^cm , .  Quautte  cU^ Jçipi^bWe; 
Ces  Vato  IWiUfei  fc  fpfHug^el^.  e%  Teijr» 
Prétérits,  les  unsà  l'aide  de  l*Auxiliairc\4?^arf;, 
comme  s  fn^phr'*,  f^iraeM,f<^faIi\tfC. 
Lcftautces  Ai'aidc  4c  l' Auxiliarc  c^r«^  cQO|mç| 
jefrif%amkt^  jtfriedûe,  fijmietmté,   Uc. 

7.  La  Vesbtf  Aec»>fifyfj>  fei^t  cetf^\qri 
reflécWfefit  di  reciprfquftir  TA^aioit  fignu 
fiéepavite Verbe*  fut ltfrrfttf>ocwmc ,,  quï 
feit  r*ftiott:  «et  <|i»e  ksrfMofopbes  af^elVot 
uneaâsiqnifimiaflcotp:  C'eftàdire,  qui  d6« 
liieure  dans  fon  nroprç  principe  5c  forvaul 
theur.  Par  exemple  :  je  me  trompe ,  tu  te  trcmp^s,\ 
il  fi  trompe,  Ôcc.  En  cette  ft^on  tous  Ics  Ver* 
bes  Aaifs  peuvc|f  t  éfi^fl^r  réciproques; 
comme  ;  h  m^aimt  ;  Ijtf^f'^ff'*  *  i*  m*  p^^it ,  j$ 
mrrtwU,ôcc.  Mais  il  y  à^uffi  des  Verbes,  qui 
»>     *!  D  2  ne 


\ 


y. 


j6_ 


iicCont  jamais  autrçf  que  réciproques  j  tom- 
fhe  :  /'  wr  rtptns,  tiè  tt  rtfftnr ,  Ôcc.  On  Ict 
<onnofft  à  leur  Infîhitif ,  qui  nVft  }amaif 
faos  le  f ronôtn  /r ,  corafmc  :/V  refint/r ,  /  46. 
Jfenir  ,  »cc.  Tou*  î«  Vcrbei -reciproqurt , 
^n  leurs  Prétérits  compofcz,  ft  conyoguent 

Sar  rAuxili^îrc  f)^rr,  Ce  Jamiiii  par  ^'^^^ 
1  ftyt  donc  dire  ^u  Prétérit  ,  hm  fitutr^'- 
p^/fu  ^tsirpmpt  ,  il  s\fl  tromff,.  ATmw  nmi 
fipmus  tf/ompfX.  '  '^^*    ^*  1'^^  ^  ceilaincf 
>rovinc«f  ,  qi»i  diffnt  ,   !i  m%  trjmf4  ,  m 

inmift,  ycusymt  lm;^tr»^>*.  Ac  parlent 

ferftnal.  1  .      #. 

0  Lei  Te  Art  Imftrfimuls  ,  font  ceux 
thii  rfpnt  qqela  troifiémc  PèrTodoedu  Sm- 
^alîc^  :  comme  ,  Il  f^  ,  ii  f^^l  '^pj^  * 
Icc.  Nul»  eh  patkt<mf  «I  !•  SeAnm  fep. 

1(5.  Enfin,  Ton  diftîngiic le»  Vetbcf , en 
ÈHtmlUrs  êc  tm^uiim.  U»  ^^<t«^'  '  '^"' 
^cu)c ,  qor  fuivent  lei  règles  coinm^nes  dcf 
CoîijtefTotii  :  comme  ,  P^mi  »  mkinns , 
4iW,/Vmt^-^.«tèl  Les /mp»/rjf/Ott.><«»- 
ifiit»«r ,  ^bnt  <ctix  qjaîeli  lent  Cenjugaifoii 
ne  furvent  pas  le  tram  c^ommun  dcr  autres  : 


,-.  r\ 


-•/:> 


•:'rriî\  ' 
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14    ConjugMftn    du  Vtih  Auxtlkim 

t'i  N  DI  C  AT  If. 
Le  Temps  Prcfcnt 


"X 


SinguBei.  t*w^j»  '^^» 


il  s. 

^ ypm  ^f^»  )b^MÈ: 

,      Le  Preurit  Imparfait.  , 

rayoù ,  tià  éyûit ,  il  éycii.  NnêJ  4yiêm  ^  ym 

Le  E|ct«rit  Parfait ,  Cmple  budchni. 
VmMfm,  il^^  Nom  iimti ,  ym  m^ 

JLcPfCieiirParÉiit  compoK  oumdcfioLr 
Fi^ift.uaêtm,  il  f9i^'  Nm^yffmi^ 

U  ??eicrit  plus  . 
:    Pé^piêfi^»  ItàoyciétÊà^il^  fi^'Nm^M^ 

\  Le  Futur. 

Tauray,  ttêéura^ilA^^ 

gunZ*  ^l* <w*»ws«- , 

.    ,      JL*Imperatll 

L'Optati 
Le  ï!rcfcnt,>, 

pas  il  ^^  N$0i^Jf^»  <^i^  "0"^ 


^ 


Chif.lV.  Des  Vtthts , 

Le  Prcmicrc  Prctcrit  Imparfait. 
h  ycuétoU  hitn  qm  t^*f*ffè,  ttà  tnjjii ,  il  tkfl. 

Le  fc^ond  Pr<tcrit  Jmparfàiit 
Tnc9rêqié€  i^autm  i  H$4Hroh,  itékrcit,  NcM 
ênfi^m  f  ymê  émit^t^  ihauroieni, 
\  Le  frrcticrk  Parfait.     - 

\    Jl^iyqi^f^Jt^M  pèAysêié ,  i/  dit  fm»    tZoïtt 
ayons  tu ,  yous  éy*^  ut',  ils  éytnt  tM.  ■.'^~~ 

Le  prcmjtrPrcmk^kii  quc[Pa4Hf .  . 

imfttm.  Noits9àjpinstmt  yé^MiufieTim^  ils jmf^ 

)br  r#.  ■  ••■.'■  <  •"•     ■ 

Le  feconé  plut  que  Pirfiik^  •• 

Itucnfsêféunii  tu  i  tu  MftiéÉtê  t  Uûâmten. 
T^Mdêrittt  9i$,yèm/âHrit^tt4 ^  ^ih  âmraiènÊ i^ 

Je  ne.  mcttuy  plus  eei  trois  éftHkjKï  Prel 
terhs  /  cJaw  kr  Oôiiifijg^ 
6es  r  parce-qt^^iK^t  4e^  Hire  qi^ils  fdrft  itoat 
compofcz  des  trois  premiers  Temps  du  Vtrbt 
fypir .  à  POptaéif »  i  iça^  du  prcfcnt ,  ôc 
Hes  deux  Pretcrits  imparâifs  |  y  ajoâtaiit  (eu- 
lement  le  Participe  Paifif  du  Verbe  que  1^« 

'-:    Llufinhit: 


conjugi 


V    Ll. 


:>^ 


LcPrefcnt,  yi'fth'.    '  '^ 

LePrctcrk;»  J.<>wr#». 

lèTutor. .   -    '    'ihiottinnjr:-': 

Le  Patticipc. 
I^PteiintA<Hf.        ^j-utt. 
Le PWfcrtt Pt^.'      É»,    '■ 
Letrttérif.;':'  ■  '': ''..ifjKW» ♦»;•■■  ■ 
•LeFat^.       .  ^      .  ittnrmt.M>*ir.- 
l^Gaottttt.  ■         E»«y4nt. 


TJ  de  Um  Conjugal ftns.         7^ 
,.  LeJ»»fW«r,  ne  itpreftnte  qu'une  feule 

perfonne  ,  ^H'  •  ;"  '''^  '  ''  ^'-^  ^  ^t 
,,„ ,  convie  nt  à  plufieur» ,  N*m  frhm .  tci- 

2^ Au  Singulier.  /«.  ««  »•  ««q"  S'  « 
Pronom  de  la  première  j>erfonne ,  «».  de  M 
féconde  .  » .  de  U  troifî^me ,  «u  Maftulin^ 
&  .6'.  au  Fcminin.  Au Plurier ,  ».<« .  m>fq"« 
la  première  perfonne  :  -rw. .  1*  feCOnde  :  ils 

"ou<//m,  Utroifiémé.  ^  „.  i, 

I    La premierePerfonnteftcellequf  parle 

de'foyroême:  /.>i-v.  /.i«.  i*d'firf.  &«• 
La  féconde  eft  celle  àqui  l'on  parle.  Tu  /»•* . 
uJW.  ,»^m»,.  «<c.  Utro.C^me.  celle  de 
qui  l'on  park  i  quelqu'un  :  //  Jit .  dytut.  A 

defir*,  &e.  I    ^._I. 

4.  Qianti  la  fà^on  de  prononcer  le»  Tempi 
&  les  Perfonne»  de  e«  Verbe  Auxiliaire  *»«*, 
i'enfoucheray iey  qudaue  chofe,  qui  fervita 
auflî  aux  ConjugaifonjfuivantM.  VoMpOU»- 
mVoi.4e  refte  dan»  le  Traité  de-la  Pronoo. 
dation .  qui  fera  le  premier  de  la  IL  Partie  de 
cette  Grammaire.  On  prononce  ,y .  «o«mt 
fi:. n*. comme ilM  :  toutefoiifan.faiK  la- 
tnaisouirle»  j  mai»  feulement  un  a  bne».  /* 

cnt .  comme  ^^.  /fe->«^  '  "•^'"'iSHi 
car  enceipluriert  *«>««»-  ^^  *»r""*'  7, 

\ZU.  ils  H^  .  «c  pareillement  de  tou»  le» 
ÏÏe»yerb.;.  l'-du  plurier.  nefe.tqu'àle 
diftîng.ierdufin|ulier.  en  ecnvant .  &  ne 
fe  prononce  iamai»,  Knefaut  pa.  prononcer, 
tonuntfentquelque»  femme»,  qui  ptown^J^' 


>    . 


H, 


•8  O    '     Chap.  ir.  lies  Verbes , 

c'cft  une  bjfUc  elcgancc ,  Il  *«>w»jî  .  rsptnfipnt, 
ils  difiont  ,  ;^C.  au  lieu  ilr  i'^s  ayeient ,  ;.'/  />e»- 
feient,  iU  difoknt.  PicnnOCCZi  Vem ,  tté  tus , 
il  tut,  &c.  comme  «  ;'<#/,  tu  us  ,  il  ut ,  ncus 
Ames,  ÔCC.Payefé,  COMmCj''é iêif4uray,Con\. 
mt  fcré  ,  tu  or  M  ,  &c.  ruimay  ,  jéimtmjt: 
comrnc/»*/wf,  ;V/wrr. 

Se  c  t  1  o  N    IIL 

•  .  t  ' 

l4  Om'mMftn  du  Verbe  jUtxiltMTe , 

Eftrc. 

ri  N  D  I  C  AT  IF. 

ficfcnn-  TEfuii,  $ues,  tUft, 

J  Notiéfofnntfs,  yoiê^tfts),  iUjfênt, 

Impaifiiit.  IV»?''  ^''-'A^,  ^'♦y?'»^'-  . 

JS^ùUièfliçm^,  yomstftit^  iUtflàtni, 

treterît);  Je  fus ,  tu  fut ,  i'fui. 

4kfini.       Mm  /i^ri  y  >#«/   fujii$  ,  ils  fê4 

PrCtCTÎt  .  r-^ycfté,  t^Mefli,  Haeflé. 
iodc^ni.     Nom^yons  tfte,  yom  àyi:(^eft4,  ils 
'    9Uiefti\  ^     ,  - 

Kc  dites  jamais,  lefuisifli,  tuisefliiÔcc: 
Plus  que     r^tyois  rfte  l  tu  ayms  «fil,  M  aivtit  tflL 
paifaiu     Nom  ^yiens  *ftè  »  yom.àyii^  *fil,  iU 

ayoiftU  tfte, 
futur.        lefèrAy;  iuferai  ,,Uftr4.  ^ -; 

Nousfirtns,yomfiff7^i$Ufitmd.f^ 

•-     ;v        L'Impératif,  > 

Sm,  qu^iifiit.  Se^mfi(1^7^qiii'i!sfiiêfâ^ 

r  L*Op« 


BieliHfsConjugaifins,         8l 
L*Optatif 

Se  qu'il  fait.  ^ 

Futur.       Quemmjoyowf ,  quiycmfiyr'^,  qu  itt 

fiêtuf. 
Premier     liyouJroisqtêejefujfe,  qHitMfuJJet, 

Imparfait,     qu'tlfufl.  • 

Hi^mm  fuftions  »  fw  VWM  /*/»•:(,• 

qu^sls  fujfeni. 
Second      Incmqueitfirtm.tuferùis.Uferoit^ 
Im^iU:^  Qmmmfiri9USry9mfi^t9X:^jfi9^^ 
Le  Parfait.  Bun^qt^j'^ye  tfié ,  ficc. ,  ^ 

Premier  plus  q^f  parfait,    h  youdrcis  qutj  tujjê 

efté,    ficc. 

Le  Iccond  plus  que  parfait.     EiKort  <pf  fasêrtiê 

•        .  r/?e,ÔCC.       : 

L'Iijfioitif. 
EflN\âycireft€\diyi^ir(ftn'  . 

Le  Participe.      .        .        : 
EJ^4tte,  êya^efii»  dtyamtftrt,  tneflahit.  ^ 

'       Se  c  t   1  o  n     IV. 

i^e0ifkiiisqm 

'ru   '  .:    A 


♦-     i'"        ' 


.V,    V    ' 


'     .1         V. 


*^- 


îk  la  Prernîcrc  Côniugaiifon  j    dontJ'liifÎAÎtîf 
fe  ttrnojftt  eç^.fr ,  comnie  */</iîi»r. 

'    '-^     tlm0imi9W,yousMimi^,  ijswmuni* 


t. 

•fi 


■  la' 


«J 


•t 


•,^         •      .     '■'• 


8 1         th4p. IVé  htfVifbeÈf 

'     Prctcrit     lUimy ,  U  âkhat ,  il  éimd, 

dciinr.  '      Mas  ^mimitttts ,  yom  tàmajki  i    H 
;  aimtrtni,     ^'  -  - 

,    Preterît      /-ifjf  éhïïé/tu^éimiiUaaimk  i'  ' 
'    iojçHni.    Nous 4>«f/  aimé  ',  ypui ayt^4imé,  Ils 

9iU  dimé, 
îlUf  que    Puyck  dime/  tu  éy^k  aimi,  il  dyok 
parfait.  «imé.  y 

Nûus  dyiensdifhé^  ifiHnâyii^ai,mtj 
ib  gywtttt  dimi^   ' 
futur.       rdimfTdy,  tudhmt^éUdimwà. 

Ntits  dimntm  t  y^i^s  âjpnr«^\  ih 
mmtt^nt, 

lœpciatif.  ;  y 

%Aimt»jH\ld$im»dmmf,dim^,^H*ilsdimrith^ 

Optatif. 
Pre(cnt      2>/W  ytièt^^^mfdimi ,  îié  dimts ,  il 

6c     ■    '    dikit.:/^'   ^  ■     '/  :•■  ^:  _■ 
futur,       j^  lÊomi/ dbm0iw,  >m»/  ti$mi*7  ,  ih 

"  •  ^-      ■■  .  ^W/' 

Premier    ù  ytm^ii  ftê  j Vin^/Ç  i  tu  êsmdfis  « 
JoipaiCift;      il 

Seeond     Encfrt  qttê  fdhhmit ,  tu  diwunu ,  il 

^  If^  dh^mi(mJ^yff^J^9ttrif/^^ 

/dimtrcient. 
Partit,      tfm^tfmtdtmé;  iéc/' 
Premier  plj4f  que  pir6i|r«    ki^Hlthjit  ifimfêufi 


«  Seeoad  ptiir  qucptrftîN  ^  Bmén  ^uii  ^fVut^ 


» . 


^  //. 


.  « 


\ 


4fMi>  ^e. 


Ia< 


Infinitif.    ■  '         • 

Prefeiit  Aaif.^^iWr.  Paflif.  Éftrt  aimt'  _^ 
Prétérit.  ^y»ir  mmt.  .ytv.if.j7/*».. 
Futur.  £>ty»i^  éivir.    Vty<«ffinaimt. 

y         Participe.  ^ 

PrcfentAfliif.  >«*•»•  P-'^'f^/'**"'"'-  .  \ 
Prétérit.  ./<,4«»-»"«.  ^;M»t  'A  -"«f- 
Futur.  t)rnu*4Ùmtr.    J>tyMt'ftr*imt. 

Ccron*^       *»  '«««*'•        *■  '>***  *^'!*-  ' 
UOmjugaifoHietmUsVerhisPdpfu 

QOamà  la  ConjuMifon  dei  Verbci  Paf- 
f,6  ,  c'ea  aflez  de  dire  ouVo  la  langue 
ïrancôMè,  auffi  bien  qu'en  l'Xtalknoe,  en 
l'Efpagnole.  «t  «n  rAll««na.de ,  fct  Verbe» 

Pa(fr.  font  *P^,K«^<»»  J"''.'  ^p'I'â'lî! 
Subftaneif.  i.>Mi  «c  A»  ^"'«•P*  PaA-f  ^^ 
Verbeqovvous v«>ule?«»iuguet  :  cojnmt» 

;,  /»i,  </«( .  iV»»'  '""''  '  i'  /""•  '"'^*/ '"■  '"* 

/  '  Exemple  de  lafeeonde  Conjupifon ,  dont 
îniifinititcft  termina  en  «>■•  comm«/<«wf. 

Indicatif.  r 

ïreC       Ut»m>.  «"f»'*'>  •'^''•.,  ,    .-.  . 

PTCt.Dct.7*MMr,  tmfum,  i^t^''     '. 

SMi4fm>imt,y*mf»mfln,ilp»iifrnl. 

Pltt.Iiid.r4>>**.  ft^f^'  *«•  ««««.<;' 


'^ 


V* 


^^ 


Éi 


I  - 


I 
« 

î 
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fiut  que  ParC  Péypti  fUm  &c.  comme ,  tuyoU 

éimé ,  ôcc.  , 
Tumr.  Itfumr^y,  dcc.  comme  raimitéy,  &c. 

Impératif. 

^u*ils  fnnijfnt. 

OpiatlE 
>     pim  ymUtfêêj^pumJJi,  $)»fimijffjt  it^nif^ 
fe,  MÊàs  ffimifiêns  ,  y99S  pmùfiit'}^,  tfsfêênt/fn^. 
Jt  youifoit  <{*»*ji  ptiwjfi  »  fi^  pi»»nffit»  <'  ^'""fir 
i^9us  funifimis  ^yom  pitnifiit'^^  iU  fi$nijj*ni,  £»• 

€9n  qiêêjifHmmi ,  Ô^  c.  comme  ,  famêfm 

InfinltiC 
Tamir ,  tfinpmiÊ,  ^y^fpmù  ,  éiyêtr  ifiipi^ 
Mi.Dn^mrpmùrB  éyêir  fflrtpimi.  , 

.    •     ^  Participe; 

Dtyémt punir,  iUyéUU  eflrffêmi.  EmpmtijfuU  *m 

Exeinple  de  là  trolfi^me  Conjogaifbi^  *doat 
riAfinitit  cû  tcimin^  en  «îr  »  cpmme  «  4f>t«r« 

loàicatîT. 

ItéUs ,  tmiÊii,  iUêit.  Niêêiêymt»  rcrnsdi* 
>t:(^»i7iiN>«ii».  Itdtynt,  0ic.comii|e  ,  iW. 
mm>  h  d$mi ,  tm  im»  ,  ildÊt0$%  /^•ms  dmmts ,  >««• 
ituflis»  iUàtmtm.  t^yùm»  &c.  comme, /'«y 
«iW.  Payêiêimt  ^c,  comme»  fayfiiéimi  h 
.é$yréy»ÔL€.  comme;*4ifiMr4;. 

Impératif! 

P^ê  f «V/4im.  Jhy9m^ii,yê^9ft''êUimyff4* 
\        .  Optatif; 

J>imyemlUqtiiJ€éUiy0  ,  fufinkivif  ^  f^'^jl 

éfiyi,  Ji^ mm Atyiom ^yp^f  ii^iiZ,  tUdorytiit. 

h 


reqiétitdtyroh.  fitc.  comme ,  faimtrm. 
^  Ibfinitit 

îiyir  •  tfif  dm  ;  &c. 
I       Pai^ticipe. 

%x$mp\k  de  la  quatrième  Conjugaifon , 
doiu  rinfiûitif  Te  tciniine  en  w  ;  comme 

J{tndirf.  \ 

Indicatif.  , 

/#  fêmis .  iit  riJi ,  iV  rtnl  Mm  ftniont ,  yu 

rendtZ  ,  iV/  r»W#iii.    /#  r*ndcit  ,  &c.  comm« 

j'-iWi».  h  ftttdi$,  &c.  comme  fr  /»#iM#.  i 'tî' 

ftiii»«  &C.  comme  f^  aimé,  fdyot*  rii^»  ««• 

coiïunc  f4y,i$4imé.  U  niêdray  ,  Ccc.  comme# 

Impératif.  ^ 

•Optatif.  .      j 

X)myfmO^  J»f  >•  nmdt^iuwldis  .  i/iw#l* 

2il.  /#  yMJr$isqiéêi4ni»diffi ,  Ôcc.  comme ,  i» 

y.mirmqHiiipmiilfi.  Emm  qmiiirpmkéis^^C. 

^  comme  /VWrWi.  ^/^n  ^-#  ;V  »***>  ^^-J 

y<mdn>iiq'^))"fjfi  nwdmôic.  Bmort  qinjémrriê 

-'       *  Infinitif.  .  .    ^; 

^   .         Paitidpc. 
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i 
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S    fe    C    T    I    O    N       V. 

lafi(on  dcflrmer  Us  temps  des  Verbes» 

I .  T  £  Prctcm  Imparfait  k  forme  de  la  fre- 
JLi  micre  pcèlbnne  pluricrc  du  prcfcnt  de 
rindicatif ,  changeant  êiu  en  ««r.  Nom  ttpêm, 
fdyùk ,  mm  tyimt^ ,  pdymm ,  mm  fmtiffmm ,  j* 
ptêtfiJJéK ,  mm  4r>«iiM »  J9  it^m  »  mm^nims ,  ft 
rtnJro'u.  Il  n*y  a  au\ine  feule  exception  ,  au 
Vetbe  iftrt  :  mm  jmmis,  fiftoit,  AinH  tout  les 
Pretciitf  Imparfaiti  de  la  langue  Fran^oife 
n*ont  qu*une  feule  terininaifon  en  w  :  au  con- 
traire de  la  langue  flamande  ,  en  lamieltc 
prefqu'e  roui  ki  ImpatAitt  fent^irreguben: 
ciNnme  il  fc  voit  dam  le»  Vetbci ,  JfÇêmum  v  A#- 
fMfw ,  mmiHtftenj  J0tti,pym,imm ,  wimjie^m^ 
hfin  /&  en  une  infinitf  (Tautres.  De  fortr^ 
<|u*i|  f<roit  très-difficile  dtcn  former  une  rè- 
gle certaine.        ' 

2.  Le  Prêtent  Défini  Te  forme  ainfî  ;  en  la 

ÎrciAiere  Conjugaifon  «  ebaiigeant  t  de  l*In- 
nitif,  en  <«>.  ^Aymir»j\yméty,  n8itr,f'ûBitf,  Bu  la 
féconde  Coniugai(ba«  changeant  ii^  de  PInfi- 
«itif,  en/r.  Pifwn/t  ^#11//,  Excepté  iHMr/r  8c 
tmrir,  qui  changent  Tfr  drPlnfl^itif  en  iml  7« 
immm  >  if  comrm.  Et  cei  deux  Ver bei  tmr  0C 
ytniff  qui  ont  au  Prétérit  pefni,  jt  tmèjê^tmi* 
Ce  que  \t  dis  des  Verbes  fîmplei(  :  comme» 
fstrir,  im^,  ymhtCt  éoh  ûmi  entendre  de 
leurs  Compo^  ;  coolme ,  Pmremfi^i  ^^mth^ 
retemr ,  fmytmr,  ôfe.  En  la  troifî^me  Coniucai- 
6fn,  cbaogeaot  lea  fcrmiaaMbiif  de^lnfiimif, 

êyêir. 


Et  ie  leurs  ConjUgaifihi^         8^ 

rfêlr  \  ^yok ,  mwir ,  en  tm  •  comme,  dtiroir  ,>f 

iltm  :Ji^^0r ,  je  fc4m:fimyovr ,  je  pm*  J^^?^^ 

ccux^cy  ,  qui  changent  wr  en  9m  :  Chtptr,  ft 

ihtm ,  yéUir,i9  >dtm  »  yêMt^,^  vdlm  ,fMmf.fi 

pjTiês.  Et  entre  lesCoropofeade  wr,  celuy- 

cy ,  fêMTWùir  ,  f#  fm^ym.  Exccoté  en  fécond 

lieu  tW  ,  &  Ici  auttes  Compoics  :  /•  ytt ,  w 

prMs^j'mfyi',  «ce.  De  pl«s,i*i^r ,  ^  m'^f- 

fiK  In  la  quatrième  Conjttgaifcn ,  changeant 

<Mif  de  la  première  pet fonne  du  plurict  du  prew 

fcnt  de  rindkatif  ^  en  it.  Nnts  rr»4ww, >  ftms. 

Excepté  les  Verbes  fuivans  :  i^ms  kiuyom  ,  /« 

hi0^  :  mm  iomkmi ,  /•  tmclm  imm crcyms,  t$ 

(rfp$:mêm  Ufim,  fê  iêm:mms  fUifêm  ,1^  flms: 

mms  f^fihmi.jf  r^Aw;  mmsfimmth  f^fi^'^ 

iwH^ ,  qni  changent  ii/^MM  en  «niw  Nmie^M^ 
moêjfmr^  j9  tmmu  ;  mms  (mjpms ,  it  crms  :  m9t^ 

Pc  plus  ceux-cy ,  qui  ont  ce  pitteiit  definy 
terminé  en  i#.  Ném  dijmt^ie  et ,  mmiféifcm, 
iê  fij,  mêm  mîmt.  k  mis,  mm  mifim,  k  mfifmU 
iiomfH$mf,kfHs,mmrkm,km,mntyr)»M. 

k  yfitms  ,  o«  k  yécm,  AinC  fous  voyea  ^ue 
«bus  tésPKScriu  Définis  de  noftue  Ungne  k 
tetniHient  en  #jp .  ou  en  •<»# ,  on  en  i#,  « 
,  s.  Le  Futur  de  la  premiert  tk  féconde 
Coniiig^n»  fe  MnSe  de  noBnliif»  y^o^ 
:|ant49>eosDncvi!r  »  ^^  #  •^^mrp:  dêmm,  f^ 
^tmmr,éÊinèt:k4mkrwj,,kf^^ 
fir^.  %i  m  StaiêrmkgkdÊm^jé  k  tmrtéf. 
Rmr.kjMk^.fmfh',  kpmk^y ,  Bit.  EnM 


< 
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yr^ ,  fUt$ytir ,  $1  l>leiàyra  »  ÔC€.  £;cceptf  ccuic* 
cy  :  j4yoir,fuméy ,  ôcfç^yoir,  fe/ç4»r^ ,  où  1 V 
n  cft  pas  con(bn€ ,  comme  en  étyray  :  ^^fith» 
j%  m^ajjlytr^y:  Smficir ,  jtfwrfiwr^ty  :  M/chinr ,  U 
•fiherréi  :  FMr  >  êifaïubré  :  Pouy^r ,  jtpMtn^  : 
Pomym  ,jt^ryêirûy:  f^élm,  fê  yéméhiy  r  fW, 
y« >ifTMjr :  yonloir  ,  ft  yomiray.  Éo  la  quatrième 
Con)ugairon  »  changeant  n  de  Pinfinkircn 
r«y.  I(t»dr9 »  /# rmdray  :  EtrÎM ,  fnriré^  :  Féirt» 
au  Futiir ,  pfiréy:  0c.  non  pat  jtfm^,  < 

4.  EnrimpcratiffJatrûiG^mepcTiRiQneda 
fiogulicr  fc  forme  de  la  troinème  du  |§iricr 
du  prefemde  l'Indicatif»  oftam  «i  :  comme. 
lli  éimtm t  q)$*êlé$mÊ.  lUpmiiffttd  »  fê*Ji  fnniffu 
lUdêiyfHt ,  ^u*ili»iyt^  JUrtiUttU ^  fi^lmM» 
Excepté  ccux.cy  i  lU  «m ,  ijm^H  mu  Us  /imH 
f»V/>fi.  JlsfùiÊt,  fà^ilféfi.  lUptmy^,  fi>y 

yéêik.  Us  ym,  t^^iUtUt.  ils  ytuUm»  f»V  ymltim 

5.  Le  Prefent  è<  rOptariffe  ferme  de  la 
troÛiémc  perfonne  ^u  (ingulicc  de  Tlmpera^ 
lîf«  (ânicbangfmenè.  Qn^lâkmê ,  Dmmyimlk 
^f4Mm,  Et  aiofi  dy  tout  les  autres  &ii*ex« 
ccfiion.  Jlemarquei\  feulement  que  la  fit^ 
miereperfbnntdu  pluiiei  fe  termmetoAioun 
tu  mt.  JDim  xMb  ^tH\tms  éùmms  :  de  la  fe* 
ftAdecnit!^.  J>mytmilf^yêmtâmmX$y9m 
fsmià»\,  xtwwrftr»  ic€.  Et  que  cet  deux 
l^rionvet  du  pturier  fom  uo  peu  difetcmca 
dca  autres,  quant  àlem^prcroieitt  QrUabci^ 
fn  certain!  Vtibct  qqe  (e  rapporteiaj  icyk 
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yoiéHom,  qutyottsyoï^'itTi»  f^Hsy^mHtmi.  De 
rJoir  :  ^¥i  wms  yaitoi^ ,  giM  yoits  -M/i^r.  /?'**«- 
/rr  j  ^(Mi»o»i*û'«»i*  •^<^*M  éUtt'y^'  P€  7#»fir  OC 
de  K«Wr.  Qjfê  mms  Hm9HS  \  ym  ««^t?  »  '»««*^* 
PeB»irf)  QHt  mm^uyions\  yithftityuT;^  De 
Z)-v#ir.  r4iwt<iié>*ir,  êc  de  ceux  qui  font  tw- 
mineacn<v>«f>:  comm^,  J^r»#/r>  éêcn^k^ 
&e.-  QmmmsàÊyèom»  r^mm^yièm  ^  miy^P»^ 
^c.  ^#«4  *>i<^ ,  r4m*i|^vir:ç^,  T'^**?'  i^' 
.  6,  Le  premier  Prêtent  Impaifeit  delOpr 
\  tatif,  fe  foïiïve  de  la  féconde  pcifpnne  du  Pré- 
térit Défini,  de  Plndica^f  >  au  fingulien  y 
aioûtant>.  U  éèmm ,  qt^^f^msfff.  Uim  .^êê 

4*execption }  fi  ce  n'cft  que  >  inii>.  >  tmffw^ 
^ix  pat  deux  #  1  cooune  ont  tout  la  aw- 

Le  SeeoDd  Imparfcit  de  POptatîf  ,  (f 
ï  dû  Futur  dcPludicatif ,  changeant  mj, 

point  d'exceptioti.^ 
B.Le  rtfticipe  Aftif  (e  forme  toûïouri  de 
la  prWre  perloi^ne  du  pluïiciduprefcntdc 
rindicatif .  changeant  mm  m  omK^o^  éumms, 
éimésé,  N*m  y<fy-i  ,y^^»  ^^r  H  n'^n  "^^ 
exceptet  que  Ict  deux  Verbet  Aùxtfiâirw  , 
Ni^JwiM.  0^.i^ms /mms ,i(hiiê.  9«aot 
au  Participe  Paflîf,  vpotle  trouvera»  toujoufi 
dans  le  Prétérit  Indefitii  dechâque  y<ïb«. 
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0     ,  .-p    .  ... 

é'  '  ■  •-  '  "    •' 

S    E   C    T   I   O   N      V   L 

LesOmjugAifins  des  Verbes  ImgtdUrs. 

LA  Scaion  pr^ccdcnte  a  dcja  ifcUircy  à 
peu  prés  tout  çcx^u'il  faut  traiter  en  ccllc- 
ry  :  comme  il  fc  peut  voir  daui  Ic-i  Exceptions 
de  la  façon  régulière  de  former  kl  Temps.  Ce 
que  je  diray  de  chaque  Verbe ,  fe  doit  au(fi  en- 
X      undf c  de  fcs  Cotopofcz.  - 

Ul  Irreguliers  de  k  frtmUrê  Cmjugsifiiir 

^  EncettcConjugaifoû,  il  J^'yaqu^uàAttl 

'        V*rbc  Tf replier  >  <^^jft  >*fl#v    Voiqr  f« 

X         Temps  irregulieri.  /•  yay,  onjt  ys,  ttà  >^,  fi'»^r 

tmm<l¥t  fmh ,  5cc.  Lf  rdtcfft  fcgidicf  c 
comme  au  V^rbc  4/Wr.         O^    ^   ' 

JHkfeemde  Oonjugéfmé 

Boudlir. 
iê  hmts  I  qu^ii  ftut  ^onoftccr  If  '  W.  :  l# 

"%  Courîiv 
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Couvrir  ,ôcc. 
liccuyri.  fWW/Awii/,   hcùi^yris.  raycoiS' 
ynî.  Ucmyrir^y.  ^Vf»«nrrt.  Oj^ym.  M' 
frir,  ^tr,,  èc  leurs  coinpo&»fcconniftucnt 

de  la  même  feçon. 

Cueillir.  ^; 

Dormin 
Jid^rs.  ncm  dmmns\  fé'U  dorm0. 

Il  n*tpomt<le  piefeotaPlDdicatiC  bM^ 

L'Impcrfonnel  1/  f^ut  ,  cft  différent  dé  tù^ 
Ittl-cy.  Voyez-le  aâns  b  Scdion  fuivante. 

r  ^  ^^^  mmfuym  v  >  /«^  »  f^)  /*>  »  l'^ 

Mentir ,  Sentir ,  (e  Repentir. 
h  ikifas  :  lêètH  fmnioêii  f^iimmê,  Xe  ft  (te 
^A T«gu1kff  :  tO^B|€  ,f^*  Ai«^»  j'J^  >^ 

Mourir. 
/f  «sir».  «Wi  iif^r-M,  j^mmmi,  J9  frh 
m^n,  ft  tmmtr^y ,  fil^èl  mmf  »  j^frfi  aMH>  «c  • 
Offiir.  FB^fC:^  Couvrir. 

fv^r^  Ou. 


:.^^ 


-_[- 


'.«  »v 


,.  .,  Xî^:."-^. 
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OmTir.  f^*>#:^  Couvrir, 
l^artir  >  ffcm:  Soitir. 
A  p4rs ,  iio«/  fartons ,  jt  fuis^  farti ,  <;i*M  ^t»- 
f#.  Le  rcftç  comme  ptênir.  Partir ,  ?«"*»  ^^^' 
tagcr  i  &  Ton  Compofc  Mypartir ,  font  ré- 
guliers :  coinme  pumt  :  nous  partiffom  »  &c. 
Mais  hors  àt  Tlnfinitif  à^  ce  Verbe  fàfùr, 
«il  vaut  mieux  fc  fcrvir  de  Partager ,  ou  dç 
Divifcr.  ffl  V 

Ueft  înufité  à  rittfinitifr^te» /Siir/r  mOH* 
yaii,  outftrtpiêéita,  hfmit»pm,3tfftttt'$(uét 
fmom.  1$  fuoh  ,  jt  firay»  fti'ilfltL  Lc  reûc 

n'cAplusenufâge. 

Querîr.  ^      ! 

U  û*a  que  Tliifinitif:  comme,  aB9:(<[iiirlr 
it  rmw.  Mais  Icsçomporeai  ;  4r<fiifr/r>  f^arc- 
rir,  rtfÊêrir,  font  en  ufàge.  /*4c1piM«r/f  i^ 

Se  répétitif.  rf)«:(,Aicatir« 

SatHir.  / 

Ce  Verbe  A^cA  pas. CA  uiàge  r  kisti^r 
^•uf  de  /ii#iSi«f«  Ses  conpoTez  fo^  boi?fM 
•^fféiUir  .  U  tttffuOir.  V^Jfutii  Ce  f»  W/. 
/uMi  ,  ne  font  guère  udtez  au  .fi^gMliff  i 
lÉiais  au  plurier  oq  dk  ;  ^oi$sél]4»IUm,  mm 

f^if^tliréy  r  f»*W  «iH^.    Asafi  de  $r$ff^ 

Sentiif  A^t  Mentir. 

^  ♦  Sorli^ 


^       .  -y  r  ■ .    T 
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Sortir. 
It  fars  ,  nous  fortons .  ;•  >^  /^/ ,  qH*ilfrfif* 
%Qticort\j^(i>riffmr  ,  fc  conjugue  de  la  mê- 
me façon,  quand  il  figniiic  ,  fort  tr  drre  chef. 
Mais  quand  il  fignific  ^Itrc  fous  la  jurifdia.oit  ■ 
d'i^n  tribunal  judiciaire ,  il  fc  conjijguc  rcgu- 
licrcmcnt,  commc/r««/r.  hrfjjcrtts,  nouirtf. 
fortiffms,  qu\lrfffi}rtijp,  5cc. 

Souffrir.  rJ>JeZ.^o^vnT. 

Tenir  cr  Venir. 

^   Je  tiens ,  je  yiens ,  nons  tenons  ,  nom  nnnms  9 

je  tins ,  je  ^/n/  :  qui  ont  à  la  troifiéme  perfonnc 

du  plurier,  ils  tinrent ,  ils  yinrent  \  j\y^ttmê, 

jefiM  yenu .  je  ticnJraj ,  jt  yithèrasf ,  ^^é'ilUtn* 

ni,4Milyietmt. 

VcrtirCrRevéttir. 

Xe  fingutier.  le rptfts .  je mireytpi ,  n'efi  pis 

en  ufage  ,  nous.yefions  ,  nous  no^sreytflom  ,  faj 

yefifé,  je  me  fnis  rtyefiu ,  ^n'dfe  rereftt. 

De  la  tfoifiétne  Conjugaifon. 

Ciieoir. 
Ce  Verbe  n'a  que  deux  Temps,  /#<W,  ^ 
fàesthm.  Aiixaiitfettemp^r  fe«)i'«a*vous  de 
umkir.  iSef  cerapofta  font  .plus  fCcevaUff, 
êfihêêirÔLÀfclyepif^ 

Mouvoir  cy.Efmouyoïr. 
/#«#«#,  tmsmityêm,  \êmêm»  payMm^fê 
m»9êyffy»  fê*élwuuye. 

Tleuvoir. 

^(bnneiiu  fingulier.  //^^»»  ilpimy^ii,  il 

ptitsildplA,  ilfUnyrâ,  eiHslflmfu 
■       ^  Pou^ 


Q> 
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Pouvoir. 
hfms,  tupinx ,  ilfént,  n»us  fouymf,yâus 
t^yf^»  f^i  ftttr^fa ,  jefotàytês  ,  je  fis ,  /"^/i* 

/'  ^^'  '    '"■:^.  '       Ravok'  ''"''■'.. 

itii^^quc  rinfinitif,  fcrvez-vous  de  mm* 

ynr,  ■ 

Sçavoir.' 
It  fçdy  ,  fufçais ,  it  jçaii .  I^cux  Jçayons ,  yùus 

Seoir, 
Il  cû  fottpfu  en  ufagc ,  maïs  on  ufc  de  foa 

€ompo(é,  s* aJJiHiir,jt  m'^^pedà  ,    tu  t^afiUds  , 
i.  s^afitid  j,  nous  mus  a^>yon$  g  yotuyous  ^Jj^y^i 


}pk ,  on  peut 
yous  ftyoà  vtdî ,  cii»y§us  ftjfra  h$in,    Voytt 
plusbaslaSc^on^i.  n.  5*  ^ 

,^         Souloïi  ,t^ifi^i00  tnufdgi.  '  \ 

•■  .>^^^.    ^    :..- ValoirN^      -.^  '   ••  • 

Ji  yskés,  jt-yàluft^^fityy^,  pyêidN^ ,  ft^êk 

yAiUt,  ydiéwt.  Ce  mot«  fWtfmr  /  id  le  viay 

Participe  de  f^aldr  :  coinlliri  II^^  tl^»f  *• 

9àhî»émy^knt^^fifii»9s*  K^î^Mmii  r  iloIRàd- 

je£lif,  fîgnific  Courageux.  Efi^iiiidiifftiàtN 

AantifV  il  Hgniiîe  )ct  rkhcfTes  de  lei  biens  de 

\  quelque:  comme )  Uw/^miéif^fiêéwi^^^^ 

f§mwlêen4ti$finyiiUf$»  lim^4^fiè 'HHkm  éfêl( 

fils,  liaait^miiiiim  >«iiAN»#«  v      «  v  :>u  ..v  ; 

Voir. 


El  di  leurs  Conjuidifons.        9  f 

Voir. 
/#  v<«  ac  i« ypts.  nous  yoyons/a yls.Péy-yu^ 
yemy,  qu\l  ^r-  Ses  compofcz  fe  conjuguent 
de  la  même  fa^on  :  PM>«r ,  rr w ,  #»^r*ir«ir. 
Excepta  Pfufyotr  k  q"i  ^  conjugue  ainii  :  i« 
pci»r^#/ii^i/»#«r.<i>^*  i^poHtycyHs.HfoHf. 
Lus  ,  C^vmym.  itfodryoir^.q^  dfouryùy\ 
'  Vouloir. 

Uymsc ,  tnyux  ,  ilytut ,  mus,y9iàl$ns,yûifs 

yciék:(^ ,  ils  ytmUnt ,  M  >«W*/  *  ''^  ><»'*^  '  ^  '*ff[ 
dray ,  qu-il  yiuê'U,  ^  i  r 

^       De  l4 mtriérne ConjugAifon^^ 

Bruire.  ^    * 

llifaquenofinitir.  ficlcParticipei^it>^»f* 

Boire, 
/«*«#,  «ce.  mms  heuyons ,  yom  fc»>#r  ,  iU 

*  Conclure  cy  Exclure. 

IcrfucW/,  mmccmbêmuiHcotuîitfiis.H  m* 

Coudre, 

$$  imtlray,  qu^tl  coufi. 

'\       ,1    Croire,  f  ,    . 

crw>4¥^  qH*ii(r^*^  .,  . 

Conduire.  Cuke.  Cr  W  «Hi^m  in^  uire. 

•V-  1    .  CrtJn- 


C 


Il  '    1 1 1 1 1  II  1 1l  '  t 


ti  ^    ['   m 


'  ■  ■        ■•    '      ' 


-  ^1 


•i"  <•■ 


'-..- 


y 

« 
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Craindre ,  cr  tous  Us  autres  en  aindrf,  cîtidrc, 
oiodic,  comme,  fcindrç^  peindre j  clkindte, 
con  joindre. 

h  (tains ,  nous  craignons,  ôc  non  pif  >  fMts 
ctâiniom ,  nous  feindem  ^  nùus  tfleimiùni  \  tout 
cela  cft  barbare.  U  ctréfptois ,  jt  (fétfnis ,  fay 
itaittt ,  jecraindr^,  qt(*ii(r4i^ne. 

Çroiftre,  Conni>iftre,  Paroîftre. 

h  crois ,  iu  trois ,  HcrM»  nâui  crotffmt  0J1 
crotfj'm ,  je  créas ,  je  fuis  ctm»  jtxrûtjhray  ,  tfU^^l 
iroijje ,  fay  ccmm  »  fayfhWi^A 

^  Dite.  _  \  ^  ■  '  ;     '    ^   y 

fe  Jyf*tiê  dis,  il  dit  y  nous  difim,  j>  difits, 
je  dis  ,  j*ay<lit  j  jNiray,  qu*tIdijkM^OU<iu\!dt«. 
Matai  en  foncompcfé,  miûditê,  }>nS\tNcHs 
maudijfotu,  $t  miudiff^isj  ^u^il  m^udjjje.  Et  en 
CCS  iroij  autres ,  Predm  >  cmredirêimejiirt  : 
€M.^»  yorns  fridijé:^  i  (i^oés  citanàjl^  ^ws 

■",,;.'  '    Ecrire. '^'  ',,;"•,     ^      " 

iViTii ,  mm  kr'tvom  ,  ficrimH,  fay  écrii , 
ficriray,  ^u^tUcri^f.   ^      ^ 

/  .   '  •    .  -  Frire.  ,.'     [  '    '    ^^  ■    '. 
.  U  n*a  qûcIMQiîmtir.  Il  (atit  ti(€rdcFm4/|(f. 

F«Uic;*;-: 
*-'   leptf^t  tiêfais  ,  il  fait ,  mmfksfom,  y  ous  faites, 
ikf(î0,ftfë^i,J0fii,fa^f4it;yfilNiy,^^^^^^ 

Lire, 
/«  Bs,  ott  jify,  ta  iiê»  tms  lifom ,  )ê  km» 
p^itë.  JÊiiray^  qUi'UUfi. 

Metttc. 
/#  rmu ,  muè^mêHêm^ ,  f%  mit  »  fay  mt$  ifé 
mirof»  fe*iîmM*  .^|, 


*  «f'i  1 


que  foffmmkt»  iNPirfl^        '^IF 


A 


'•V.A.» 


.^r';"^',.;v 


4  m  '^^.t't^iH'^^  ■'?■'?■': 


yv*  '  ,, 


"T.-Tisr.'ISrri- 


■lu  if    .■■Il 


■fl,i  I  ^i 


■m       niiiiii  i>'i  I  I 


û*  * 


-/ 


*         A»- 


v% 


quelUnfinittfi  le  liilimi  dcmiti«|ct«rticipe 
hyémc$»  nkftgpiiiiitffitéâii4fiyii|icr»:«MM 


jf^^iiiMÊmfÊ$, 


Mit  '   '      ^  '• 


^■ff    ^  t  i^- iià-  ~  ■ 


jM^i^ 


lyt- 


y%i'*^iNi:t/¥'rV' 


■i.'J 


tykMUU^  liÉf '"idiiiiÉÉt  i"iiiiif 


rïïFnpwi^^^ 


.^■.;^T 


EtiiliHfi  OmiiigMfiai.       f| 

<cCi^  Hxc<pt^  (i  un  Iniiiikirruk  imiocdiltc* 
#ent  aprcft  tç  Prcfffit;  cuir  alofi  il  ftiif  \^àl^^ 
UParticiptàu  mafculinA  cofiiaic«  tmêmmifl 

ii\%  paflc  cn^  li  premicrc  Skûmn  de  ce  Chi« 
'  pkriPji  II.  7.  de  au  Çbapiire  prcadcnt  dki  f  rQ« 
noMfv  fféHsQ  5.  n*  14.^  iJf .J^âiiMte^lfsiilA» 
fnçQt^lat^lléi  oMîurvidMii.  i^Aux  Fiiiiiîci 
C4iaip^4n  Vf rbtt  jy^cîproqika.,  k  piitw 
cipc  fi;  doit  U€m4iBr  fn  wt9^  U  $n  Momb$€ 

tmiÊfi rmmwmi^mmfstimif^  IktficVlaiilt 
f tmiai  i|iH  pi^  ;  ili  itft >è  »ip#iV>y!b 

KHI  joitn  RccipB^iiiici  :  toma^  $*gifmm^$^0i^ 

,tj[^^gi^^(>  "A  J£^^^^^    \J^^£^^^^     j^m^Ààm»  • 


,  ^,Uva^'" 


# 


? 


..>>■>  .  ..1  rii'  , , VJ.  / 


S- 


/ 


J 


I 


( 


L- 


100  Cb^.lV*  DkVerhiS, 
compagnèE  d<  U  particule  w»\ou  /V»  i  ^«PH- 
içnt  PaUift  ,  parce  qu%  expriment  Ici  Paflifc 
dcl  Latîm  :  Dki$w»  cmtMiÊr ,ft^Mr ,  ace.  0m 
dit,  m<hMmt\  ênfUitrf.  Voicyvun  exemple 
dei  Aâift  i  lifmi.  Hfiù^t.  Hfm*  *^*ff^  *  « 
^^hféh,  ilfémém.  f^iifmlk^^  0  P^ 

tI««-vou•le•autfiw^//f^ll^''i^  ftmif^ 

r/MjSii» «iM 6cc\  //-Mm  «W«iM\,  «/>i^ 
e<^.  Ne  ditci|aro«il  i  fm$fâirtt*iéMfmt^ 

é$mim%  &mj  vliAm  ih  comme  pimnt  m 

Provemux.  t*  €tottt«galfon 

neb  fmh cft fccae  «  Om^,  m  iifm  .m^ 


«Imtiieii.  anéthmêtmtnik,  4MM 


,  ,àmttnm  htBi  Hcttt»^  B(C.  l.e  rreiern  in- 
ini  fe  peu|  dir«  de  toute  fotte  de  ten»p« 


M>...     »,.. 


MtiiUkUCmjMgâi/ins.       ix>i 

dcfii 

Pv 

Ce  Prétérit  Dcfint  fert  auk  Karrliticinl 
dei  dio^  paÂ^ei.  Pif  exettip^e  j  Us^mm^ 

f .  tf  PietèiH  Imper Wt  fett  à  fiçilW 
une  aateH ,  comnie  eflant  encore  enâ  durée, 
êc  qui  fient  le  fini  de  la  période  en  fofpenfi 
PtikUn$  fM  ffflm  mn  €hêmfs  ,  mJ  Wè  mé 

f^Umfmji  m  tnmfm.  On  a^en  feie^ 
quand  on  parle  den  Qualités  ou  det  aôiona 
ïunepciibiuittfcQMibe,  commet  Xi*N 

iMMivabiiftM  «Idhaiem  J»  »«««*  Ç^ 
,  «HpwhHMdaoitwMiottrM* 


i^ 


11^   I  *!         I     II  I     ji   ■ml     I     I    I  il  i       ,        \fmi    lin  lit  ^< 


^ 


„     n 


^nt  \tw  langue  n\  pànt  4*Ot>tttif  i-  h^irmla^ 
k  (ètond  Impirftit ,  irérm  ,  kfffêk,  Ace*, 
lir  txtmfk  M  ili  di(ê0  I  k'Péttmii  ftt  ^m- 
fnic^  t^U ,  au  lieu  de  dire^  fu  ymififi^^t^'é* 
De  nitné^f  dtftnt }  k  if>9ti9f  fÊêv^mÊypti^t 
mh ,  an  Heu  de ,  f$$  ymsjMlh^  é^  }Ni^ 
d#iiedet  fle|iei  furfc  clairei  ot  t^irfî^è  4c  ^AiM 
,  Optatiit.     •■  '''■■^  ( 

1»  Régit,  Il  y  a  beaucoup  Ar  €an|«a* 
Moat,  qui  tiirf  nt  apf4aU<»l*Oplli%  comme 

V^o^lee  dam  k  d|a|K»ft  «Ut  iMouife 
feaConioiiAfione  •  «pu  itf 'flfiitrQiitaiif*  lair 
,  Veihea  »  ipii  fîgiiifiMi  quelque  voMlê  »  de« 
fifi  eo«maadcii^eAt>p«imi(Coo«iM|êiamtfii 
M  ^pféatm  fm  avti  TOp latif ,  ci^mmi  li 

YtafiAlHt  »  qaiOMreii  laiiètf  Malt  l^ftioi^ 
de  k  m/me  perti^aiie  que  celle  qui  ^d.e^ 
w qui  miMf  fi#mii  i  êhimtpmifr  <iK 

#1^  hmikÊté  ifmêlmyni  Ûpiiiiaiidlaptr«i 
finmé,  >q»tfa«  etmiMinih ém^^mi» » 

•mme;  ^1MHaqpiMMMdil  dli|fW»<l<i»É»i 

i/  wVN^fMrtiimdi  i4^i4t|N^        ili«aili«;^ 

p^AiMiaidfii^  aiew-M,-/  -'--,.\^;xî# -i  .. 

'  J^  legk;  Qiadl  eea  "Herbea  ^mu 

yOrtattf  aprda  aux  »  fiimatt  1tavi>rifti»i 

*'•'■':'  '■  .    .        -    *«-         ou* 


^fHm 


m  au  Future  iktitaiitaijfiapréialilikjlre»^ 
knt  ou  le  Futur  derobtatif  ^  qui  a«ibof  U^m^ 
dcoa  qu%pi(iikAi«^oftr^««^  ><^ 


Ccft 


.n<esMia! 


j»--  ma^  -  ■  .^--^  — ^^^-..-.j^^L-^.  -"  iBDittaNiiaJLaaiHk 


,|jN|f«ii%4S^'«*-^ 


liKMIIKaiMr'" 

,|fQpt|ti^^ 
comiBC^ 


«- 


-r.,....^ [i.       I      I     -.^^1 


ii_*. 


■■■■ 


ii^'' 


1 . 


m 


,^04       Chif.m  Dttmittt 

JWJf  WmmHf(§^.         ■i£i,<.^(.'?.   ,   -;:^:«- '■■■■■    '■■■■■.  .'u     1 


►Siwpïis 


iWI^Im^ 


v^^'}|V^;/.> 


'iwwb* 


ttiiymiCifijuiêifmi.  \  iof 

friOt  t  »  màituimr  ti^méMr  ,p  tktrpr.  tmmh. 

^_~^A^^  '     ''  .^^^C^M^K  A^^B.»^»^*  ^^^fMM0ll         liMMM_ 


WV 


|.  Ltt  Vcilfi ,  <pi>  tîÉiliiit  ifwîr  6a 
diic  »  Mt  ijpfft  fttx  te  Ço»{oaiQt)oii^ w 


3  7/ 


.fs 


;.'  ^-■''^ 


— ■ — 4- 


ï 


.4-  -^ — i. 


i 


-• 


\ 


■■  4 


l: 


N       - 


^ 


■•; 
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^  6.  Ceux  it  volonté ,  de  dc(T<th ,  de  dcfir j» 
de  crainte ,  (kc.^  ont  après  eux  la  même  Con- 
yonélîpn  quf ,  ruivic4*un  Ojptatif»  coipmc  i^a| 
ditenibScafOiipifccfdtnte/      i 

7/  Aigris  les  VeitKsdrdôiite>  Oiiiilc4e!4 
Conionhion)? ,  avec  t^o  Indicatif  /«  4^Uà  jNr 

'fuHmdoutê ,  fi  ifêm  tiem^Pt^  yoflre^rplè.  Mats 
s^ils  ont  uoc  ni^tion  »  il  faut  u(èr  de  ^inp  ,  avec 
TQptàllJf.  k  m  dÊHttfiif  ft9  yom  m  huit^^  yo* 

1/  Voibicf  principtales  Reglc^vde  la  Syn« , 
taxe  des  Verbes  :  car  il  eft  irapoflible  de  les 
^durt«  fôtis  à  dits  prieccptei  généraux  1  i 
çaiife  qi!*!!!!  font  en  rres-grand  nombre  «  ^ 
idus  en  toute  la  langue  «  du  long  5c  au 
-.  .g  i  5c  néie  j^uvent  appren  dre  que  par  l*u^ 
(^e,  pi  paria  içâufc  des  bons  Autheuri»  C^ 
qui  n'cftpàsparticiiiicr  à  noflte  langue ,  naais 
.  commun  \  toutes  \  puis  que  chacune  dVlIes  a. 
\  (es  propriété?.  Je  me  contentera;  dVo  donner 
!  HO  exemple.  Kofiré  langue  dit  «  PtnJhraqutU 
fmfhtfi^  h  Latine  dit  «  Penjerdt^uei^iitechop,  . 
L^Efpagnole  dit  >  Pmfereitqmelq^echofi.  Et  la 
iiamtpdt,  PêK^fitr^ftilquiihûfe,  ouJtfHU 


H' 


7P# 


5fic.' 


;a 


V 


F 


■\ 


Il  Je  UmCmjiug4ifinU 

S E c T ION  X.  ; 

ïdPjgtm  des  Participes. 


font  indéclinables  4  de  ^^n^nre,  de  de  tout  ' 
netï^bf e  5  ^mod  ilif  fqtui  Uur  fon^ion  des  Vei:» 
lies  Aiixihaiifs.  avee  les  Participes  padl^r 

0Slfafttir0My€Àh»mamU,  gfttmtMîgtÇl^dtfêreù^ 

fit.  £taa«l»^^  ^9^ »i  nju«/?4iw.  , 

.  X  Seaiftceup^moina  ioijdfrt nt-ils  ta  térmi<^ 
naifbii  ftoiiâiae  ^  \u,  on  ne  dit  jaipdis  ^Mt, 
jÊf  i/hmt».  Btmfil*»  qufiftt  aux  Taifticiprt 
A^ifk  df  .lous  Ici  aimei  Verbes ,  c'eil  une 
wif^cgcnftA^,  qfX%M  ptcaaent  jamais  te  y 
Httt£mbi\  fejiiiiii^e  »  comme  Participes  s 
e.*<A  \  dire  >  c^nm^  regî&ni  le  calWle  leur  ^ 
Verbe^  Pac  exempt  ^  ce  bV^^  pas  bien  dit  5. 
frdh  d$âx  fatfms  amdiê<mtv  um  pumê  cbûft, 
I>kt^y  i^ifûmJmtà  fàmmimâ  cUfi.  Il  c0  vray 
ipi^^on  dk/^ieui  fTéiîé  du  raifiuH  ccnclftautes  ^ 
fjKéffimtis.  Mai«  cfi^  telles  phrafc^  ces  Participes 
bat  mis  g^mak  des  Noms  Adieûift,''  ôc  non 
eémme  des  Participes.  Ainfi  vous  direz  $  Je  itji 
4^r9fimntHifêlyafmdâUmfs,  aââfit  toittes  irçk, 
iUméifam.  ZesJimafinti  atUët  à  la  gmtrt.  £t 
non  pas  «  allantes ,  ty  alLm. 

3.  Quand  ces  ctxûk  Participes  >  ayant  ^ 
efianty  ne  font  pas  Auxiliaires  \  &  qu^ils  fuu. 
VCOvunMom  plqrici  mafculii^i  auquel  ils  (ç, 

E  6  ;  xap- 


^ 


■  ^'  ''■, 


H 


-.  'W- 


■i 


V- 


"^    a 
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\i. 


i  ■ 
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■.    1 


1C8  Gb^i  IV.  pu  Vifks ,  ■ 
fapportent^)  de  ne  (ont  pas  fui  vis  4e  ()t|c1que 
autre  Noin;pkirier;  qulo^rqiKfaifiramxticnt 
dequelnQiTibrcitsfont«  «loison peuties met- 
tre au  pliitkri,,^)»^  «/Mf*«  Exempté  :  Mts 
wmis  ^^  4  (Cfûr  m<^  emfijr>mio9,\  Afes  amis 

point  de  ddn^  dVqitSyôqtie.  ^^r  l   f  "'^^'  '^ 

bes»  (è guettent NMtbt^nijnl^^^ 
LtsScléàis,  aiUtwsiP^féttiy 
ty}tfmym$  di  U  nfifiofkÊ,  Bit.  JUnntjdoipi 
on  pourroit  aufl!  (fire  }^  aïïàd ,  imtumftfm*' 
fpmii:  car  ilt  peuvent  tenir  la  ptàee  4a  Geron» 
'  dif }  maSmù»  fiéiùmékê  »•  -  .c^mi^immé/^  ^  : 
\    5.  YcW  pojttres  iflftftr  de  louttti  RiÇi* 
ptsiy  que  lV)n  n)cft  )aina(l  oMifl^^de  inettrf 
^  KS  Participes  AémdàpNrict  y  moa  qùàûé 
ils  (ont  évictflntiietit  iA^cAifif  v^ar  i)t^U>n# 
peirrctttttnir  ia^^plaçc  njt^àiitU  fentiéêjSéi^. 
tomSÙ^.  comme  quand  dn  dit  )  J'k&adafitÊM 
gàmnsjemdmàm  mm^mim^  P^h  desfhfè  aniéf 
^kàfniiitnwiH'imx.  £t  eil  ces  ph^i&Sf  ^^ 
Apfià  m  frdféu  affrodméts^  é  uies  <ipn  fé  *yk 
hier»  SPHimmemr  eflfprt  nfiipkoiit'k  U  fttktme. 
Vous  voyez  bien  que  éffrixfHmut  ^  PP*Jp^ 
f#>  tiennem  la  place  des  Nomsadjeâi^)"  de 
f^Mmhéfâis,  fî|usifieftmbIablesou  égale- 
ment tennes  :  Ac  wfttftuuat  >  (îgiiifïe  contrai*^ 
le  &  mal  coàupatible. 

6,  quant  au  régime  des  Participes  Pa(Ii6 1 
eomme^  amé^fum,  rmJiê,  dcc.jVhay  traité 
pii  Chapitre  des  Pronoms  , .  ^ftioa  5.  n^ 
■  «   /  •    .  •'  ■..         '13. 

•:  ■■'■      ■  ■-•■  .  -  / 


Et  de  leur  s  Conjtégai/vnK     10^ 

13.  îi^.  1  ^  ôc.en  ^  iphapitic  dci^  Vcibcs, 
5cd.  f^j^,_^ 


\  '.  \ 


v^ 


s  ectIoh  XL 
hvdtimis    des    Verbes^ 


ït 


Oîey  quelques  VetbesquM  fiut  évî* 
ter.  Dttjcs  4»rf9pr, ,  plutôt  qu*4rrc<i/w% 
i^ypifiner,  n*eÛh<m qu'en pocfie.  ^4!^omàtt , 
cil uiie  corruption  de  tangage  populaire  ;  pour» 
ayt^^ymtd'ii  \Amhfùmmr^,  n*eft,pas|^n  bon' 
mot,  nyinytéhytt»  mtnîïéntier^  onafipnmr^paf» 
fiow»fr^<^eiifi^  (hoje  ,  friftxtrr  :  Qûoy  que  Cjts 
Ac^eâiâ  (oient  fort  boi^s-,  Inantioméi  fafimnt, 
méàflvHm,  ettutip^nnf:  &  qu'on  dife  (^mùonmr, 
frûfàftioifner  \  6c  Cn  verDC  Réciproque,  yt 
pèfiionmr.  Dtfenfir  fin  4m|^,  X^  mieux  dit 

Sue  Défendre.  Enjuiyjtw ,  dites  Sulyre.  iGuarp  , 
m%Gu&h/ImUif  ».vXu  àti^^j^Uir,  N^yi^iter, 
dites  iV4>/j#r.P/p»'^j  èitcsPIeuyâir.  On  dit 
fùi/rmrmr»  ou  fnmenér  ,  frômehade ,  6çc  Ce  ; 
mot  eftanAïadif  ,comincfV-^rdf7ffiMf:^opcAe>4/: 
Plcrér  ,  d\tt$fitm^,  Quelques-uns  veulent 
qu'on  éfc  ^fortrdii,  fertrûhe.  D'autres  prcfc- 
icfit  pQurtrnit  »  fcêrirailrf  î  comme  l'on  dit  4 
foHtfiiyre,  poêryirt  exprimant  le^o  des  La- 
tins, parla  Prepo(îrion /W.  fay  reifouyert  (§ 
jiHjUyoisperém  r  -dites ,  'ihtjf  nçtuyrt,  &c.  qui 
vient  du  VetbcfWirwff,'  &  non  pas  de  reicjà^  - 
It»*.  Car  de  dire  meuyrir  >  au  lieu  dtreepiffrer, 
ce  ferott  encore  une  bien  plus  lourde  âute» 
Ce  mauvais  afige»  provenant  de.  fignorance 
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'4t  ^Iqucs^Pan^cf  ôc  de  quelques  Coum^ 
fans ,  qui  ne  rçav6icniJl.f  Oint  de  quel  BU)t  U* 
,  tinnaiflbit  ce  Verbe  r*cfl«vr#r,s'eftq|t  telle- 
ment mis  en  vbgi^c ,  que  M.  dr  Vaugela», 
en  fes  Remarques,  a  Ibutenu  que  ce  mot. 
eftoit  aflia  auiorîa  Ma»  l«  iifaws  ayant 
rc(nï?a  rignorancc  des  autres,  chftiimf«>rt 
airecottyf e  fa  viguct» ,  &'f  dçboiU^  f^yF"^^ 
Ç'cft  poiirquoy  ,  çmmt)^  diray,  ^illiùrs, 
U  ne  faut  pas  c«d«B  iun  aouvcautc»  im- 
pcitinentes ,  quoy  quelles  durei^t  quelque 
KBips,  &  puis,  comme  un  toirent  fcou- 
U,  k  changent  cH  bouc.  Et  M,. de Vauge^ 
Ikm  ,  qui  avoii  une  bonae  maxÎHic  d'obcJbr  a 

$^  ufdit  ■  un  peu  tfop  Tîgouicufcinciit  i  fe 
pài|aftt  avec  tiop  dp  iicjHié  à  condamner^ 
j^flàmots ,  tk  à  eu  apDroovcr  de  «auvajs^  n» 
iWcmtioa  dPun  Ufa^,  dpnt  il  pienoit  U« 
incfurf  s  un  peu  trop  coiv lesx  Auffi  i- t*il  cw^ 
payé  de  fa  monnoyç  :  (k  }e  n>y  pu  mVi». 
pe&berderire»  cnilifant  ces  paroles*  dan^jj 
Gtaounatre  de  Çbu4fi  Iftfon  ,•  pag«  '^-  ^ 

j^y  fiê9  dit  tmfs  éM  i*  hmgtioâ  m  Usait 
cfnfmim.  A  ôiiyr  ce  Gjrammairien, ,  diriez- 
lioi^  pas  'qui!  y  a  qjuaraate  ou^ctAquaate  an» 
que  14  âe  Vaugelas  cfi  j^orti  ^c  qnece  moi 
Kcnaiflàfnt ,  a  déjà  repris  fon:  accroiflcmçnt  fie 
comme  iofi  a£c  de  confiÛancc^  Voila  un^ 
bclk  le^n  ,  ponr^ppteodie  à  tcCftef  au 
mauvais  ufagc  des  ij^oorans  ,  plutôt  que  d^ 
lliytcndscIesASÙns/  ^  de  rautosî&t  par  tine. 


^ 


Jj  Ae  tmnConfugalfvnu       il| 

approbation  publique^  ^y?<>r ,  pour  Demcu- 
ter ,  ne  vaut  rien  «  comhic  \  U  nflifay  i^y  tout 
/•£/?f .  L*ôn  ne  dit  pas  des  odeurs  5  OU  /eni 
HM\nlafefiimi^l:èitC$i  Cela fittt  bon,  celafent 
mAnyait,  Siéger Mn9  y/Ht ,  à\ttî,^fiieger,  Sortiw 
if  fUrk ,  fpftr  un  >«jm^'  *  dites ,  Partir.  'Sortir^ 
nVft jama» Ââif,  comme,  S^ru^a chiyal dn 
ritM:  SmiirkJ(^^)fammê:  ditfs,  tire^^t  chtya:!, 
tiC,  Sortir  du  Si^Mêm9/S9mUir^>  a^ieiliy.  Sur-^ 
yenirjt  k  mcefitttÙe  qmlqui^un ,  dites ,  #f » byemr^ 
Ttimhnr,  dites  ^  loflfiJtfr. 

I^  UAutheur  des  Remarques  dit  qun 
BaiUiTt,  n*eft  plus  guère  en  ulàgc.  Mais  lea 
Ccnfeurs difcnt  quM  le  âut  retenir,  pour  U 
variété.  U  dit  qu^on  peut  dire />/> ,  ;tu(Ii  bicii 
quei?(/f  ,  du  Verbe  Z>/r*.  La.  Certfurc  fou-r 
tient,  que  les  meilleurs  Maifli es  de  la  languç 
ufent  de  Ififi ,  &  non  pas  de  che.  Il  dit  que  r4« 
irtr,  pour  Blâmer,  ou  Reprendre,  aviêilJy^ 
Quelques  Cenfe^rs  difent  le  contraire,.  Il  di| 
c^t/aire  ffiei*  4  qmiqié'un  ^  cVft  à  dire,  luy  joùei 
un  mauvais  tour  y  ftA  une  phrafeinrupporta-* 
bic.  La  Cenfurc  en  appelle  à  Tufagc  de  la 
'  Cour.  Il  dit  qu^il  faut  4ire ,  pmr  Vteu  »  fup^iier 
UE^oy,  ùHÎêshomn^s,  La  Cenfure  rebutte  cette 
diftindion.  Il  ne  veut  pas  qu^on  dife  \  fi^,mt^ 
dimer,  pour  prendre  médecine.  La  Gcfirurc 
iujT  contredit. 

B.  yac^ter  âu$ç  Grands  y  dites^  enyers  In 

'  CrOids,  On  dft>  sUQùr  a  qmtl^un ,  tP*  ayjn  quel' 

ft*tm,  lUfiafrudifain  ctU  :  <^es ,  //  tfi  occu* 

fi  àfahê  itk:  11^  tndeyoir  défaire  ceU,  Ctdit' 

fli Q  dit^9u,  Q&tzC$ i  &  dites»  ét-il, èh^t-  Il 
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ifaot dire ,  hcmiUiray:  &  pon  pis , i^«*«fl^. 

,2y^  cft  neutre  ?  imaisdn  commence  aie  faire 
aftif  5  (^i(^  -w  fUùmrs,  Çonfomr  :B  c'eft  de- 
tiuire:  C>i»/mwir^^Vft  achever  &ac^^ 
^>conime  iurttytrtutmjcmmét.  Crciftn»  eitneu-, 
trr  :  ^ei'roiftrt ,  eft  aaîf.  O^rrf •  Ce  G#r/r ;Tont 
foui  deux  bons:  mais  on  fe  fcrt  |)lâtot&  ' 
O^tm,  ëti  partant  de  «jiiekpiet  exercices  de 
cojuife  achevai  : temme,  C#i>rrf  Vt frt/»/*'^wf, 
Itf f)/?#,*  t4g»f ,  m:  Aitteurs  ufcz  de wjrr/iv 
Onditfwm/cvti^Jie^  Ce  xmrirfortHnê.  Um^^M 
éfaiti:  aiu4f,  ffêpM*  EU-nr  les  yeux  yiTsk 
M:  dites;  ÙyeflesieHxAudeL  Emfijr  »  ne  le 
dit  que  des  chofes  liquides  :  comme,  Bmpîir 
mètonmâu  i  Remplir  Ct dit  dequoy  que  çc  Toit. 
Myker^  régit  Taccufatif  |  &  jamais  le  datif, 
Farcnfr^cfrift^  nt  regifleht  que  rAccufatif. 


Couri  mais  il  eAdes  bons  écrivains.  Fàmat^ 
trmt ,  r#  dit  des  chofes  fcuflès  :  Fme  creire , 
dé  celles  qui  fpnt  vrajes.  Jmnder,  cti  mieux 
Aôtf que  Neutre.  JUr/wi»  «•  WiA" ^  '»"'«• 
plutôt  que  far  mitfrree^  \^iïi:reH$elUem ,  CP* 
00  mtW^rjmrts:  dhcs]crmi4ré:(j^iteres.  ATt*- 
^î/îer  ,  eft  un  mot  des  bons  Antheurs,  Ct 
qu'il  ne  faut  paslaifir  perdre  ny  vieilUré  iV* 
ftnftr  de  ^têeiqi^^uh ,  eft  mal  dit  j  dites ,  ^  contre 
qmUpê\fk  Cette  foie  eft.gratuh,ily  peut  mfQe  fer» 
fannif:  dites,  Ii*y  peut  entrer  miUf  perfinnes.  Il 
j  4  ^lafepoitrmilleperjcnnes.  Peflci^ptûr  iefrapf 
fér  ;  dites,  i\p»ffarlepeM^Ji  le  frapper.  Oiî 

.  dit. 
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éHt,  fi  reccthiiter  ayet  ^HiVi^wV/i  j  on ,  a  ^queU  ' 
1^1» V»V  j^jj/f iw4i#r,  régit toiijouii le  Datif,  i^e^^ 
Jiihbleràjonptrè,  Dites,  ftrytr  un  rhaifl^eÇ^, 
no\pas  a  un  muiffre.  Parce  que/  ^y*r ,  ne  re  ^  • 
gitJe  Datif,  que  quand  il  fîgnifie  <y?r«  utile: 
comme;  teU/ert  i  heamoup  £  (ho/es.    Un  dit 
fneyiyre^fuff^un  ,  Ce  4  queliiu\n.  Il  nejoùm 
^yftni,  nVft  pal  mal  dit.  Mais,  je  mefoifyûns,  \ 
eft  plus  uiité  \  la.  Cour.  '  Dites  ,  tembir  tntre 
les  iàéihi\iè^e-iju\n:  Ce  non  pas,  «lux  mains 
équtlqn%$é  C'èftvneniaiivaife  phraié,  P/«* 
torque  yà  Imèèntant  j  ^riflùtei^a  dijunt ,  Ce  c .  Il 
ne  sVn  but  fervir  qu'au  motrvement  ré^el: 
romfne}  La  rhier^  ysfirpentAnt  :  ou  au  me- 
tapfaorique  j  Le  mal  ya  ctotjgf^ni,  "  /    ' 

4.  Les  Verbes  compQfèz  de  Def,  Ce  d^n 
autte  Verbe;  qui  comnKnce  par.em ,  ou  fit, 

'  ôtent  téï  eh^  çd  la  comp6(îtiàn ,  comitie ,  </f « 

yepîhhr ,  elkmréurer ,  Jé^^pr»  JegourJir ,/  dixroif» 

fer ,  JélaJJtr ,'  tkmaiUat r ,  iémamher ,  iér*. mUrr , 

^  àirAÙner ,  développer.  On  excepte ,  deftnyvfer.^ 

'  definnuyer ,  drfenferceier  \   Ce  ceux  qui  (ont  com  • 

j)oftz  des  Verbes  de  deux  fyllabes  ,  dtftmp'ir , 

defenfler.  On  peut  Suffi  dire  dêfemUrqu^r,  Dé' 

burqiter  eft  a^if  Ce  neutre  :  Déhar^erl^armée: 

Varmée  a  débar(fué,  % 

5.  On  dit,  ilfitdlien^fîfiedmid^  (et  Jjalit 
hyfiedhifn^  les  gramfs  cheyeux  luy  fient  èien  :  it 
luypycit  lien  j  il  tuy/tyrra  hten  ;  il  luyfeytreit  bitn, 
afihcfu^illuyl^i^Ufn.  A u participe,  il ayeauf,  qui 
nt  (e  dit  que  de5  mœurs ,  Ce  non  pas  des  habits. 
Il  n^a  point  de  prétérit  défini^  ny  d'indcfînt. 

6.  Quant 
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ti4.  :    ç^^^ 

M»yiQsm  its^cïtcs  ImpeifoiïîKls ,  en  voi. 
i^  îbilieglcs.  At^^^^  de  ]aP€^ 

iàùi9  yen  cft  meilleur  que  ZVit  (?»  fc  met 
«pré^  les  confaoo»  &  lVfii:ni«ii|  «  coiricnè}. 

/>iiv  W^*»  Wî»</>  l^'^^f  Aâlcurtiifez  4« 
i>  :  Je  veux  dire  i  ajp  f  ^slei  mot»  de  tct  miiuû<» 
foamafculinc  ,  qui  twêÛknipiïàt^  Voyelleii, 
le àpr^  la  cQpubtive ,  ^  y^ :a|^èt les au>tt« 
terniineg  en  9»,  pour  éwkit  h  cacophonie  r 

4cs.  //  iV(«(/^  *  ^  **«^  i4«iwPiîfr>r i«»É«<piMf, 
Ik  €n$ê  fiiçm  PmmtetJ,  &K  ToMtcfQÎifiilIlr, 
inediatement  dcvftiit  ou  ^f^ésmM  J  auiu  fy  1«* 
likbe  commencée  par  ium  /  >  il'  but  ufer  de  e^ } 
«iitreaKnteeb  aofoît  aùttv^mcc,  c«!iiwi^ 

&  911  >ii  »  Uç.  H  nos  p^  »  <4  '^»i»'Mp»  4'iMl<^ 
crWi  «  0(  non  pas^y^i^Mltow^.  ANlt^u^^tcs*: 
j^^  êntm0k,fimû  Uiffi^  Cm  tout  un  de  dire» 

rWou  <f<MiW-  maiifi^^i^ftiiK 
^  îmmediattaieiit  pî^cçdé  ,4*ua  mot  ter* 
Dvne  en  fvf ;  comme  ^  v-^rj^  rfiMry«#^W 
éfin  /  6cc.  ac  non  pai  *  fÉ<^.  JPv^lkiimt 
u(ex  de  fvt  fin  »  qualutl^  mOtfiiM^  com- 
mence par  un  Y«  ((m  un  ^«  céiiu)ii;  y  f»#  rM^rif». 

7.  ^>f9ir4%Qifiequeiq^ëmiiî^«i>r»  cocn- 
me,  >«*»  mfimgêKfoê  at$.^ifom  dtus. 

8.  S'apfr^htr  de  ^/(f<#V«M^  Hg^ific  un  mou- 
vement local ,  apfrpâfêr  ftflqM^u»  ,  ne  fc  dit 
qu'i  regard  dei  CUaedg  >  aul^rcydê  qui  Ton  a 

beaucoup  d'accès ,  'coanac ,  jr<'««^>*^^^»- 
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fUitr  a^aff/frothtr  U  pirfenne  dtf,  H^y.    ' 

9.  0/ïUils  foéféit  f  ou  ,  N'ont  i^sfatjan  ? 
font  tous  deux  bien  dit.  Ainfr.  Efl-ifpaé^ou, 
N'efl.*ie  p46  ungruni  malfmr  f  Et  mille  auticf 
fcmblables  exemples.. 

ïo.  Fcifl^wr établi ^ou  , ^ htiài^i^rmtt: o\r^ 
fcurwr  P^A^mie  é  hii  :  Tout  cela  cftiien  dit. 
Echapper  Us   emhufihes ,  OU  ,  Àtstmhufhes  ^t& 
bien  dit.  Rihdpptr  tmx  mhuf^hts  ,  eft  encore 
plus  élégant. 

II.  ^pàrtiUtr  ;  en  teimc  de  marine,  Cg- 
nifie,  Pfcparct  le  vaifleau ,  pour  fc  mettre  en 
mer ,  &  cft  un  Verbe  Neutre ,  comirie  $  P*ji- 
émt  am\n  éfpéinîUiàt  »  nm  fmptflt  s'ilty^ 

I  i^^eitêiiair  ,  fc  prend  ei?  bonne  &  en 
mauvaife  part  i^rt  éieoHilli  itfij  amis  ;  ^fl^ 
ûicuttUi  ftuKUmptftt..  v 

tj.  Le  Verbe  SubSantif  ne  fc  doi^  point  \ 
mettre  devant  fort  nominatif  j  excepté  auo^  \ 
ihttrrogatioM/ Ne  ditil  donc  pas)  Mtfutfm 
4yff  diamant  mitnx  r^ctà  ,^c.     Cela  fent  lak 
vieille  mode.  -''  \^ 

14.  iiefl,  pouri/^4  ,eftbon, principale^ 
nient  en  phrafc  négative.  Mais  après  »  d  »V  ^ 
doit  toujours  (uW\c p^ir$$  ,  riri»,  ^i«#*  ou  quelque 
autre  telle  particule  négative  »  comme ,  //  n\Ji 
p9int  a^lumm»  fi  ttmtfétrt »  ^J  •/&*  ^C.  liti^fi 
fteH  (itpiu§danji^mjt.  U  n^tft  ifHi  dtferyir  I>im, 
In'eftriendâUlftf,  &c.  Et  en  interrogation  : 
.  lj}-il  ritn it  ptm doux  qiàe  ks  y^rs  de  i#  PeU  î 

I  s.^vipr ,  pour  appercevoir ,  ou  décou- 

vrir,  eftdu  ftile  bas  de  populaire  :  comme  > 

Pàyifaydt  lom  un  homnu ,  qui  C9iéroit. 

16.  Ci 
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1 6.  Ce  JeJJtin  îuy  M  rtujfi  •yîuy  a  hjtnftêcceJit, 
£t  non  pas,  Iky  tft  ruffi ,  îuy  tfljuatdé, 

iy.  Ficriffant  »Jlortj)on ,  ft  dit  en  fcns  figura. 
Z\!l9qut9Ke  Jlorijjcit  tn  (f  ttmps^fà  :  un  hntpjrê 
floriffkm.  Eenrir ,  flikt-iffahi  ft  dit  en  (cns  pro^ 
pre,  difs  arbres  ^  des  #curs. 

r  8»  JV  luit  de  fitff^uià:  C^cft  f^avciicr  &- 
tis&it  de  lujf, 

t^.  Les  Gerondrfi  4^«ii»  Bt  r/74iit ,  doivent 
toujours  cftre  placez  aprii  leurs  fubftanrirs: 
CQÎiime]  Le  hienfatuftiâfii  décrite  nature^  Cthêm 
homim  ityétÈ  fait  tout  fom  pfiUe,    Et  non  pas,. 
tfloMUhknfoit^  ôccjAjfaniceicn^hfmmètUc^ 
â  Or  77r<r de  lon^tte  j,  nflrr  <2f  lougne  )  fignifien* 
'  Avancer Içr chemin,  ik  ^gner  pays.  7>rfr  en 
loitgiêemr,  éUtt  tnhApnurp  fc  oitidu  rctardc^^ 
mentd^uneafialrç. 

ai.  Plier,  cVft  ftire  un  ply:  fli^ ,  c^cft 
courber:  cotrimé j  îtyeutimmxpieyer  ^rûm* 

fv. ,  Toutefois  on  dit,  tnCkiMtkrkMfffiy  c^cft 
dire,  éfrkUfentt. 

22.  Le  Verbe  auxiliaire/  #>»/r ,  devant  le 
Verbe  fttbftantir»  tPre%  ne  fouffre  pas  volon- 
tiers quelque  mot  entre- deux,  comme,  V^^y 
mutftfok  ffié en  cefieitmlà  :  dites,  Fay  epé âutre" 
fok,  Ôcc.  Toutefois  en  quelques  occaiîons  on 
en  pourroit  ufer  autrement ,  pour  éviter  de 
mettre  deux  adverbes  trop  prcsPun  de  Tautre  : 
comme,-  JlayoitdejaefléplHfieMrsfois  cheT^  mpy* 
Mais  avec  les  autres  Verbes,  il  eft  plus  élégant 
d'y  entremettre  quelque  chofè  :  comme  ,  U 
VtnayfflHfiturs  fois  prié. 

a|.  Graintt  ,  participe  féminin  du  Verbe 

(rain- 
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srainilrt  ;  eft  rarement  employé^  à  caufc  dcl  V- 
quivoq^eaVcclcNonv,  qui  Iuy  cftrcmblablc. 
Ainfi  vous  ne  direz  pas  ;  C\ftune  cho/e  que  j^^ay 
toujours  irainte^  Maisonpedit  bien  dire  :  Etleefl 
fluixrair^tt^u^aimie,  \ 

2^:-Ond\t,  Jemefiea'yoiii^jemefié  enyoun 
Jljèfiefurfon  mérite,  La  première  de  ces  trois 
coni^ruâions  eft  toujours  bonn<.  Quant  aux 
deuk  autres ,  il  en  faut  ufer  difcretemcnt ,  par- 
ce qu'en  certains  endroits  elles  fcroient  un 
pçii  rudes.  Se  fyr  de  quelqu^un ,  n'eft  pas  bien 
dit.  Toutefois  pn  peut  bien  dire  ;  Ceux  dont  fê 
mefiûie.leflm.  Mais  il  n'en  Ëiut  pas  ufer  au» 
tremeht. .     • 

^5^  ^  ^Jj^ir  un  jugement  fur  quelque  affaire ,  ou 
^u^ue  conjeOure  i  h'eft  bien  diit  qu'à  Tlnfîniiif. 
AiÎKursil  hm  u(êr,dc /<!/>•  un  jugement  :  comme, 
je  n*en  ayféUtducunjugtpient, 
*  2  6.  Ctoifire  eft  neutre  :  ^Accrof/h-e,  aftif.  7<fr- 
drr,  eft  neutre:  J^ffiir</rr,  aôiL 

27.  yàtta^Hr  à  qutlqu^un  ,  eft  iine  phrafe 
bonne  &  ufitèe ,  pour  attéujuer  quelqu'un  .-pour* 
yeuque  vous  parliez  des  perfonnes  $  car  vous 
ne  diriez  pas  bien }  S*uti>4^iter  à  une  fertefUue ,  , 
inngrané  danger, 

28.  (74ivW'4»jrir]^c»/re;^».eftaufli  bien  die 

que,  GmilnrltsêfficulteT^. 
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:  ÇH  A  PITRE   V* 
Des  j^à verbes, 
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La    Nature    ies.Aà^eéei^ 

t.  T7'Ou$  dîTccrncrcerAdvcrbe  de  la  Pre- 
V  pofîticc,  en  ce  qucceloy-Ià  ne  régit 
pointdc  Koiin^âpT^sItty  j  &  ccllc-ey  en  régit 
toàiotirs  quelqu'un.  D'bù-s'tnfuit ,  que  plu- 
iîctirs  Prcpôfiiions  deviennent"  Adverbéf, 
^tiand  cllct  iont  mifèt  abfôtunvfcit  «  de  fans 
régir  atecOA  cas  de  quelque  Kom.  Par  exem- 
ple, ÇiyùVAèiXts,  Vmmfàarchiétfmêmiy^CéiU'» 
tn  Offris  m»y  :  Z>*>««»  fit  -^ .  font  de$  Prepo- 
AttORS.  Mais  il  vous  dites  )  Vun  marche  dty ont  ^ 
Patureafris^  ces  mêmes  mots,  énF4m9cMfm,% 
ëevicfiiem  Adverbes. 

2.  Lts  Adverbe  ne  font  pastoâ)oarscon« 
femis  «Q  une  foule  parole ,  comme  ;  fm>mt  g 
féÊÊttmn  9  pfis  ét^m.  Mais  quelquefois  ils  font 
cdthpofez  é^ixnt  prepofîtion  8c  d'un  nom ,  ou 
<Éron  autre  Adverbe  :  comHic  ,  i^  V^àfk^a^ 
frts  Àifwi  ,  àrpant'hitf  p  féf  dfÇé^,  >««4*>è, 

ÔiC. 

3,  Les  Adverbes  font  de  différentes  cfpe- 
ces  I  parce  î^uTils  exprimeÉt  les  diverfcs  cir* 
confiances  des  avions  fi^niRécs  par  les  Ver« 
bes  ,  comme  celles  du  lieu  ,  du  temps ,  du 
«ombre»  de  la  qualité  «  dcla^on,  &  au- 
tres 
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très  femblabics.  Vat  cxçmplc  y f^  parlé  à 
IncH  ^"Wicèt,  Et  eu  f  uy ,  ià,  &c.  £t  quond  î 
Jjpfir»  atàioHrà^fwj  ,  iljounehnirê  ,  5c c.  Cont" 
4>ien  defûH  ?  deux  fait ,  trois  f où»  Di  qutUe  façon  § 
fon^iStifi f  à Pécartp  ferè^tmuft,  ôcc, 

4;  C^lâ  eAa nt  bien  entendu  >  pour  fçavofir 
tonnOîÀte  5c  difccmer  les  Adyeibes,  il  n'eft 
|>af  aeceilÀirc  de  les  rapporter  tous  icy ,  puis 
qu^la  font  en  très-grand  nombre  ».  &  ^^on 
peut  aifemeot  les  trouver  dans  les  Diétion* 
naires  J^en  rapporte  done  ftuleinen t  quclcjucs» 
uns  de  cliaque  «ipece. 


S    E  C   T  I  O  K     tl. 

tesÀHféttf^s  f^ces  des  Àdmifs^ 
x^  Ceux  du  licu« 


1 1 .-. 


r,    1 


OW.  t^m^\  uy ,  tk^  ffm»  ion,  étn^tud^ 
Jnrmt  »  éiêtmi9  ,  ik  Ctwiotif  ^  iiffm  »  dâf* 
fâm^  Jt^m»  Jplém^  Jkçé  ,_  d$làg  céans  »  aU^ 

,   ,00  ^rfil  f  ù  ^  himUêrn^  iim  fres  ,  m 
haut,  en  hœ ,  àcofle\  à  dteite,  a  gmnhe  ,  fS 

fier  en  a-t'*il  paflîf  f  féri^t  fdr  là  5  p4r  A- 
^mt,  Pnr  derrière,  fâriefd,  fdr  delà ,  &c. 
^  D^^  mtnuit  éfkm^  éffékè  dMkmi,de 

.  z.  Ceux 
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2.  Ceux  du  T>mps  ÔCprcmîcfC- 
mcnt  du  Paffé. 

QM4mls*cAb\t€chr-TFikr,  w^ênt'hkr,  ilyê 
hng'temps ,  émifttmfmni  tMMtftefûit  ^âmtmpsfaf" 
fi ,  Jtrmmmmt»  Pénêrt  jmr  »  àf^ù  fié  ,  tat^ 
frai/cbmint^  éUêfuiMyam,  4^^>  dêhimithtmik 
ëitm  mâtin, an méiiiff»  émfiir,4iméitm,fmjémr» 
4*hHy  ,fw  Ufùhr  $fiif  k  émr ,  itm^irm  h  miify  »  jd* 
imém^mgtter§  ,onp  mrmtHs.  N«  mettez  point 
cTappft^x^phe  en  cet  Adverbe  néiptm*   ^  '^ 

-        Du  Prefènt* 

.  ■  »  k.  '  .  .  .  . 

De  ravemr* 

i\jfé  îrokjmrs»  àtmmmmmâ,  êèàk,  4^* 

D^un  Temps  indiffèrent ,  où  de  COD» 

tinuatioD. 

XfrMml;»  qÊÊifmfok  »  mrfMMt  »  «{^i  #  amt 
/oi»  il  arriva  ,  »if  ;mw  il  arrivera ,  chàipm  jûur  » 
dêjêmrf  inioitr,J9mCrmtit,fiitdMiH,cfimUnt, 
j4tmâii^  Uujomrs,  cmmntlUwnm,  iitctjjàmmtfif, 

fit' 
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prrpeÎMeH^ment,  fittj  quejamats,  afotnt 
^l*oc<^]ton,  àfroi>of,  à  temps ,  en  moins  de  rien, 
in  un  toHrmmain ,  tn nnUtn (CçetL 


nonmi'^-'^ 


5.  De  Nombre. 

ynefcif»  iiuxfois,  plufiturs fv'h »  xomhiendê 
fm,  dum  coup ,  tout  (Cùn  coup ,  &c.  , 


A.  De  Quantité. 


» 


Pt(è  ,  heMêCOiép ,  <»j(/e:^,  troppfié  ,  4irr4/rf ,  />/«/, 

iwoiw,  ^w» méchant, /orifçavant,  il iuy  toute 
Jjrr ,  acheter  chtnmènt  i  àayantage ,  eiff/t rement, 
à  demy ,  infinimmt ,  abondamment ,  ejhat^ement  „  ' 
mtryeiUfHfement  ,  /»rey^«e  ,  '^»<i/î ,  iî  ^^«»  Z'^^* 
fuffifamment ,  if»  lai#* ,  *o«^  à  fah ,  fi  yaiilaiîf^ 
tthmenlj  tout ,  guen  Ol|  gueres  ,  pajJaUement^ 
mediocromeiit  >  four  U  moins ,  au  •  moins ,  a  tout 
U  moins,  fcuàpeit  ,  potit^â petit ,  tant foit  ftu ^ 

y,  D'Ordre. 

'  .  ■.'.'•'• 

PremtettmeHt  g  èm  premier  Uom  ,  5ce.  deyant 
toi^t»  après  tout,  de  fuite  »  en  fuite ,  enfin ,  tour  k 
tour ,  à  tafiU  ,fiie  a  file  ,  i^ordre  on  ordro ,  par  or» 
^e,  début  en  Blanc,  dt  jour  en  jour Jkonfujfementg 
pefiemtfU,  a  là  fouit,  de  fond  est  comble  ,  fenstUf^ 
fus'deffoits,  iiaparetUe,  au  rttpeer,  enèilhuigê^ 

:, .  6,  D'Interrogation. 

où  f  quand  f  pourquo^I  combien  f  cemment  t 

fourquoy^ni  ^c, 

F  '  J.cl'Af- 


«:v. 
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7.  D'Affirmer ,  de  Nier,  &  dlpourei)!* 

•  ,,"  '■       ■',■  '       ' " "f  "'    ' *  ■'<■"• 

O'wj  »  ajjewrement ,  fans  doute ,  pourqucy  non? * 
Jfitn  »  fort  bien ,  'volontiers ,  certes,  tn'piritél  yr^j/» 
ment ,  yeritablement ,  &c.  Non  y  nuUetnent ,  ,»#, 
^  .  f¥*  point ,  txcufe:('tnoy  ^  fuirdonne*^moy, 
[Auf  yc^e^race  ,  &c,  Veuî^eftrt ,  il  fourroU 
eflre ,  ii  tout  ha^^J,  4  FayAnture^  &c.  le  (rois 
:^ttejt:  Ieç;agêqueji,  Ei\  CCS  dcrnicrcsphrafes* 
ft,  GgmRctiiy.  \ 

8 A  De  ^mîlitudL  &  de  Dc- 

monftration.  *^ 

''  --  *        ■  *      " 

Jtinftjimîmi ,  ^foutde  mimi,  tôntainfi  corn* 
fne,  comme ,  fareinement,femhlabl(ment ,  ne^luê 
\ne  moins,  en  pareil  cas ,  enfemUahle  f*?,   ôcc. 
ydcy,  toila;'  ôcc.        .      . 

;^.  D'Amas,  ou  de  Séparation. 

Znfemhle,  qnand  <r  quand,  tmiyerfeilement  , 
mioitt  i  if  art,  4  i^k-irt ,  arrière  »  atUrement,  a 
quartier,  enparticulier ,  farticui^remcni  ,  fciêl  à 
Jhàl,  principalement ,  Jp étalement ,  feparernent , 
au  contraire,  au  niours ,  àVtnyers,  a  i*opi>cfîte '^ 
partie  £9»  haut  f  partie  en  bas ,  OU. 

'    lOi  De  Façon  oudçManî.crc, 

.  Sagement ,  prudemment  ,  foQement ,  &  unC 
^  Infinité  d'autres  fcrtiblablcs  dérivez  des  adjc- 
£li.6  ;  à  Patfe,  aifemerH ,  àffeine,  à  rrgret ,   à  chu^ 
tr;  'i(?r(4r ,  àfori  c^,  à  ma,  maae,   à  mo  ngri ,  avia 


I 
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fantaifie ,  acouytrt  J  udkouyert ,  a  corps  perdu  ,. 
rt  reculons ,  a  houihitons  j  a  U  ren^erfe  ,  a  droit  g 
ù  tort ,  (àj^invjf,  de  fens  raf^ts»  tout  de  bon ,  a  ef* 
lient ,  de~pto0i>s  délibéré ,  de  plemgré ,  tout  exprès^  ^ 
^  i*ét ourdie ,  a  Cimprq^ifle  ,  au  dipouryeu ,  aU 
lettre  ,  à  layo^ie^  ùla  chaude  ,  à  lahajlt,  fans 
^penfeti  par  mégarde  ,  ôcc, 

S  E  C  T  1,0  N     I 


•  La  ObfirvatmsaesÀamleSm 

^  ï  J         '       '  '  : 

t.  T  Emettray  iey les  Adverbes,  qui  ne  font 
J  plusrcccvablcs,  ^  cfflieres,  ^fuffijancèé 
\ÀÀffn€,  ^.Adonqmes.  yA  lajfurnée,  ^Jotrl  A  toi» 
jours,  ^tcHJoi^s  mais.  Ce  temps  ùeudànê.  C^ïfl 
ptén,  pour  dire,  il  cftaiafî^  Chacun  fa  fois.  Cy 
haut,  Cyhai,  p\ilf&rdad§,^ud^arrnféf;'pout 
dire , .  A  l'arrivée,  ou  DVntriéc ,  prtiD'âl^d. 
Difrais,  J)efrim^akord.  Deprim^faut,  Uefait 
m4fi,  D^heur^.  Dujcurd*huy,  D'^unjpura  i*autre. 
Dudeptm^  pour  Depuisi  En^aprês,  ouparapréji 
pourd>rc  ,  Après,  ou  Puis  après.  I^cependant^ 
En  embai,  ^t^éfeliakt  Esthtiy, ou  Huy  ;  pour  Au« 
iourd*kiij'»nÉ«igr^ur  A  regret,  ou  A  contre» 
roeur.  Guitres^  Pour  Guère,  la ,  pour  Dcfa. 
Mie,  iUec  Céans*  Maintefois ,  peut  palier  en 
t)Oè(îe.  Mais  que,  pour  Q\J2nd,  Malement,  mes ^ 
ht^ ,  eft vulgaire.  Mrfmement , m/> ippur Pas. 
MWK^iennyiC^vin  nioi  vulgaire  5  &'famais 
M^  ne  *lcn  fen.en-écrivanty  tantilcft  de  bas 
âlloy.  PJptkhaUeimint ,  nc  vaut  ri^;quoyquc 
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5c  non:kil:nre  ,  foicnt  de  bons 
F    2  n:ots. 
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itïots»  Onqut,,  Ôc  9nqHes,  Prrf  i  pour  mainte- 
|>ant ,  hoïtnis  en  ^ocûc.  Or  pt/mK.'^P^f  fw  , 
cil  du.  bas'ftylc.  Par  laps  dètemfa.  .Pt(ça,  Pria*' 
'  fahUmertti  Premier^  pour  PrcmiCccmctït.Ptosà, 
»  pôïir  Aiïèz.  IQHont'Jaii.  J^afiment.  Temprt^ 
pour  De  .hûn»e  heure*  Fn  p€M  peu/^  dites , 
un  lien  ptu,    Fotnmeoi  :  dite^  ,  f^raymtpt. 

2.  L'Au  thcui  des  Remarques  dit,  ^«-'^frii- 
feni,  n^ftTpHs  ufiic  dans  la  Cout  Mafspuis 
qu'il  avoue  que  les  bons  Ecnvains  s'en  fer- 
'  ^  ventv  *^  cHietout  Panfvparie  atnfi ,.  ieé  Cen- 
ieuts  difent  bien  î^  que  ec la  eft  trop  dcdelica- 
ieifc ,  fie  que  ee^  Adiverbc  eft  auffi  recev|bk 
cpxe  prefimMnmt^  mahaentmt ,  anjpi^r^hu)»  i 
€ine  heurt,  U  dit  auip  qu'il  6ut  ditc^  U  /hit 
hekmotf^  djltget^  cmt  voiiir.  Maii^que  (î  iKam» 
roi^/>,>  «jflapref  f  AktfcââC» il ^hié  dirc»ff  h. [m 
fàis4ilignu  ék  heûmctmf^fit'rmi,  Mn  Cenfculr 
appeileccladc5  AtbtiHtcz  »  >ioai8  eVft  à  tort^  Il 
tcjtttc,  ^  frtéiUhle ,  far  /m  t'c^J  ,  lengéU 
ment  ^  Ui'hamt dis ntunx,  idy^nÎMfe,f4rAyaum 

îm,  fofithU^  pour  Pcttt^eftre;  LaCcnfurelos 
retient  :  fiif  tout ,  ec  mot  i><^«»rifie«r  ^ -côdaiif 
l'âipprobation  des  JQicooc.eatcilduf  I  polir iTgr/ 
;fûéer  la  longue  durée  aveciiiie^cointioi«|ttQa  ^ 
qui  n'eft  pas  iatetf oçftpuci  II  dit^qut;^ «<t/i  cil 
peu  en  ufage,  hormis  en  eetAdvedbe ,  ^«^ 
JAmais,  If  eft  vray  que  prefyuê^  t^^  plus-ufité 
que  quafi.  Il  dit  que  netammtni ,  f^^^cftpâs  du  bel 
4i(àge  i  8c  qu'il  autant  nommemtnt ,  fmnciféii* 
fiifirf.  ftttrùculi&emeni ,  furiaiM»  ItM  CêiiAirC  n'jT 

snet  pointée  diftinâioa  ca  bonté;  4c  cUc  a' 
caifofl. 

..     I.Au. 
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1.  '  Autant  ^u'il  eft  poiïîble ,  ^Aiverbe  doit 
cAre  auprès  du  Verbe ,  foît  devant  ou  après  > 
fie  pour  l^ordinairc  c^ft  plutôt  api  es  que  d<É« 
vant,  comme,  CejÀritfirtàtafdammntdMcpm^ 
hattff.  Toutefois  ceux -ey,;«^<»«»  uijotàrt^fotà^^ 
yent,  Tc  trouvent  quelquefois  à  la  tefte  de  U^ 
période ,  afleiJoiudu  Verbe,  comme 5  lamakr 
aytc  làiis  yos  efforts ,  Cr  toute  y^fth  addrt^ffe  ,y6H^ 

n^en  yttwhrf'^^aèout,  *  ^  ^ 

4.  •ri#r,/4wj,^diw,  fi<  ^6.?/,  font  toujours  pre* 
pofitiçn»,  fit' jamtis  adverbes  r  car  on  ne  di% 

pu,  Vtfl^dam^  trmojh&rs,  Mai«OQdit///fX 
dans Ummfon^tP^mcy je fuù dehors»  Ptffm ,  de/*' 
fimt»  itdétm,  éhorsi  font  fdycïbcs ,  ^  pa* 
tonfe<iU(ni  nt  regtflcnt  point  de  cas  après  eux» 
(inoneppb^è.  Excepta,  quaiid  on ^» m^ 
deux  eniemblcj  comme,  d»ddm cr  Vf^s  I4 
¥iàê :  iijfi^ jc^dffiusiartm.  E^uand4lf ont 
devant  eu»  qudqne  autre  p«rti<^l«,  qui  Tel 
Kgit ,  comme  f  «#  dtffmdemâ  ujh\.  par  ifijfu*! 
de  ma  uflt,  au  dUm  éiamgifi»,  ilfirt  ds  dMJpm^ 

Utérty  ficc;  ■■        \  ' 

5 .  .Af^fmayanî ,  alors,  cependant ,  fc  mettent 
ibfolortientfans  y  ajouter  la:vpaTticule  q*^t, 
Ke  dites  <ipnc  jamais ,  anpAfayantqu€\  cefèn^ 
dant  qm^ ,  alers  que  :  mais  dites ,  ayant  fsi,  pfn-» 
èuttquê ,  Urs  que.  '  Neantmoins  A  peutarrivcr 
qu^apirêsccs  Adverbes,  alors  l ^  aupark^anl  ^ 
fuiveunfM ,  qui  ne  leur  appiarticniie  |Ms  $  mais 
qui  fe  rapporte  an  Verbe  ,  qui  précède,  par 
exemple  :  Ce  fut  yrayment  alors  i  que  fi  n  ccaragê 

Jtaruf,    Je  yous  aycif  bien  dit  Oétparayant,  q»^^ 
falloit  efirejut  ycj  gardes-,  ^èhtiï  tel  cas,  il  feu|: . 

f  z        ^        mettre 
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,£lïicttre  une  vîf  gulc  ;  comme  vous  voyc^dims 
^cc«  cxeitfiplta  ^  cuire  l'Adverbe  &  le  w.  Z>^:^ 

ihrs,  êi  iêt  hùmriAj  dealers ,  follt  dcs|ihrares-t]u  j 
*  iie^alcâtycti.  I^n^  a  toû^ourst^aprc^  ft>y }, 

excepté  en  CCS  deux  adverbes ,  jitTl^krs /me 

fowrlou.  ;     ''  '  .         ^'  .   •    .      ■ 

6.  On  n Wc  pas  d^iiTffrr  ^  pour  le  tempt 
paire ,  finon  «en  phra/ies  negàejves.  Aux  affir. 
niati ve$ ,  il  faut  ufcr  de  d^j4.  y  comnt^,  hU^ 

étkore,  Nedkespas,  je  hy^w^iy  tncm,  fl^rli 
iêtM  f<^is.  flcc.  'Ekceptc  aii^  phr^rcs  négati- 
ve!,  cdl^e i  U  m Iny  ayf^engcn parlé,  ^aii  , 
^htyf^Umyauplkou  Bourràvcivir.  enpbiafe" 
fiegati^  au  li^  à^f^H .  Tervez  vo«}»4e^/M^« 
fmmif^^  4>ufattt, ,  ou  autre  TenUablc  par t 
ficttlc'ii|lgj|fttvt  :  commet»  /•  iHyènayÀêj^  fia^if» 

ttibt  t  £«Mv >  avec  un  / ,  ne  Vaut  lieo  iSncor, 
■  peut,  efte  mi^en  poc(îe .  principajeaB^nt  à  U 
m  du  vert  r  pour  rimer  avec  «r..' 

7.  7^10^/'  ,  (ànsy  ajoûtcrjfue ,  pour  dire  rf^ 
fimlattti  iievaurrien.  lLyJaiit(tou|pûcs  ait>û. 
terV^^r,  afin  qu'il  fignifie  le  ijtiine  que />#!># 
dafitqiéig  çomn^ ,iZuii*au$\rpcm^«i^  là:  ic 
alors  il  eft  Conjonâion  ^utôt  qu'Ad  veibe. 

;      «.  fiUffok,^i9ifrehtiyfcir,dÊmdmfêk,Zjm^ 
iyfrir,  Contnn  fertW^auvairîaf^age.  tttts, 

lMf>dy4t^^^  in.  Maiiapncs  ce»  adverbes  de 
temps,  h€rf4t4fcuru^kHy\(iemam,Lm»(li,  ficc.' 
l*on  peut  dire,  un^fn»,  Uauftiatm.  Hummitti  . 
tcfmraiéméitmt  Ôccî    .^ ^ 

^  9.  Cçm*. 
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9  amwneft  Un  adverbe  de  nmilitadK^ 
exemple,  //*/?oit  efi/«r/V,  comme  un  Iton  :  //  parle- 
(omme  un  ffiyant  Orateur.  Après  fi  ,  quand  il 
fi2^n\fîctaHtoUteUement.,  mettez,  ^ue.ôc  noni 
pas,  c*mmtf.  ^infi  VOUS  direz,  //«Vy?>rttfy/^^ 
^i*é  1^0^  :  &  non  pas ,  comme  yout.^  Maison  peut 
dire ,  ltn\ftp4^fiàgé,  comme  y om  yontle  figure';(j 
Toutefois  ceferoit  encore  mieux  dit,  que  yom 
-MMélefi^urfi^^  De  même  /  après  aufr  mettez 
ài^  ,  plutôt  que  comme:  U  efl  éwfi  rnde  etmtmy 
^ue  parfait  ami.  Cela  eift  mieux  dit  que  fi  vous 
Mcz,  comme  parfait  ami.  h^ihauîant  ,mttxtz 
.toujours  5i*#  ,  6c  ']^téozW comme,  renfç^y  aie,  ^ 
tant cjueyowi  &  non  pas, comme yout.  Comment^ 
fîgnifie,  en  quelque  façons  &  cft  intcrrogatif. 
Commeni pouyoî^-youi  croire  cela ',  lenefçayionU' 
mentctUftpeùi  faire,  Quelquefois  comme,  paflc 
pour  ccmm*»^.  Par  exemple,  FoMfçâyt'^comme 
fifaut  fait.  Mais  cela  eft  aflcz  rare  j  U  lom- 
f»if;ir,reroit  toujours  meilleur.  Commue quoy, 
{îgnific  le  même  que  comment  :  mais  je  ne 
m'en  voudrois  fcrvif  que  dans  un  ftilc  fa- 
milier. ,  r  r  . 
10.  Si,  tant,  autant,  J;,cncettcfi^nihcation 

fe  met  devant  tes  noms ,  ôc  les  adverbes  :  corn- 
me  5  //  e(^f$  fâcheux  qmrténplm  5  //  n'efl  pas  fi 
loin  qui  yoH4  dites.  Tant ,  fe  met  devant  les  Ver- 
bes :  comme  3  Um'a  tant  importuné  que  fenfuM 
las.  Tant  &  autant  ont  cette  difFerence  en  mê- 
me fîgnifîcation ,  cjue  tant  fe  met  aux  phrafcs 
négatives,  comme,  Onnein*apasfuittant  de 
torîqu'*àyoH9.  Et  autant  -,  aux  affirmatives  j^  On  ^ 
m'a  fait  autant  da  tcrt  quu  yonf.  Ç'eft  le  même 
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nt  fuH  pM  fi  J^âyant  quiiyjus, 

I  î.  LesAdvcrbcMérminczçnw^wl, Tcfor- 
icntdcs  noms  adjcdifs,  comme  6t  prudent , 
jfmiiemmrnt  y  d^excelUi)t ,  rxaïlemmtnt:  ôc  non 
^jfù ,  exctUtnttmcttt ,  qui  n'cfl  qi^'un  Ijiot  bafba- 
-  rc  ,  quoy  que  difc  un  certain  prammaincn. 
Des  adj«aif5  çn  m  ,  les  advcrl^s  (c  ^forment 
tn  umèf^',%\nù^^  fort  bien  Al. 

de  VaugclS^,j^ri  fcs  RcmaTqucs  :  p^  cxcm. 
pic ,  rtfilument  ,  alfolnmera  ,  éperdtnncni ,  in^  ^ 
gentiment.  Me,  Mais  il  faut  excepter  ceux  qui 
naiflcnt  dt|  monofyllabeis ,  jfW  ,  crud,  dtu: 
càrilsfetertnin^nt  en  mm€nt\  Nu'ément,  cfui» 
ment ,  deuimht,  Bci  àdjeaifs  en  i,  ils  fe  for- 
ment en  im<»^  ,  comme  ,  poLment ,  infinimtnt. 
Quant  à  l'accent  fur  Talitepenulticmc  Pabc 
de  ceux  qïii  fc  terminent  en  ement ,  Vous  en 
verrez  la  règle  dans  la  féconde  Partie ,  au 

traité  de  la  Prononciation ,  Sèft.  III.  n.  25. 
Qioy q\ic de fnttiî,  agile,  ôcc.  on  forme /«^û 
iement,  agilenttnt^ôiç.  nczntmo'ms  de gtntilt)ti 

toime gentiment ,  &  non  pas ,  gtmiUment, 
i  2*  Ntflus.nt^  moins  aiêt  ,  ÔcCr  pour  dire , 

tmtne  ou aif^  que.  Ce  doit  ainfi  dire  &  pio. 

uoncer,  ôc  nofi  pas,  fr^pUsnynfinsque ,  &c. 

Mais  cet  adverbe  w  plus  m  moins  qug,  &c. 

»'cft  plus  guère  en  ufàgç  dans  le  beau  ftile. 

On  fe  fert  de  ny  phs  n^  moins  f  pour  fignifîcr, 

nuUnt  e^  non  plus  ;  comme  i   It  yous  en  don* 

neray  dixjctés ',  ny  plus  ny  moins.    Ne,  pour  «> 

comme  )  ne  yous  m  moy^  t&  untphrafe  du 

vieux  temps. 

15.  Ci, 
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I?.  Ci;  fçTpinjfàWroperatifduYcrbeo'r- 
ntr ,  yen-r^'^a-  Quelqucfors  il  figmfîc  donne':^\ 
comnreqttàncidndit,  yii  Jf/j;^^A^  Ceftaufll 
unclnte^jeétion^proprcà  exhgttcr,  comme  j 
f4  commentons  htayewtnk  :  ç4  parlons  de  nos  d^/- 
rts.  Qjti  fd  V  î«^^  >  lignifie  diTpctfcz  en  du 
ycrs  lieux.   ■'  "  ^  > 

14.  Air,  ftottrenhaut;  n'eftpasen  ufdgej 
inais.  il  cft  bon- en  cène  phrafc  ,  çoi^rir  fus  à 
^utlqu^ufi^  Et  quand  il  fcrt  à  cxhotter.:  Sus -^ 

fitsdor.€^^  orptfi  ^ 

1  5.  7  ,  eô  iin  adverbe  relatif  du  lieu  Nous 
rn  ayons  parle  dacis  les  Pronoms. 

lé,  Oiiiditbïcn»  hdSîsn$t  le  derrière  sJi 
dehors ,  *<^ilix■,^»ieJ^  :  maison  Ût 

&tjml.hde0^i^Â^i^ 

1 7 .   On  dk bien ,  nous  eflions  pfus  de  trentty.^ 
mais  on  ftc,(irtpâf  1»  i>i«ilig^^  Ç^f^^ 

que  i/4r4**<içf,  lie  régit  point  dç  nona  aprei„ 
foy ,  qwoy  qu*ii  fighificU  mctnc  qiie  />/i*x.  I-t 
régime  déplus ,  pai  oitcn  ces  phrafes .  lion  faut 
fkti étrosj r  plii^deftx.  Noui  mfomrhètpius quê 
fuCi^  le^ifafftigiplmqwtyoHsjteptnfeJL  D'^y^n^ 
|4^«^  adverbe,  sVcsttfansApoftrQpnc. 

1 8»  rXcs  adyerbcs  <lc  Qiantité  vont  de- 
vant leur  génitif,  cOmme  ,ptHa^tff^rance,  heau^ 
(oupde  trdyaU  »  point  dt  (ourage,  trop  de  fierté, 
moins dtpêim»  -^jfe^^ik  *yin  ,  &c.  Et  c'cÔ  mal 
ï^rlc  dc<!irc  , .  Uyà  defkciaJJe:(^yfQXu:^JJi:^Jê 

.    19.  C«la  cfi>tea  dit:  Ma  fintéfe  fortifie  it 
jo^ri  autre;  pii  Jaco  •>  ^f-  i^**t  tn^oi^r.  Mon  mal  . 
'troipaVjtufeaautrt:  ou  bi^cn,  4!Af*ri  #»  Jnisrn 
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20'  En  faif  de  CQmparaifoa  entre  deux 
çhofcs  à  cHoiflî  ^  •n  ^  &«  <fc  m/*»:^^ ,:  avec  le 
verbe  4/Wr.  iV/mt  mieux,  ^  ou  psimtro^/nuutt 
fnturircfiàetltfaireumfimefLhantfJA^wx  Vaimt 
mieux  mnéèu ,  <iu*uncoHpdtpoin^,  Sil!onicicrt 
*,  cfè^oe  afiitre  V^rt'c  ,  il  nç  feut.pas»  cm- 
I^loycf  Tadvcibejnif»*;  iïwis//rt*  drvant  k« 
Kpins,iVk/»/i^«^  /^i^  W#iiiw^  &ev»dcyant 
les  Verbes ,  comme ,  h  Jxrif  pku  mvnj^rt  qu$ 
wamerê,  le  chù$fivw  bluiotifë  mourir  qui  tUtra^ 
hirunami.  Devant  les  notiis,  qu:lnd on  parle 
d'une  préférence  d'agcûioti ,  :  oA  dit  aulTÎ , 
rWwirj^^,ccnjime>  P^timmo^folmttitrmlpim 
quetOMi  les^^hiaispnijîfdlûi  I^aiîmfi/mPim'tqèéq 
jMff*     •  ■'    'V    ^-  ■•  -  ':-;  ;  -/•  .v  .     ~  i      ' 

21,  Le8conftni^'onfdeWi^,i(k  dc^di/^; 
fc  pourront  enccodre  par  hc*  exemples  fui- 
vans  :  r«ii«  ce  que  yotu^  {henJlfr:i[i,  p7fU  un  hré-wt 
ff^me.  f^tiiaparèéammieièfiÊfii.  M^yany,  le 
yaila.  f^ihquitflkim,  Ui^iia^iy^fnt^ic  noii 
pas ,  qu'il-pfent.  îaycfiM^'mttti  de  tU)h  ps  i 

^fé\tte  y  km.  ïeyejfe^^yimquh'fèm  t  la-y^y. 
-ycmquiyimt?  fictfonlpai,  ^i*Vi»/.«i,  ny  JaV^« 
^fenf.  Mais  s'il  o'jna  point  de  ces  pronoms,  i^, 

^>fri$  déviant  WfJ',  ou^^pUa:,  alorsiliàutdire 
Vr  ear  on  dit,  yoifaqt^e^  y^rtyqm:  par 

oecmpk^  ifrsqu^myfenfiiê^e^fimims-,  %^ 
'W  5  yoUa quelle arriye,  &c  Dires,  wW/4 

fi^^«^f^w^A#>fé/eArtii»^  Étnicdftes'iartiart^  ne 
i-t^lipaâ  5  OU >  ijui eu cncbr^fliis barbare^ 
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2  2 .  7V<**  ffioit  rtnyerfé  ,  fens  iefftn  dtffoui, 
Ceftainfi  qu'il  faut  ccfire  cet. adverbe  corn- 
pofé  de  trois  mots.  Sem  5  eft'un  mot  du  vieux 
Gaulois,  qui  figmfie  fo/?<f  :  Comme  en  cette 
phrafc  du  vieux  langage  ,  qui  cft  encore  en 
ufagc  parmy  le  commun  peuple  de  quelques 
nations;  Tourney-yout  d'unautrefins,  Ceft  à 
dire  ,  d'un  autre  cefie,  Afnfi  rfins  dejftn  dtffow, 
rîgnïfic  qu'en  la  chofcrenverice,  ce  qui  ertoit 
au  coftc  d'enhaut ,  fctiouveaudertous^  corn- 
me,  renyerfrun(ofre  ,  fens  dtfjm  deffàftf.  Il  ne 
faut  donc  pas  écrire  ,  i\n  dtffut  dijjiui ,  ny.  ans 
dtffm  àfjfyus ,  ny  fJmdrjfusdt/fous  i  car  quant  a 
ce  dernier  ,^  il  n'eft  pas  vray  que  le  cofFre  ren- 
verfc  n'ait ''ny  defliis  ny  dclTous  :  mais  il  a  un 
nouveau  dcfTusquicftoitdeflbus  j   ôc  un  nou- 
veau deObus  ,  quieftoitdcflùs  :  ce  qui  cft  bica 
exprimé  par  ces  paroles.5  Jem  deffus  de/pus. 

j  3 .  Il  ne  sUn  efidegu^esfnUu  j  n'cft  pas  Utt 
bon  langage.  Dites ,  ^«mti/î»/» ,  ûns<^  >  ex- 
cepté enfaitdecomparai(bn ,  comme ,  ilaeme 
faffe  éguéfis.  Quelques-uns  commencent  a 
dire ,  il  s\neflpeufMK 

2  4.  PrectpiHmeni»  èft  un  bon  mot  \  Prettpt» 
tamment,  n'cft  guère  dn  uûge.  ^  l'imprcytjh, 
eft  auffi  bon  qu'41  Ciwtp^rym. 

25;  ^pemprés,  eft  bien  dît,  ^ioat  prejque , 
comme  •,  je  yous  ay  raconté  à  peu  prés  tout  cfqup 
.  s\JîpaJpfit$cetteo€caftûn.  CzKCtàpeupris,  eft 
le  même  que  à  un  ptu  prés ,  ou ,  1/ A»  f^t^tpeu^-^ 
HyM^pemk  dire  que  je  m  vomofe  raconté  ,biz.-  De 
même  on  dit?  sA  ctn^  écwprésy  nomffimnUi 
fi'accord,  qui  fignific;  Il  ^"yéquectrU  éim  a  dire 
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qut nws m/cyom d^atiord, ^pett pris ,  // a réUfin .•  - 
iÉ:*cftàdifc  }  ils^fnfjiftpnf^u^iiin^ahraifon.    \     ) 

26.  xAfi^Mtufimcnt ,  n'eftpascondacntié, 
Dy  gciliraicment  approuvé.  *         \ 

27^  7<>«^,'qQancl il cft adverbe >  cftindccli* 
TiMt,  cftant  mis  avec  des  noms  mafculinl» 
commcj  Vtfurtitttotétitotmij^:  &  oonpas^t^i^ 
éionhe:^  ce  quîàuroitun  aqtre  Cens,  &  fignU 
ficroitJculemcDt  qu'il  n'jr^euft  perfbnne  dVux 
qui  ne  fîift  étonné  :  mais  non  pas  que  Icuf 
fconncment  fut  grand,  ^vcc  Jcs  noms  fcmi* 
nîns,  on^it  toutes,  Eilésftértttt  toutes  étowtées, 
'Excepté  2^cc  et  mot  atftres,  comme}  tUesfini^ 
tout  autres  ijut  yom  m  dites.  Mais  au  fingulier  $ 
vous  direz  :  EBeefltouttautrt^yçw  dites. 

2  %,  %Afrésfiùpf»  OU,  Afrisfouptr  $  afris  difné^ 
OVt,afrtsdéfmr  i  font  fous  deux  bons.  Leffro^ 
cédé,, i^éctit  fins  r.  Mais  de  fcnablables  noms 
compoftz  des  infinitifs  cii  ir ,  ou  en  Wr  ^  retiens 
tient IV j  tQOiVtitthdomiiretigratUt  les&yjêéêux» 
Jly  A  hien  a  dire  tnin  i'^^êyr  V  le  yoir. 

29.  lUytfuiflu,  aMlicu dedire,/»Astfse(l 
line  mauvaife  prononcbièio^. 
•3  61  TémdçmtBm  •  cfl  un  boii  adverbe..  Par 

tnerm.  Mais  tout  dt  mimfê  .cftu  \  n'cdplus  que 
.du  bas  ibk.  B\%t%  i   'dt^nimt  fut  ,  iqul  ainfi 

yw,  &c.  ^  .  / 

3 1.  yitnimtimp^^  cft  mieux  dit  que,  en 

t.  4a.' Les  pSiê  po)i«  refuycnt  maintenant  de 
dire,  tantfiiHSx  tant plm^diminttnkux. dire , 
flHu  P^^i  fàtcxcmpk^fhtiflhk  ^fimfU/oif., 
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En  pareille  phrafc  vous  direz  mieux  ,  moins,, 
moins ,  ôcc.  ou^  fins ,  moins  »  ôcc,  comtçe ,  plus 
'POU s  dijpenfera^  d  "* argent  ,  m cim  fl  yons  i  n  rejhra. 
Moins  yQHi  aurt7de  proJs  ,  moins  aure^yom  d» 
foucisk        '  - 

S  EC  T  ION    IV. 

Quelques  Retnarques  fur  Us  Adverbes  Nega^ 
tifs  y  prinéTfaUmentfur  Pas  d^  Point • 


'--. 


l.'^^TOrtrc  Langue  joint  ofdinairemenf 
i.^  deux  Ard\'erbcs  négatifs  cnfcmblc  5  Ne, 
cft  la  première  ,  qui  fe  met  devant  le  Verbe, 
6c  après  le  verbe  on  ma  pas  ,  oUtpoint,  ou  rien^ 
ou  quelque  autre  fcmblablc  mot  de  /igiiifica* 
tion  négative ,  comme!}  /e  ne  yeux  pMeflreittm 
grat.  leneyeuxjpiintfoufffircela.  le  ne  yeux  rien 
duypftre.  U  H\n  diray  mot.  Je  m  ympute*  le 
n'enfarlerayiamait, 

'  2  Quand^résle  Pronom  Kommatif,  qui 
va  devant  le  Verbe ,  il  )U  encorciin  autre  Pra« 
nom  régi  par  lé  même  Verbe ,  quilcsTuirtouc 
deux ,  rofi  met  la  Négative  téê ,  cottelesdcux 
pronoms  >comme>}  le  ne  faut  trompe  pas.  y^uuê 
mytms^  trompeT^poi.  Et  fi  le  Verbe  cft  accom- 
pagné de  l*Auxiliaire ,  «•>p/r,  ou,  eflre :  la  fccon* 
de  Négative  fcmct  entre PAuiciliaire  ôc  le  Ver* 
be ,  comme  1  Une  yom  ay  fos  trompe ,  je  uay 
}^int  dtfoU't»  ;>  ne  fuie  pas  aUéià,?*  n*ayrien  diti 
je  n^ay  jamais  yeu  UlUchofi,  je  t%ay  dit  met,  Quoy 
qu^oa  puiflè  auffi  dire  j  je  n*4y  dit  un  mot  :  5c  qu'il 
fyxïltduc^Jeif'a^/otifKmai,  £«Ccptç^  per/çwefi 
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ml ,  &  leurs  c'qujvaîans.  U  n'ay  rencwtri  per^ 
finnijje  nUy  tronré  nnUe  Mffitêlté^je  n'y  ayirow 
Ve  ame  qm  yiye.  Excepte  au(Iî  ^oute  y  avec  le 
verbe  -voir.  Il  n'a  y  m  goûte.  Q^t  filc  Verbe 
cft  à  rinfintfif ,  vous  mettrez  devant  luy  pM^ 
point ,  rien  y  nnUement ,  auirémmt,  ôcc,  comme; 
Je  ne  yeux  p<is  ouir  cela.'  h  ne  penje  pas  faire  tort^ 
a  ypflrt  réputation.  Il  ne  yeut  ncn  pianger.  Pour 
m  yoHi  pas  ennuyer ,  il  ne  yettt  peint  civîr  5  je  ni 
luy  yçudroif  mtUei^eht  dipiaire. 

3.  P.u,  ôc  point,  signifient  le  même  :  hor- 
lnis*quc  pûint  ,  nie  plus  abrolumcnt  quc^^t* , 
qui  lî'cft  qu'une  fimplc  négation.  C^x  point , 
fignifie  pùint  dt*  tout.  Vous  le  voyez  en  ces 
phrafei  :  //  m  ya  pxs  d  PEg'ifi  ,  »'  »e  '^^  P^*^^  ^ 
PEglifa,  Auffi  csTcer-  nés  occafions ,o\xpM, 
tft  bien  employé  ypomt,  ^'y  cqnyicndroit  pas, 
commet  i»»»i  »'«>ft  pas  ^randfatm, 
:  4.  Poikt ,  devant  le»  Noms ,  veut  TArticlc 
Indéfini  du  Génitif,  h  nay  point  Je  mal  :  ôc  non 
fSiS ,  Jtntml:  je  n*aji  point  d'argent ,  &  non  pas, 
de  Pérgent^  Ainfi  j  il  n'a  pas  d'argent  j  Hn'y  4 
fm  ditémeée»  &c.  ne  font  qu'unCi  barbarie^ 
Ditef-donc  1  lit^  a  poiiU  de  mcyen,  €M,il.  m'y  * 
pas  moyen.  Et  non  pas  *  U  li^y  a  pqipt  moyen. 
Car  cVft  un  mauvais  langage  ;  audi-hicn  que 
cduy-cyj  poitr  m  "yeifs  tnnuyfr:  Dites /poenr  im 
^QMS  pmnt  ennuyer, 

•^5.  Apres  la  i«^atîve  ne ,  l'on  doit  fuppri* 
mer  pas  de  point,  aux  occafiCMisque  je  vay  dire. 
Prcmkrement  devant  la  Négative  »>  »  redouw 
bicc  :  le  n'ay  ny  ancre  ny  papier,   2.  Devait  les 

autrcf  particules  négatives^  coinmc ,  rû»*  jtu 
*  mait. 
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fnait ,  ferfomie ,  &4eurs  équipolîans.    le  ne  iroy 
ritn  do  tout  cela  j  je  ne  trompe  jamais  au  jeur  •  ;e  m 
tronye  perfoanequi  meyeuille  aider  j  fene  le  ytrimy 
plus.  Ce  plus  t^  un  Adverbe  Négatif,  qui  liv 
gnifîc  le  même  que  J4m4** ,  quant  au  temps  à 
venir  :  ôc  tout  enfemble ,  quant  au  paiTc  ,  il 
donne  1^  entettdrc  qu'on  a  fait  autrefois  ce 
qu'on  ne  fera vph«  déformais,    j.  Apres  les 
,  Comparatifs ,  foit  Noms ,  ou  Adverbes ,  com» 
me  r  ^faat  plus  qu'il  ae  promet  j  si  dit  moins  quit 
ne  penfo ,  ilcomri  mieux  que  wuy  j  //  eftpft  qu^jln'^  *• 
ftUthier  5  ilifipUst  yatlùast  que  yous  ne  dites  5  Hefl 
nieiOeur^OU, pire, que  yus  nepenfiy(^.  Il  eti  faut  ufec  ^ 
de  même  au  regard  de  ces  mots,  autre  f*e ,  au* 
trêment  que,  comme  :  7/  sfl  tout  autre  que  yous  né 
ditêt^-  Và0réya  autrement  que  yous  ne  penfe^ 
4.C>evartt  là  païticulriy/*fv  quand  elle  ngnific 
fi nou4  h moyeUM queyos  homm ^acts' 5  àneyott   . 
qu%  d^Un  ail  ;  il  ne  faïf  que  trottr  par  la  yille.  Et  - 
dcvanf  le  même  que  ,  quand  il  eft  devant  au 
Infinitif,  &  fignifîc  rienà, comme  i^us  »'4>f:Ç, 
que  ycir  tn  cette  affîêiff.^  ffous  »'*>^*^  <?»♦  r*p^itf  . 
à»/«^/^i>4//dSrr^;  Aprésk  Prcpafition  /inr, 
ne  mette  j5  jamais /»diW.  Dites;  Jam  faute  s  fins 
diffiiUHh  fani  fmrah:  9(.  niSft\  psi%  y  frf^  point  de  . 
fauto:fampointdêdifiifulté:frnspoiut  m§ntif% 
6.  Apré8l'lnterrog»tif^«l#»#,  commej  ^*«  ne 
forié^^yàusf  qutneyêup  épc(ufe:^^yeus  ,puis  qu'il 
\ousaccufeK^  tort  ?  Mais  aj)tés  p^urqmy  ne.  ou  la 
feule  Inarticulé  m^,  41  iktK  mettre  /»*#  ;  01»  pi>imv 
Pouf(fu»ym'p4rtt:(^^^paefpourqucyn'alk^'>€Ui 
fd^t  i^Z  >»Jhè  frère  ^  ne  îT^j/e-^^yous  pas*  iO^mr 

ji  dki  ?.  Ap^c»  la  Cpnjonai^  CQodiWDimel^ 
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\tfini,  il  cft  beaucoup  tncillcur de fupprîita^f' 
foâ,  ÔC point  ,  comme  :  S*tlmnitfayf(eijn^$tme 
'  ioïtt  jeje  Hnrayïnproiey  ^jtytitx  mourir »s''iln\fl 
'  w-ij».  «.  CJuandaprés les tcrmcs^^Negatifs, Vient 
ne,  avec  un  verbe  àroptatif,  con^me  :  Iltry  < 
p^ïotmtipéi  m  ie  clxrijje potêrfa  "nriu  ^  il  ny  «i  iitié 
9Ùj4  ut  raye  eher/:îie,\.  pek  s'tnféKtiptié  m  mmrét 
9.  A\cç\âficpGfmondê  «  !qt)an(Lcllc(ignKie 
letempSi  <jotxime;peJJsfimsjejKjpférr4J/^J9 
hePMyyeu  A  Sx  ém^  C*«ft  Ic  mêipcdes  pjif *• 
ks  équivalentes  à  ccHc^là ,  comme  :  ]ly^  ittai 
kfu  qut  je  m  é\y  mit»  M.  Vaugeîas  en  la  Rdnar^» 
que  dc^<t# ,  &  de/>A^ol^  étend  ctttcKeglc  du 
temps  tropeenTialcmcnt ,  di/ànt  que  toutes  les 
fi»iiqtt*il  cft  Élit  «rution;  du  teinps^cUercft 
fans  cxceptKM).  il  devoir  pouctam:  ^o  c)t/€p<i 
ter  le  temps  fceT^nt*^  câto  ilifaïuf  dire.:  J/^>  4 
ii» jours  »  iqià\l0mfip(»rUntp<)iff$i*m^4i*aMtliei 
il  y  a  fix  tntm  tntUn  ,  fu*tlw  fArtttpçinitnpttm 
htic  V  il  y  4  troii  jonn ,  <pu^  h$  iomkun  m  mt  parut 
mtnent  point  àidmrmir.^.  Après  ces  Veibcsi 
^•r,  cejjir^  f^nrm  ^M/çt^ypir,  pris  en  la  (ignt« 
ficatbn  de  ^ouvoir^  quand  ils  font  prçctdca 
parla  Négative  ve»  Its. autres  Négatives /t^i 
êc  point  ^  (t  ménagcnl^n  cettr  ferto.  ;A  prés  ofir^ 
ne  les  mettes  jamaia,  comme  )  Itm  rfitjrpM 
iuy  éccortkr  fn  demnmdi  y  mnit  ft  n^oje iny  nt faire 
hrefm*  Aprés^f/^r».  ne  mettez  pas  la  K<gatkf 
vcp4t,  6c  dJtcsf^tciÉ^mple;,  ^Imùff^Jrin^^» 
ffrt^^^^  Mais  007  pjcîitibrtn  metcir^ffW  I  ibts; 

jAmêiâï  eommt  «   Il  mL<fJS[^pWftj0  m'êmpert  nnà'. 
UmKfffijdmAii^Jêpkiwhrt,  Afxitfthyoir ,  ki 

'funa le Acucot , .  \iuwmtiMx  <9l)ome,  Ifm^ 
';;  ;  '  pHiê 
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pms  f>otis  dire  ce  que  j^en  penfe.  A  près,  fçayoir  , . 
pqRr  Pouvoir,  il  fcroit  rude  de  mettre/? .f? ,  ou, 
point  :  dites  donc ,  //  w'u  fçn*  nrrtytrcitjohrà  là 
W/f.  ^iïis  après  fç^uroii,  ne  le  mettez  jamais, 
corrime,  ïenefçai*roisycUirefiéferJipeH  de  chofe, 
i  orOn  peut  dire,  h  ne  me  fonde  de  y  os  menaits  ; 
OU,;«  m  rmfoucitpoi.  Ne  yous  hoHg9':(^:  ou,  m  yous 
hoHge'^^pas.  1 1.  On  à  coutume auïfi  de  dire, 
(ans  y  ajouter  ^^j  lene  fç^^yqui,  dfqtti ,  ôcc^ 
qne ,  qnoy,  aqnoy  ,  ponrqury,  «c.  lew/çtyon  > 
eomment,  qndnd,  qntl  ,  fi ,  àcc, 

6.  Devant  un  Génitif,  on  peut  omettre  élé- 
gamment la  Négative /ro/wr,  aprçs;4»ï4*#,  & 
.après  f#  m pui4,jou  ,  qui  vau;  le  même,  je 
m  fçauroit  >  ou  quelqtKs  autres  femblables 
termes  iicgatifs ,  comme  5  //  n'y  aurajamaindê 
Capitaine  ,  qui  égale  Sctpton  tn  yalenr,  Vom  ni. 
ÈrouyertX^  jàmàk  ie  feafurs  tn  un  amy  iifiimuli. 
Son  humeur  arrogante  nefouffre  jamais  it  ç^ntrêm. 
diâion,  La  yertn  hnoique  n'a  jamait  d$  lâcheté  en 
fin  exercice,  /fors  de  là,  il  ne  peut  ayoir  d^é!oquet§* 
ce.  Onn^y  fauroit  t}ouyer  di  remède^  Bn  ce  qui  efl 
de  la  langue,  Vufagt  dçitipreyaloit ,  fi*né  ihenhef 
de  raifin,  - 

7.  Après  ces  Verbes ,  /#  crains ,  i^àypeur  1 
parlant  a  un  cfFct;  dont -vous. dcfirez  le  con- 
traire ,  mettez /»e ,  fansmcttre/j^*  ,  comme  ,  je 
crains  que  yom  m  f^fieT^  cela,  CVft  à  dire  7  je 
•  definqueyomne  le  fafie:(^pM,  Mais  Ci  au  con- 
traire vousdefirezquelachoTefoit,  ou  qu'elle 
fefafrc,  il  but  mettre /><!*,  ôcdirej  jeiraimquê 
you(f  n<  fupK'y  p(H  cela.   Vous  voyez  que  l'ad-»^ 

v^  jûntlion  dcpM  \  après  ces  Verbes  >  fait  un  fcns 
'  di- 


/ 


»« 


^ 
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directement  oppofc  à  cduy  où  il  nVft  pas  cr * 
prime  Aind  une  Femme  infidellç  à  fonï"?»^ 
rî  ,    dit  }  U  crains  qi*e  mon  Mtiri  ne  tienne.    Et 

tt         une  Fenimt  de  bien  dit  5  le  crains  t^ut  mon  Ma^ 
^  fi  ne  yitnnefaa,  ^, 

%,  Péùrien\fasgtmrs\  ponr  dire ^  1^1» «  & 

gUfres  ;  comme  ,    je  n\y  f4$  tPargtnt  ,    fay 

\        émargent  :  tout  ccfa  n'cft  qu'ordnrt  de  |an- 

*    9.  Souvent  la  Ncgatrvc  ne  ,  eft  fous- en- 
tendu aux  Interrogations  ,  comme  5  '-^'*"^- 
^em feint  ciiy furier  Je  ctUf  Epeslyous  pointiez 
*  }»y  î**i*  ffîerf^  ?  FcfàU^yûise  rien  manàtr  an 

heuonjê  yajf  1 

,  :  ib.  Remarquez  ces  Adverbes- Je  contra* 
diâioB.  Cofitredifant  à  une  afSrmation  par 
\  '^  rëponfc  négative,  on  dit ainfiî'/^ci^«/?rt 
ma  frvmfewF  :  mm  fak.  Fhm  én«f;ç^  twt  r  mm 
#7..£t a  tousles  autres terbes,  on  répond^ 
mmfak,  comme  %  f^tms  mt  trmptX.-  mnfAisé 
Parettleiitent  ,  contredi&nt  à  la  négation  » 
.  par  Mne  re'pon^  affirmative,  on  dira:  p'ous 
m*eflts  fm  de  mes  ànM  :  fi'  flis,  f^oms  «'«jo»*;^ 
foint  de  raifon  5  fi  ay.  ^ous  ne  me  youUT^  peint 
de  kien  :  fi  fiùt.  Mais  qn  dit  plus  courtoii^- 
m^t  }  Ixttife^^méy  :  pardùwu'^-moy  :  yoH$ 
m^Mmfift:^,  s*ily9»sfiaift.  * 

■     ■'  .'■■     .  ■  «■  ■ 
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C  H  A  P  I  T  fi.  E    VI. 

Des  Prepofitions. 

LEs  Prepofitions  regilTcnt  le  cas  de  quel, 
que  Dom,  Les  unes  tirent  apre's  elles  le 
Génitif,  les  autres  le  Datifs  JcsautrcsPAc- 
çu(àti£  ' 

Section     !• 

Les  Frefofuions  qui  regijfent  le  Génitif. 

I.  Ty  LuHeurs  Prepofitions  ,  qui  font  corn* 
JL  .pof(ées  de  Taiticle  à,  regi(ïcnt  le  Gc- 
frilif  ,^  comme  $  à  cofit  de  mty  ^  a  Vendrait  lAi 
cette  mvloU'là  ^  à  pair  h  mey  ^  à  rc^  de  terre  ^ 
àfieurd^tau^  a  Ventour  de  mcy\  a  i^iaft  dm 
pfHptf  \  a  Regard  d^mn  autre  ^  a  nbours  de  mon 
dtfftim^  à.Foppcfite  de  yoflre  logis  \  acouytrtde 
l^f^y^i  À  i^ahry  dm  malheur;  a  de  faut  de  celé  ^ 
'Ai  fatfoei  de  cintf  pour  ftnt  ^  à  i*auhc  du  ^our  ;  4 
^fért^  dft  ^yme  y  à  â^ffein  de  me  nnirt  j  4  la  mode 
et  noftre  ten^  :  à  Cenyy  de  quelijiàe  amre  ^  à  la 
wefinrede  troitom  quatre  )'  à  l^mfiem  àe  fis  dome^ 
ftitfèes^  ilarefirrede,  ôcc, 

^  a»  De  même  ,  il  y  en  a  qui  commencent 
par 4»,  &  regiflènt  le  Génitif,  comme,  am 
îdeça  ,  am  delà  de  U  rivière  ^  au  diffus  C^  au  d'fi. 
feus  de 'M  Imne^  am  deyant  O*  am  derrière  d'^ 
campj,  am  dehors  C^  am  dedans  de  la  mai  fin  ^  am 
ffgret  de  tous  ,   6c C.    Otldit,  am   trayers  de; 
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C?»  4  tray'trs  It  ,  comme  j  //  m  reçèn  un  coup 
tTé^ée  ûu  trayersdH  corps  ,  ou  ,  4  traytrs  h  corps. 
Quelques  uns  Commencent  à  dire^  a  traytrs 
dté  corps, 

3.  Voicy  la  lifte  des  autres  :  ^ri-iert  dt 
fncyi  auprès  dt  mcy  :  hon  dt  la  maifon  :  le  ïong 
de  ta  rryiert  ;  c'cft  à  dire ,  à  coftt  do  rivage  : 
kindtnom  5  presdénew,  Pfùiht ,  cft  plûrôt  ua 
adjc^if,  qu*un  adverbe^  ou  une  prepofition  t 
Toutefois  on  ne  laiflc  pas  de  dire.  Us  fftoiend 
déjà  tout  proches  ,0»,  $ekt  proche  de  inon  Irgit,  FU 

iyss$  rcgit auiC le  Gcnitif ,  cp^une^  ytsàyk 
dt  wefin  maijon. 


Section    IL 


A 


Us  Prepofttims  qui  regijfem  Je  Datif,    éf 
ttUts  (^  ugiffent  f  Âuufâtif.    , 

-  ■>  _  ■  ■     "• 

/i*  T  E  nVn  trouve  qn^uncqiii  ftgâlè  le  Dati^^ 

J  -îufqmsàce  lieu- là  $ .  jujqitei  à  im  tel  temps» 

Infqtéts  er  jufqtH ,  font  tout  deux  en  u(àgc; 
Mais;«/^«#>  ne  (è  mcf  que  devant  les  YoyeU 
ksV  où  il  perd  Cône  par  eÛnon,  comme)  ;«/^»'à 
layiUei  juftjti^àHxteL  Ittfqièes ,  fc  met  devântlet 
confonanteSi  de  devant  les  yoyelk9'r/i^yi|Mff/4M 
€iel,  jufques  dans  les  remparts  ,  ^mjques  là,  &ç.  jtêf^ 
^tus,  a  toujours  après  fby^  Tartidc  duParif  : 
comme  j  jufqnes  au iiel ,  jujqi^àfosr ,  jujqté*à  dm 
niain,jufqu*àfifaiher.  Excepte  devant  ^«/^mt- 
d^uy  :  car  oa  peut  dire ,  jt*f<iu*aujottrd*fmy ,  o* 
j0fquesàaitjoHrd*huy,  Excepté,  en  fécond  lieu, 
devant  les-  AdvjCibcs  ^  ûs  Prcpoûtions  qui 

iJg- 
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Signifient  le  lieu,  eomme ,  ;i«/^i#f*  où,  jujques 
uy  ,  itéjqt^fs  là ,  ju/ques  àèyant  famaifon.  Mais 
non  pas  devant  les  non^ts  du  lieu  :  car  il  faut 
dire ,  jnfqms  aumtlie** ,  j^fq^^ au  dedans ,  jt*fqié*ai$ 
deffi*s ,  ikc,  OÙ  vous  vous  fauviendicz  de  ce  . 
<jue  j 'ay,  dit  ailleurs  ,  que  /eïif<ii«i,  It  dehors  g 
UdeJJiéS  ^  le  dfJfvHs  «  font  de  vrais  Noms ,  com^ 
poKz  de  l'Article  Ôc  dcTAdverbe. 

2.  Celles  qui  regiiTcnt  TAccufatif;  qui  efl: 
toujours  femblabic  au  Nominatif,  ïbnt  les 
Suivantes.  ,^,qui  repond  aux  Latins^  ad,  ou  in: 
comme  «  il  y  a  à  la  y'tUe:  tleft  à  la  yille  :  il  efl  à 
deux  l/tsiesji^i0s^  il  efl  yétu  à^  PEf^agnole  :  il  eft^ 
"homme  à  tout  faire  :  un  yaf^  à  mettre  des  fleurs  :  je 
Vay  eu  à  bon  mon  lié  :  il  tt  efl  pas  à  s\n  repentir  :  U 
fnffl.knonflmrilfflàl^xtrtmite,  ôcc.  Remar- 
qiMzc^e^  ,  dénote  le  beu  ^ù  l?on  va  &  celuy 
OÙI'ontft.  Jlyaài'£glt[e:  Il  eftàe£glife.  Mai 
pour  les  noms  des  Provinces  on  fe/crt  de  en: 
ilyaenluUte  i  il  efl  en  Italie  :  &  pour  les  noms 
propres  de  quelques^villes  ^  car  on  dit  »  ilya^ 
Oihilfflf^^rierufalfm,  ut  ^leicandfie^en^yitnon; 
ôc  ajp(i  de  quelque  peu  4'autres.  C'cft  bieo* 
^lity  4tniiiy,  à  minuit rk  uni  heures, à  ce feiir\  ôcc 
Maifr  lOn  ne  dit  pas  >  à  matin ,  ny  àjotr,  Voicy 
lesautAs»  quircgUTentrAccu&tif.  Apres  moy: 
itrayérslecorps^i  ayant  le  termes  ayêcmcy,  ou 
d^tM*^  ^nonçzs,  ayecques  iJit^^miy  j  che^  luy^ 
contre  mon  tjperance  j  contremont  la  riytere  %  dansU 
chamkte^  dés  Caube  au  jour  \  depuis  ycflre  arriyU 
€» attte  trillf.i  eifi^^rs  JJieu^  enytMnu temps-là^  ex* 
tepte  trois  eu  quatre.^  hormts  deux  ou  troh\  joignant 
iiilfe  legis  ^  maigri  yçs  ejf»rU  $  wmAflant  la  refi^ 
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fidHcêti  àtkn  ciU  }  pMr  nne  jurande  aJreJJe  j  p4f 
U  thtmini  fhàr  çë  mcyfn  5  ptHdUnt  a  Umps-ta  § 
ffmt^ifos  4jfii$i  qtt^nd^moy  j  qmnd  &  lêsy  % 
i^th  y  àiiCt^^ec  mcy ,  ^yec  (uy  :  mais  cette 
, phiaft  n*cft  point  en  u(âgc  daos  les  livres  det 
bpn^  ^crivatn^«  J^ryé  mes  pntentions  Ç  fans 
muiuméùdi  |  Jaufyofivê  honneur  y  ftion  yoflrê 
ayk»  fmyant  i^ofinton ét'^riJhUti  fur  k  Um  j 
fms  îk.Urru  ytrsVOritni. 

Sec  t  ion    IlL 
-  'Quelques  obfervéiims  des  Ptifofitms^ 

.-  '  «« 

f.  A^  Vect  ftim<t  bien  devant  loutes  fortes 
XJLde  mots,  foît qu'ils commencent'par 
des  vojrct^^sou  pat 4^ «ronfbnes  2  nuiis  «n^rr* 
fHy  n'irbjtpasbien  devant  la  lettré^ ,  cuit 
é,  ùu k£ ,  dur  :  totttAt  i^yecquéM y dy§c* 
murtàkrti ,  M'^(^9gfrnifin,  Cela  ê^  rude  à 
l'oreille  :^  il  vaut  mieux  iHèr  ^41^^  mi^fc^ùf, 
8e c.  kl.  de  Vaugelar  dit  »  quVvfrj»#  auroit 
iHeiMe^ire  ^raet  £:vâAt  îes  mott,  ^ui.  cm^ 
ftieivcent  par  ce«  leitits^  h  afpiréc  >  -y  «^f 
^ohibnes  ,  &//f,  r:  U  »yet  ,  éc^mxi  k$ 
Voy^Uci;  &  kvauti'es eèrt/biTi^nfcs.  Mëi^cela 
À^cft  que  pour  un  peu  pfusdc  dduc^rdtf  ftf}^ 
car  luy  même  en  Tes  truvres  ne  s*cft  point 
obligé  à  ia  rigueur  de  cette  tt^c. 

2.  Ert,  (k  dam;  fîgnffietttlbuvent  \cmé* 

me  :   mais  ,  ildru,  ffgnifrt.quela  chofi^doftl 

t>n  parle ,  eft  en  qwkjue  ifcu  comme  com* 

prife,  >cn<;lQ(c,  -iScfott intérieure.  VojrJfeVor 

.      .     '       *  ■■   '       .    d;t- 
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différence  en  ces  exemples  1  Lts  laSeaux  ^«* 
/ont  ri  wfcr  ,  /»/  /»o#w  <fui  font  dam  la  mer.. 
Patlant  du  tcpips  ,  </»,  Tignific  rcfpacc  ôc  la 
loogiïcurde  la  duicc  :  comme  :  iVforyfr^jf 
frt  cwTr*i^<?  e»  frow  iours. ,  en  un  mois ,  &C.  Mais 
dans,  fig«ifickterm<cc#cpirc,  commcj  Dans 
un  mets  y  jeyousrenJrayyoftre  mrgené,    ^      , 

^ir-Quane1iuxadverbe«,  dtlJus ,  deffims ,  df- 
i4ns,  dehors ,  qui  deviennent  quelquefois /.rf- 
féfitioHs  :.  Voyez  le   Chapitre  pr<;cedent  des 

Adverbes,  Sedion  3  n.  4- 

4.  EncitantlesAutheurs,  ce  n'eft  oas  bien 
,èt,  cht:i^Plutanim»  chfX^Cicmn.  Il  faut  dire,, 
dans  Pltêtaraue ,  OU  dans  Us  osuyrts  de  Plutarqui. 
Cher,  ne  itgnifkque  la  maifon ,  où  quelqu'un 
fait  fa  demeure  :  je  dis  la  maifon  ,  ôc  non  pas 
ia  chambre  de  quelqu'un  :  car  il  faut  dire  ,  U 
vous  cftesdëja  dans  la  maifon:  Ptray  4y?Jlrc 
chamhre  :  ôc  non  pas  ,  Vtray  <  he';i^yous,      ^ 

5 .  Les  prepo^tipns  fuivantc*  Ibnt  dccrices  : 
^  la  referyation  de ,  à  l'h^ar  die ,  à  mont,  dtyers, 
immy,  enctntr*  moy ,  endroit fiy,  jouxte,  lt:^P^ 
Tti  ,  maugréyos  dents  :  mais  on  dit  par  imprc- 
cation;  mrfu^re^'vowi,  riVr*. 

6.  L'Autheur  des  Remarques  defapprou- 
VC ,  à  Vendrcit  de  quflqu'un ,  pour  enyers  q^nU 

u'uni  La  Ccnfure  dit ,  que  tous  dcu3t  font  du 
•on  langage.  ParVaiement  la  Remarque  con- 
damne ces  t^repofnions  ^  ^il^r  àl^emontredt 
quelqn*un  y  ayoir/o»  recours  À  l^tncontn  de  queU 
qu^rm,  ^bitquriqu''êm^iarencmtre.  I;^  Cen- 
Airc  defavouc  ccrtccondcmnation. 

7.  Ln  rreppfition  ysrs  /ne  régit  que  6c$ 

'     ,  Kom'?, 
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Moins,  0c  non  p2s  des  Adverbes.  On  ditbicn^ 
yers  ié  yiUt ,  W/  ia  r$ytcrt  :  mais  c-eft  ^lal  dit  : 
hftéis  M  y  tri  âùje  y  eut  ay  ytié  ayanar, 

S.  On  dit  ffifcux,  fautt  (Pargint  :  Et ,  à  faniê 
itfdyef:  FaiMe  «  devant  Jcs  Noms  :  4  faute ,  dc« 
Vant  les  Infinitifs  des  Vcïbes.  Far  f^»  n'<ft 
pas  du  bon  ilHe. 

•  9.  ^  C«»r,  ail  lieuse  dire,  itiC«w,n*cft 
bon  que  for  des  paquets  de  lettres.  Dites 
(donc  -.Mêft  àJa  Coti¥:  ylyêcatÀ  la  Cour  de  Par-- 
limeni  ,  &c.    Et  non  pas  ,  en^Comr, 

to.  P^ert,  marque  le  lieu  j  yen  UyiUe.  En* 
$^/,  fe  dit  au  tegard  des  perfonnes}  Itferay 
rtC9ttt:ûiJf4ta  enyirsyom, 
^11.  \AMée0émiÊàx,iiÇ\ffvA€»WMmieêx. 
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Deis  Conjonâîons«    V^ 

S  B  <:  T  I  o  M    L 

La  nature  &  Us  différentes  ejpeces  des 
Omjonitims. 

t.  T  Et  Cofiionâîons  fervent  \  lier  Icsmotf 
JL#  avec  les  mots ,  ou  les  phrafcs  avec  les 
phraièi.  De  plus ,  à  paflcr  cle  bonne  grâce 
d'une  période  à  Pautre  :  de  les  piartkules /qui 
font  ce  dernier  office ,  s^appellent  tranfitions^ 
dont  je  parleray  au  Chapiuc  fuivant ,  en  là 
^ctipfi  VL 

2.  Lcf 
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a.  Les  unes  s'appelknt  Ço^têktiyis ,  com- 
tne,  £r,  atifii »  ôlç.  Lts  stuucs  dhjm^iyfs » 
comme  >  ny  ,  om  fiit  qm  ,  &c.  Les  autres 
a^etfuiyft,  qoirtfiirqttent  quelque  différence 
ou  contrariété ,  co^nme }  maU>  tonte f oit,  têsant* 
moim.fi  ijf^9fjii9,ffoitriant,€{\x\  Cgriifîc  Neant- 
snoins)  €iif9nlm$  \  pour  Ncaotmoins:  ASmi-^ 
thftam  9#f ,  mm»  &c.  Les  aiMves  xm^tm^  ^ 
titUis,  comme  iàcouditionqii€B  fi  $  Pffff^H  qifi  p 
ôcc .  Jcei  antres  contimêotiyet  ,  qui  font  pro- 
pemcmleirranfiiiom  »  QO  Paflages  d  une  pc« 
ribde  à  l'autre^  commet  Oreft-Uque»  CTmJ^ 
me  M  tamy  a<pê9,  Vifrtet  s  tnefit^ôcc.  Les 
autres  c4«i/9i/fi  *  qui  donnest  U  c$u(c  &  la  rau 
fondequetjucckofe.-commci  PartMqitêyyÀ 
tjM ,  aitewlûfèê^ti^aèiétatfiit  ^.icâMJeqitê ,  6U« 
Les  autres  (^mkMUtês  ^  qui  aident  à  cnoncej: 
les  confequenccaé'un  raifonneiBent  ,coinme> 
i^iflfûêtrquoy^  ar^oê  dtqmy ,  donc.»  dêjtrte  qm» 

Sêlhmuttqmtfihimqmufft^»^^' 
f,  Lap^asjrdctConjonaionslbntcoin- 

po(2e$d<la€o»90hftioii>4«Mr.  laquelle  expri- 
nielaCoo|anâîoiiiatineifVf</:  cpaune^^^Vit 
qmtqift3tf^*f<^^*»<l'^*  ôcc^  ;  Cette  «acmc 
Conioaûaoi» ,  que ,  eftant  jointe  à  pbficurs 
Pcepofiiioni/ les  fait  devenir  Conjônckions, 
XWàn€\ayantqité^  4Uêt4tUqu0,Jimemque,ôcc, 
Elle  fc  tfouve  auflî  (buvent  à  la  fuite  de  plu« 
iittiràVerbes»  comoiei  If/f^Ufnque,  omdtt 
qmi  f^meqtte  ^Olc.  >  ^ 
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SiB  G  T  I  oir    II. 


lé  àegime  .&  l'ufêge  des  Conjonilimi^ 

1.  T  ^Ay  déjà  parlé  des  VcrWt  fuivis  de  la 
'  J  Cdnioné^oii  ^«^^^  qui  veulent  avoir 
apr^s «eux  le  f  tefêat ^^  bu  le  premier  Pxetcrit  im  • 
parÀit  dei'OptatiFj,  dans  le  Chapi^  IV.  da 
VcrlK^,  en  }a5cAiottViIl.  num.  4.  Vcfîîy 
xeqifily  &ât ajouter»  &fe  leoionrrcr«]r  par 
des  exemples*  ; 

2.  Les  Conyemâions  compoiees  dcqtie^ 
4t|ui  regiflèntPindîcatff  »  (bntcelUs-ey.  1 .  CtA^ 
les  qui  ^rgnifient  une  quantité,;  comine  1  là 

^.  Celks  qui/%iifieat  le  ttknps,  comme  ^ 
PiniMUqm  ytm  tfltâiiyiin^  qme^ùix  ,  dtfuii 
qne  fayfim  n^êflrÊ  màladm  4j4mf^op  1^*  in» 
x9tih9tmilÊjtiêsfimidmqHê»ittfitfityôtàtfih 
riyéffmê^  'ytiét  fuftu  €r*hi\r^  ^Mtfhs  ptm  ■ 

tjtêè^mH^inrféi  qmiifmsêrrhipé^TafiifH, 
Si  h*l^ttmfs^ik¥mt  tflêi  uy»  qH4  -pirmfirtT^fiy^  • 

Bxcepté  :  v^^S^nf  qBê  yous  f^tXj^-  >  "f"*  *^^^  ' 
'^infit^  ky;  'DejaHtqiêe  yêmsft^^  Mtmméii  * 
Itàfqms  aeeqm  ycmfiyiymiêmmumpurL  $^i 
Celles  d*ex€tptiM ,  cottime  )  Outre  qm ,  hmmk  i 
quê  ,finon  que ,  exaftéque  »  •  flcc^  Toutefois  fi^- 
if\flqut,  o\x,nefmflqMê,  rcgiflent l'Optatif.  4. 
Lêscaufalcs  ,  comme  iffuijque,  parce  que,  d'au- 
t4Hf  que ,  Attendu  que  ,yeuque  ,ù  cau/e  que ,  cr  #^ 


I 
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il  que,txcejpté  afinauf, ciui  rcgit^oûioursKOp. 
utif:  .Les  Corne  tumx$>  comme  î  de  forte  que, 
tillemcnt  que,  fi  bien  que  ,  tant  y  0  que,  ils^infuit 
que ,  &c.  A)Oi#cz.y  celics.cyV«»  tant  que , filon 
que,  pfUt^tfire^He,  fi  efi-ce  que  ,  point  que'^^Jf 

mefme 

3.  Voicy  celles  qui  regiflcûtrOptatif:  o^- 
VAnt  que,  deyant  que,  ne  fit  que ,  afin  que ,  jufquet 
4  ceq^  9  (tins  que ,  de  peur  que ,  fiit  que ,  quoy  que, 
bien  que  ,p!Ht  a  Dieu  que,  Dteu  vtteilleqite,  à  Dieu 
ne  plasfeqtte  ,  tant  s\n  faut  que.  Et  ccllcs-eydc 
Suppofîtion:  Poféle  (ascjue  ,preneX  q^>  mette'y^ 
que  ceUfoit.  Et  celfcs- cy  de  Condition  .\A(cn' 
ditionque^  aU  ihargequej^PjfennantqtH  ypounû 
que^c.  Mars  rcmarquczt>iea  ,  ainfi  que  j'ay dit 
des  Verbes  dcdcfirou  de  crainte  au  Chapitre 
IV.  Seft.  8.  que  ccsConjonftîonsregifrcntlc 
Prcfcnt  de  l'Optatif,  qiiifnd  elles  regardent  le 
prefentoii  favcnir  :  $^* qu'elles regtiî'ent le  pfe^ 
micr  Prétérit  Imparfait  de  l'Optatif .  quand  el- 
les regardent  le  pafl'c  ;  ce  que  vousr«fconnoî- 
trez  parle  Verbe,  -qui les  prccedt félon Por- 
drenaturel  du  difcours.  VousPcntendrczpar 
les  exemples  :  Ufuii  d^ia  uy  ,  ou  ,  jeferay  la  y  a^ 
y  ara  que  yousyfy^y.  F  fiut  la  ,  {ay  eftélaayanê-^ 
que  yeufy  fufire'^^Iedit  cel4,  afin  queypHsypen" 
jie^  U  difcts  cela  ,  afin  que.yoMsy  ffufii^it'^,  le 
ftray^eia  pouyu  ^ue  ycr.j  me  yâultc^ aider. ^  Encom 
ré  que  i  régit  le  fécond  Imparfait  de  l'Optatif, 
comme  j  Encore  que  yomtnedcnnerie^miîteecus^ 
jenefiray  pus  cela, 

4.    Voicy  maintenant  les  Gonjon£\iohs 
qui  ne  font  plus  en  ufnge  :  \.4ins ,  ai^-çois  (]ue^* 

^G  z  *i^fi'. 
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atf J^ qui,  four  éTC,^âxct<\uc.  ^raifçnqu^ 
f)our ,  Parce  que,  A  celttjin  qm  j  pour  CT*  aictUt 
^finquei  ateque,  ^ulicuid'Afin  que  :  4  mimé 
^,pour,Au(ir-tô^quc.  \Au f<ir Ayant  que y^our^ 
Avant  que,  Comm»  ainfifiiiqiée.  Cvnfidire rjiài  , 
pour.  Attendu  que,  Unoùoéflattt,   crainttài:, 
féuràt^  pour,  Decramtcquci  Dcpeurqucj 
De  peur  d^.  ^t  moJ^q^ ,  dooqtits^ .  avec  u ne  $, 
/vif,pour,  En^n. FitutUmenti  tnfinfitiAli  j  à  la 
parjinifimme  j  fimme  toute  5  ne  valent  rien.  M. 
de  Vaugclas  dit  auffi  queFinaUtneut,  6c  Bref» 
nefbnt  pas  du  beaL  ftiie  t  5c  quceny^mme ,  eft 
devenu  vieux.  Mais  ceux  qui  ont  cenfiifé  fc$ 
Remarques  difent ,  quefare/cllencorcdubel 
uiâge:  6c  de  bo^is  Autheursoifent  cncori  de 
finahmtnf,  l4çonque^  jdn^étyiewnqiêi,  jaDstià 
neplatfeqiêf,ihQutr9, four,  Dcplus^  eftdubas 
ftile.  Ntanmpins ,  j^QUL,  Ncantinoins.  P^iri^l 
eft  un  bon  mot ,  Ik  fort  neccflairedans  le  «i- 
Ibniiement.  De  bons  Authcurs  Vea  fervent 
encore  $  comme  M.  d'Ablancourt /dans â 
verHon  de  Minutius  Félix ,  pour  le  moins  cinq 
ou  ûx  fois  ,  en  morns  de  cinq  fcuillcsi  mais 
d'autres  le  rf  jettent.  Par  ainfi,  n'eft  j>rerquc 
«plusenùfage,  dites, «m/i,  Parayant qut , j^» 
mierquti  pour.  Avant  que  >  font  hors  d'uiagcù 
Pi»«rfs«, auIieud'Afin que,  n*eftqu*une  bar. 
barie.  Prtm:^ii  casque ,  pour ,  Pofcz  le  cas  que 
Stqu€,  pour.  Si  bicnque.  Si,  pour,  AufCs  com- 
me  )  iltfi  mcrt  i  fi  fini  hitn  Je  nuilUurs  que  lujf.  Et 
fi^potu.  Et  de  pius.:^  l«/yî  qt^B  ffértelfi 
^Mf,  Tentent  ie  moiCy.  Ccft  un  gra1m^dom« 
4JMge  que  yoirf,  \  yQtrfs  minus ^  ont  vicillû 
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Ton  dit  maintenant  tnirr^fs  ,  ou  C^  mmes. 

-5.   ^nfurplw,  auiemcurant,  auùondant: 
commencentivieillir,  DefarnqH^^  d^m^mr^^ 
que,  ne  font  pas  du  b«\i ftile ,  dirlAuthcur 
des  Remarques.    Les  Ccnfeurs  les  trouv^ent 

'  fort  bons.  En  effet .  fi  ces fciupuleux,  qui  fon^ 
toujours  aux  écoutes,  pour  entendre  fi  un- 
mot  eft  moins  en  ufoge  dans  la  bouche  dcs^ 
Dames ,  cette  antice  que  l'autre  /conimuent  a- 
crier ,  ce  met  commmct  à  yniUif,  &  qu'on  les- 

iaiffi  fiiire,  dans  peu  de  temps  noftrc  langue 
ft  trouvera  détroulfte,  cbmine  un  vpyageur 
par  des  brigands:  principalement  au  fujet  dc^ 
ConionaionSi  des  Prepi)fitions ,  &  des  Ad- 
Veibes  ,  où  la  perte  eft  d'autant  plus  grande» 
que  c'eft-mpim  là  coutume  d  inventer  quel- 
que choft  de  nouveau  en  ces  Particules,  qui 
tmiflTefupplèeràce  qu'on  en  détruit.  ^      _ 

6.  Le  régime  de  la  Conjonaion  fi  ,  doit^ 
hre  étudié  (oigneufiifflnt.  Si,  pour  le  temDf. 
paffé.  régit  U  Pîeterit  plus  que  partait  de 
rOptatif,  comme  $  Siyowm*iy/^':(^parle,  je 
ycm  tùffe  âonm  it  hom  4yU.  Si  yom  m'eufit'^ 
treiê^  ycmfiTttX^maintenanthcrs  de  peine.  Et  CC 
plus  que  parfait-  de  l'Optatif  eft  tellement 
affeac  à  la  xonjonaion  fi,  qu'il  nVft  jamais 
employé  fans  elle .  ou  clairement  exprimée  : 
comme  dans  les  deux  exemples  que  je  v^ens 
dedonncr,  ou^fous-entendue:  commeence- 
îuy-cy  j  i^e ne m^uyeX^yomcon fuite af4parayant\ 
if  yom  euffe  donné  de  bons  nyis  Car  en  cette  pe- 
riodc,  eft  fois  entendu  ,  fi^^m'eufie^^arle. 
U  récit  auffi  pour  le  paiTt  les  Prctcnts^- de 
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rindicatif,  tantôt  Tun,  tantôt  l'autre,  fclbn  que 
Icfcn&dc  la  phrafe  le  deqiandc ,  lequel  vous 
connoiftrez  par  le  fécond  Verbe  >  que  ron 
înferc  de  l^pofîtion  du  premier ,  comme  j  Si 
youi  tfth'^  hier  ait  logis  »  comme  vous  rajjfurey^, 
d*o^  yient  qt^e la  JirV4nt€-fM  Jit accroire  q-  eyons 
*!>  ^P^^Xf^}  ^*  yoHs  tray  aillâtes  hier  ,  avec  Urà  ' 
éediUgenceque-pous ditis:^  OU,    Si yoys aveyjant 
trayatÛêce  matin:  d\ù  yànt  que  yoflre  cuYrAgê 
ffl/ipeuay^ncéf  Si  ycus  àyit:^  traînaillé  dtjigem'^ 
;  ment ,  contenu  yoHs  dites ,.  yfjlre  ouyrage  ne  feroit 
paafifm  ayamé;  Pour  le  temps  prcfcnt ,  il  régit 
kPrcfcntôclç  Prétérit  Imparfait  de  riodicaiif, 
COfnaie  j  Si  yons  m^aJpir:^,  il  efl  temps  dt  U  témci^ 
pHTé  Si  yous  m^aimie^^t  yoks  le témoignerieyen 
tHte  cccajicn,  FcMx  le  temps  à  venir  ,  il  régit 
toûjoiiFs  le  Prdcnt  de  rXâdicatif^  &  iamais 
le  Futur,  ebmme  ^  StyoHsyêm';(JéiÊammêroir» 
je  yousparleUy  àlcijtr:  Et  non  pas  >  fiypHsyien- 
^*^,  &c.  Excepté  apré«  le*  Ve«be$  d'igno^ 
rance  ou  de  doute  )  ^^  il  ^^Q^  ii^<  :  S'il  yien^ 
dra  *y  fe  ne  fç  y  i*ilyi(tiàra,  h  demande  ^  OU  ,^jf 
ytnxfçayoïrfiyofâjyiendr!:^'   Dittsmc^ , fiyous 
yiendre7 ,  eu  non, 

7.  Au  lieu  de  repeter  deux/ois  la  Conjon* 
ftion  fi ,  Ton  metaufecoad  membre  de  la  pé- 
riode la conjon^ion qne , avec  l^Optatif ^  corn- 
me^  Sii'argentyctêsmamfeàe,  V que yoetj feyey 
contrarnt  d^t-n  emprunter  ,  addrfjftj^ycus  amoy^ 
Si  yojïre  Frtre  me  f-arle  de  letteaffùire ,  on  qiàil 
fn*cnfjjjf  parler  fftir  qntli^h'^un ,  'je-  lay  en  deiouyri» 
ray  tommes  feriUmtfis. 

8»  Si ,  pour ,  fitfi.ctqne,  cfl  une  façon  d.e 

parler 


! 


pes  CofijofiHions^  ;if^ 

parler  bonn#^l<1gantc,  comme  5  J^roy^r 

fnp<^f4M:?OûlJep.ctqnejediraympa/fant^^ 

^^.  ApiiBA^rs\àfautqur,  doit  encore  fm- 
vrc  un  autre  f}ue,  comme  ;  tan^senfaïuquil 
m'Mèfléféfêm^if^nt^qu'tlm^ayculMferdri.  Et 
aulieo  de  unu^^f^uique  ,.  onTeutdireele. 
Itamiri<m>  «/«i/#i«^*,  avec  nnfimtif  .com- 

}ntyBienloindem'eftrereconn:>tjr'^nt,HméyonI^ 
perdrei  EnJoéTxc  ,  on  diroit  eivcorc  mieux  > 
loin  de ,  &è.  -mais  non  en  Profè.  -^ 

IQ.  La  Coîiioiiaion  cr  >  ne  doK  pas  eltrc 
tèdetècà^hâque  membre  de  la  Période,  mais 

feéttùttit  âu  ae«icf  .^comme^  UChgf.Ui 
l^i^éfi-trUDèrsEftat.  Execpteeitiandilfâ 
entre  ces  parties  de  la  Période,  uneieparatio» 
îtifgaîe; ,  coi^lllè  iM  Grands  ^  bs  petitss 
*«  ;W'<?*  ^f  yi^  fkst^yti*  V»  Us  ft^ 

this,  fice;-    ^  ^,        •  ^.    ',    ..l 

'  '  t  f ,  Céû  Wen  dît  1  filt  cmy ,  fin  c$U  m% 
e'efteiicort  mieux  dit»  A'/^ct.jyfOMceU  Soitfétl 

Pjuccrdi,onqtrdlinfi^^'  Ne  mettez  pimais 
é$ê , devant^/» ,  «n  tel  fcns ,  comme  :  Son  qnU 
Paccordf, offrit q^'dlêfefufe.  Cedeuxieme/c/^ 

cftfupcrflu.       '  /.    ./•       j   u 

12.  La  Conionabo  ^.  iignifiant  de  la 
compataKbn  ,  entre  deux  Infinwft,  dont  je 
premiefiiuiii^,  wrpetclci^  devant  le  fccond. 
comme  ,  li^ftptusfiignenx  defmrschirqHeJt 
bien  yiyrt.  Et  file  premier  Infinitif  n  a  point 
l'Article </#  ,  il  neJaut  paslaiiTer  dele  mettre 
tkvant  le  fécond.  Par  exemple  :  Pluiot  mourir 
esne  d^ff^fer  Dieu.  P^ime  mimx  f^'^rir  que 
hfRnfcr  JDifu.  Mais  fi  lesdcux  Infimiifslont 
•^  -^  G  4  ^o"* 
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Vm  fiy  ramtcs  alors  k  Tccond  n'aura  point 
i^artide  iê,  comme  j  ^  Plffit  mourir  quiftiher, 
I^éffmewiiuxmmrirqmt^eber, 

1$,  I^S'Cenioiiâioni,  p^rt0*p$e,4jmtyiijni, 
éfin^f  j  flc  tomes  les  autres ,  qwi  oiK  fmy  de* 
vant les  IiK^câf ifs,  ou  devant  les  Optatiâ^,  ne 
rcpetcntque  la  particule  que,  aufecond  mei». 
bre  delà  période ,  comme  $  pdnt  qm  je  yom 
mmt;  Vfêtitrfjfnsyosdifgrafes,  &c.  ^ 

14.  ^Ayidm  qui ,  U MyéHt  qut  ^  fcg^nt 
l*Ufimtif,  anfli  bien  que  rOptatifj  Jg^^  il  y 
6ttt aioAterimir>  comme ,  éyé^m  qmdêtfm^ 
t«r^  £t  non  pa>  y  ^hm  qf^^mûn^k  »  ^beaucoup 
Moifif,  ârmmmoèm.  '. 

*  •  -        i  J 

^15.  ^  de,  a  qttdquefbitiinftfif  patticu- 
lier,  yoyeis^lc  f n  /ces  phrafes  r  i^«c  /^  ^ 

i*Mrriyer,  Il  n^tft  chère  fut  d*»iy4ncieit^  ;  i   ,  î  ,\i 

m/fwoi^les  faire  ekïr^  qmmhh$f^49mf^'y 

17.  je«rr>î,ft  met  pour,  orjÇ,ou,nw}?, 

,  comme  j  ^«ryî  ycm.HÊf^f:(^pfm  <onyemaèle  ,  6cc 

18,  Pw;  au  lieu  d'^fi»,  regk  rinfiniûf; 

^OmmCfpouryepiComtfnttr,  ^fr\  i/r  i  irin  rniii<;niti  r, 

ip  ^mimqiêei^ii^eflrèflsi^,^ure<p»m>iflr(it 

facHemttà  fomdfffnu,  0\^^[ti(ï  qMi'it  faut  d^Ke  s 

.&  notipas,  àmeimi^^tflre %  nyàifwmtû^ftre. 

Cette  CoftK>nilf ioQ  a  le  m(^mc  fcijs  que ,  Ji 

ronH\ftflupiâe,  &C, 

2  0.  B^autatti  quf,  pour  dire,  ^4rf#  qHé,^éçt\t 
|ànsapoftrophe.  Mais  il  y  en  faut  une  quand 
il  f\^nifi€  Je Mêt4Mt,  Par  exemple,  7/ 4*fy?/i«rfl> 
d^aklata  aWgtnt  qh\L  tn  fam  four  /on  yoyage. 


>  '^^ 


"^ir^ 


Dti  Ccnjonllions^  ifT 

D'Mutantpîm,  d'^Mtant  mkux  >  éiC.  Parce H'*r» 

ne  divife  point  les  deux  première^  fyllal^cs, 

&  il  cft  bon  de  ne  jamais  ctnpW"/"[^ 

'  aue,  en  quelque  autre  fcn» .  ou  il  [c  devrait 

,àivifcren  tiois  fyltabes,  commÇ,  ;  <«**'«  M^ 

u  que y^m  me  l%u ,  que  ietle  af^ire  'P'^^J^V^ 

yaUefiM.  A  caufe  qu'on  tel  tingage  caufc  de 

l'équivoque  Ôc  de  Pobfcunte.  ,■ 

(     21.  B,in .au commencement dci périodes 

en  profe ,  fcnt  la  vieille  mode ,  comme ,  bn» 

ycl  âirsy^jé ,   lien  crcii^ii  »    bien  cft ^tl  mAUife. 

E'xeeptc  en  cette  phràfe:  Bimcft^flyray,  que, 

^22.  Ne  dites  pas  5*  lefçajhienque  qucyqHi. 
&c.  Mais  dites  ,  que  hitn  que  ,  «ce.  ouv 
eiu\mereque.  îkc.  pour  éviter  ces  trois- fy- 
kibcs  cohfccutives ,  commencées  par  lalct^ 

i  C^fin  ie faire  yolr  mniitmoctrct^O'^n  meU 
ycrité  triompha  de  rinipofhrt.  C<$  deux  ditte- 
reiitM  conttruûions  d'^»  s'accordent  bicni 
quoy  qu'elles  f^Hîiivent  de  fi  pr^s. 

24.    lltUmplmdiPoeUquederOrattur:  0}i, 

que fienpdi décorateur.  Tous  4cux  font  bons: 
mais  le  premier  eft  meilleur, 

2î.  LaConjonûion/w»,  vufinouque^cit 
tres-bonne ,  ôc  exprime  le  latinn//? .  oufr^^- 
qH:^ierquy.  Ecoutez  M.  de  Vaugclas ,  en  la 
Remarque  de  F^en  autre  shojt ,  Mah  quand  1/ 
<  parle  ainfi  que  yeut-il  dirt  f  ^c»  autre  chofe  Mef^ 
fleurs,  fmenque.  &c.  J'àyicy  tnis  cette obfer- 
vation  àcfinon ,  parce  qu'un  Grammairien  l  a 
voulu  prcfquc  bannis  du  lang^gCi      '  .   ^ 


% 


/^ 
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2  6.  Para  qin ,  &  afinam ,  font  fort  dlffVrens 
en noftrc  Langue.  ILcfFlamanck  le»  confon- 
dc^t  fouyent^  à  caufc  cjuc  4c ur  Langue  ufç 
pour  tous  les  deux  de  ,  «ti  <itf/.    Remarquez 
âonç  la  différence  de  leur  u/àge.  P^rre^M ,  ex- 
prime la  caufc  de  c)ùelque  effet,  comme  1  // 
tftmort  ,  z^nnf  ^'>L'.y?  laige  aiMtr  dg  meiah- 
{o'if.  On  l'a  If  en  chai  tl,  fane  qu^lityoitfaitde 
granhcrrmfs,    Uiis  afin^^e,  /îgnifie  le  deflein 
Cela  fin  que  prétend  ccluy  qui  fait  quelque  cho- 
le,  comme  j  //  i\n  eft  fuy,  afin  a\'i happer  1$ 
fHfflkf.  On  rahitn  châtié,  ^fin  c^'iis'amtniaft. 
Lc'Flamand  eût  dit  :  On  Va  hitn  ihkuk ,  faut 

Î]%'i\^amtnitTétt,  ?arct<iut ,  repi-efente  la  eau- 
c  efficiente  j  afin  <^m  ,  reprefcmc  la  finale. 
La  Langue  Erpagnole  fait  fort  bien  cette  di- 
flinaipn ,  qoànd  cUe  veut ,  partes  deux  Cou- 
jon^ns  fforqHi^ôc  fur  a  qn». 


I 


CHAPITRE   VI  IL 

Df  US/ntaxe  '  &  du  Stile. 

S  E  c   T  I  o  N     I. 
Les  Règles  communes  de  la  Sjntaxe^ 

I.   TA  ^taxty  nVft  autre  cliofe ,  que  Fa 

r  I  *^^"^*^"'^^^^  Tarrangement  des  mots 
le  on  la  convenance  qu'ils  ontentreeux:  oa 
Iclon  Ja  force  que  Tim  a  de  régir  ou  de  gou  ver^ 
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fiertflutr* ,  le  tirant  aprcsiby  ,  de  la  façon  que 
demande  le  bon  ufagc.  Il  en  faut  donner  les 

principales  Règles,  *   «   .  , 

^  1  Le  Subftantif  &  l'Adjeaif  s'accordent 
«n  Genre ,  en  Nombre ,  &  en  Cas ,  commet 
Uylm  hauUpoimê  ies  flùé grands  clochers.  Xc 
Relatif  s'accorde  de  la  même  feçon  avecfott 
Antécédent ,  comme  :  Puis  qu'épis  font  mesamu, 
h  mksfçaurois  dilaiffer.  Puis  qu'elle  eft  ma  mtre. 
fi  m  iaymsô  feint  fachtr.  Ces  yertm,  fourlif" 
oniHts  yotft  aye:^  tan»  d'amour ,  Les  Anî ce e- 
dens  font  ,amis  ,m9rti  ytrtus  5  les  Relatifs, 

5.  Le  Nominatif  &  le  Verbe  doivent  cftrc 

de  même  nombre  &  de  même  perfonne:  com- 

me  ih^ftêx  , Pierrt-rtHt  ynom^oulons. 

•'   4.  Placeurs  Subôantifs  Ke?  cnferoble  par 

quelque  Conjonaioti,  firent rfprés eûxk  Ver- 

bcplurier  ,  comme  5  le  K^J  ^  ^^^^^H'"' 
tonne fanti.  .1.1  Ci  l'«n>des:Nominatifscftd  une 
plus  noble  Perfontfe  que  rautre,  \c  Verbe  plu- 
lier  s'accordera  avec  luy  enPeifonne  :  car  la 
première  Perfonne,;*,  ou,  iio«/ ,  prévaut  aux 
deux  autres  j  ôc  la  féconde**,  ou,>5«Ji  prevaiit 
4  la  ^roifîcme ,  comme  j   rous  V  moy  femmes 

h(^ts  de  p€iné.\i^Pifftrt  frère  O'ycus.  n\ fies  pas  de 
mes  an^:  Pareillement  fî  l'un  des  deux  Sub- 
ftantifs  eft  d'un  plus  noble  genre  que  l'autre  ^ 
eVèàdire,  s?il  eft  du mafculin  ,  &rautrcdii 
ftmininj  TAd^caif  plurier ,  qui  accompagne 
le  Verbe,  (cràauflfîaumafculirt,  commet  Le 
'fonnert  cr Ufluyeejhient fort  "ptolens.  Les  hommes 
^  €f^Msf$mma  font  mortels.  Mais  aprêsdèux  Sub- 

G  6>     t        ftant>rs 


V     "% 


\ 


1^6         cbdpitu  tiïié   \ 

ûûnt\fs^C  genre  diâferent  y  TAdicâif  SingiiHor 
f^accordc  avec  le  dernier  »  CQUiniç  i  Vay  U 

5.  Scion  la cfglc  précédente^,  il  faut  iiïc\ 
SeshoÊumurs ,  fis  riche ff^à  >  Of  ftpmïïam^  s\yap 
mtHwa,  Mais  fi  le  der/iicr  Sub(taiifif  çH.  ou 
Singulier,  ôc  qu^ilfoit accoQ>pagtié  de  rAdift* 
ùifioêf^  <]ui  cft  un  tenine  coUcc^,  k  Vei* 
bc  fera  mieux  au  fingulicr^  TsmJtshQnmêiff» 
UHUsfisrkhfjfes »  xy tmte fa pmffamf t*iyam w$. 
it  ta  cette  pïazfc^'  l^iifnfeiiitintnifishttmft^ 
xy  fis  mhifes  »  maif  ^nfii  fit  ytrii^  s^yM^mk: 
on  ne  peut  pas  dire,  s^év^neuirent  ^  ^^c^ufe  de 
cette  barrière  de  ta  ConjOttâion  adycrfa^ve  : 
Mm^fi*  mékem^Tf»  tsytismemê»  ^ç., 


M  Nous  avons  dit  dan«  k  Chapitre  lY,  Ik 
daiS  kVL  qiiie]  cas  ncgiflènr  api6  (Uf  les 
Tcrbcs&kafrepo(kifMMu  ^j.. 

Szcrtoin    II.        * 

OhfcfVétms  à  U  Sjnta%i^^ 

\  -      ^   ■  *  '   .  '  '  ■ 

;>.  ^^  Oftrc  langue  a  ccu^ume  de  fuivse 
X^  Toidre  naturel  des  paroles  en  l^atrao» 
gcment  des  mots,  par  c9(;eii)LpJi^5  J$  Jefitê 
arda$nmtnt  »  tP*  je  fnmtU  jAitfnfimùfi  ,  a^éUm 
f emplir  a»p!Skot  la  jufl$  dtmanùd^im ami ,  qui 
m\flfifidtlU.  Vous  voyez  que  le  Nominatif 
vadevant,  puisle  Verbe,  avec  Ton  Adverbe^ 
«près  quoy  fuit  le  Cas  ,  qui  eft  r^gi  par  le 
Verbe ,  où  (c  retrouve  le  Subftantif  avec  /bn 
Adjcâif  ;  cnfuitc»  v^m  k  Gcm^regi  par 

le 


Mt 
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le  Nominatif,  qui  le  prcccdc  :  enfin  le  Reb- 
tif  fuivi  du  Verbe ,  qui^'accordc  avec  luy.^ 

2.   il'  ne  feut  jamais  rapporter  la  même 
coiiftruaion  id«u»mot$difi«rents ,  dçnt  Tua 
ne  s'y  accord^^pas.  Plufieurs  font  cette  (autc^ 
pcniant  plutôt  au  fcnsqu'iîs  ont  dans  rerpnt , 
quJaW  paroles  qu?iU  ont  à  la  bouche.    Mais 
fluoy  qu'on  entende  bien  ce  qu'ils  veûkmjiiifc, 
ils  neî'feiflcnr  paé  deparfermal.  Les  exeihples 
feront  comprendre  ce  que  je  veux  dire.    U 
rtux  O'frHmtsi'acctfmfH}^  mapromtjjt.  Ce  mot, 
êattpmplif ,  s'aciorde  bic  n  avec ,  je  prtmtts^% 
mais-Roi»  pas  avec ,  /e  yfux  j  car  on  ne  dit  pas, 
nymx^a^cmplir.  Pareillement  en  cette  phra. 
fe  :  ^Prisénfoir  embr^ffi^  donné  la  Umdtâton 
hfùùfiki  Le  Datif,  4>«/??>  ^  i>c  s'accorde  pai 
avec  ^ittmbfafft  »  qui  ne  régit  que  rAccufa- 
,  tif.  11  en  eft  de  m^e  de  mille  autres  feroWa- 
Wesphrafes.  Parexempk,  fi  une  filk  flit  : /<* 
fii'Hpfm  IfctiÉ  qHê  m^m  finn  y  OU  fi  un  gardon 
dit:   UfitHflm  ff^yantqiêemafotur,  Ccsadjc- 
ôifs,  plmMt rp^mf^y^nt ,  ne  fc  rapportent 
pas  aux.  dfeux  («xe».  Mais  ce  fcroit  l«en  dît, 
jtfiêiêplmfuhiqutmcnfrtre >  ou*,  qui  m4jkHr*i 
parce  que  rÂKMf.-aft  du  genre  commun.  V91- 
cy  d'autres  exemples  :  rayanturt  de  Hpland 
Ufuriiux  ,  V  di  ce  ^domont  ,  fint  fçrt  fim^ 
hU!fs  :  IV  faMoit  dire ,   V  ctUe  de  ce  F^domons, 
&c.  afin  que  k  Vcrbc/o«ft ,  t'accordât  avec  les 
deux  Nominàtifsw-  En  yvftre  ahfinet  vdeyojlre 
mère.  Il  feUoit  (Jixe,  CT  eu  celle  de  yoflre,  rnrre  : 
en  ufcr  de  quelque  détour.    //  s"^  Irue,  Cx» 
UH^féi  ejhiiti^  ^/w  dt  luy-  11  faUoit  icpctcr. 


^ 


«  «f 


■«■.'■ 


a^fi:  ^      cMHft  VI II. 

fefHçmUfi  ÀatgmréfwterfoHT  w*s  fni«r$flsM  Çf 
tmhipfftrUfimJemffé^iùt^ts^  V^y^  Voyc2(  que 
riift  MgiÊer4 ,  ii*a<cordc  ipti;bt<l»;aYCc  tmk^' 
fiti  11  âlloit  donc  dire ,  :  il  d4(ijgmdf^^         » 

'■»    1.  €^  dit  cnunt  Aariatbn>  f/:c#iiiî^ 
pâtkfdtcttttfàftià  éc  nonpMàJ^Mfirtfuids^is 
à  la  fin  Pon  peut  dire  :  ,><(^  féirii.  JtMfirti, 

ou, nh  cette  fortes   •  •       .v  ..-^    ."'j*."-»/    .\.  '.■' 
4.  Il  fjAHh  langue  ZâtimO'U^S»tc<i0ê,itû 

bien  dit  :  mais  non  pn  ^  U  latigUÊ  lAiiiHi  ^ 

GrtctpH  f  ny ,  les  langws  Latim  Cr  Gmy^ 
'      5.  .^^  A>e»^/(mcar«//c>0/7rf  îe^ bien  dits 

shais  on  diroit  OKorc  ttteux  :  quel  ^  ypflf 

0yewkmetàj  C%  biçQ^lit  :  J^Jf!^  ^«T^  4^'^^ 
•>/i9âhi1oUy^i^W)'ifWm-iV/f  Mai^  ne  .dit 
-pas:  lem/fay  qmmJt^efltfiâ^il'ifieffJrà..  Dites  >• 
*  Î^imimI  il  yunèrAi  Ccft .  ieJ  laéme  tfos  fiutres 
^particuks  InterrQgative»,  »/»^  tcmmeui,f^r* 
'^Uéjfi  Ôcc.  ■"       "'  i   •.       ,-.  »  '  . .    V  • 

.  6 .  sArriyi  qh'*ilfkt  j  4mVf  qu'ail  efieh  :  marri 
.  ^f^V/  '/Mt  «  Ôcc.  &  atitrcs  frmblabtcs  pbrair s , 

ne  fbnrpas  bonnes.  Dite rplntôt ,  eftauiorriyé. 
\Amfi  hle/fe^^fl  e/hk.  TMP  malade  qk*il  eftêit: 
Comme  ilittt  orriyê,  Çpmme  ite/oit  MOtri,  Corn» 
me  bon  Gentilhomme  €^'*il  efloit. 

7.  Ecrivant  en  prefe ,  il  ne  faut  pas  Tcuîe- 
mcnt  fc  garder  d*y  racler  des  vers,  fansy  pen- 
fer}  rnais  il  faut  auflî  éviter  les  confbnanccs 
ôç  les  rîmes  ,  qui  portent  la  même  .cadance 
au  bout  des  parties  de  la  période,  comme f 
^fare:^'yem  à  qucjjgffn/ef  t^ejf  si  -vi^iwiw- 

/       .  fen- 
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fenfePhyous  dirayeticcre  davantage  j  /rfj^:^î«« 
'je  ne  mancjue  pM  de  coura^  ^ 

^.  C'crt  bien  dit}  Sic'eft'cit  moyquieuffefak  ' 
«/4/ôcnonpas,<j«/«y?/^/>(f'4;  carondit  j  S$ 
c'eftoit  y0$i4  qm  eufitt';^  fait  cela  :  St  Cifith  nom  9 
qui  eufiions  fait  (el4,        v 

9.  il  marcha  comre  les  ennemis  ,  qu^il  Jç^vott 
aycir  faffé  la  riyieri.  Tpus  les  bons  Autheuts 
parlenAainfij  quoyque  laphrafe  fenjbieeftrc 

unpcuru^e.  /  i 

10.  Germanicma  iga^é  fa  yertu,  O'fonlonm 
jKur  n'a  jamais  eu  de  parriL  Cette  conflnta=on 
n'cftpasnette,  ny  aflcz  claire:  car  il  ftmblc 
c|ue  la  conjonaion  cr,  lie  deux  Accufatifs ,  ré- 
gis par  le  Verbe, >i  égaU.  Une  telle  confttUr 
aion  s'appelle  Ltmhej,  parce  qu'elle  regarde 

de  deux  cotez.    -     . 

1 1.  Trois  Infînitife  fe  peuvent  rencontrer 
àc  fuite.,  comme  j  H  je  refdut  d'aller  faire  for  m 
les  ennemis  de  cette  plate, 

12.  On  dit  également  bien  jl*««cr/y»^ 
ne  yaut  rien  j  ou ,  m  y  talent  ri^n.  Ny  Cm  ny  l'autre 
He  vaut  rien-,  ou,  neyalentrim.  De  même,  on 
dcutdire:  Ny  la  fcneny  la  douceur  ,  n'y  peut  rien: 
^i\,n'ypeuyentrien.\h\si\tcs:  OuUfêrce,  ou 
^a  douceur  le  fra:  6c  non  pas ,  le  feront,  ^ 
/      13.  ringt  crun ,  régit  uh  fubûantilPplunerî 

ringt  Cr  un  cheyaux^  $  ymgt  CT  unjours ,  vingt  O* 
•un  ans  j  vingt  Cr  umpcmmes ,  CT  autant  dépares. 

14.  n  faut  dire  r  Cefl  une  des  plu*  belles 
aaions  filait  Ufnais faites.  Et  non  pas,  faite. 
Parce  que ,  faièis  ,  fe  rapporte  à  adiom ,  ôc 
nonpasàiN^.y  ^^^^^ 


X 


'/ 
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15.  Deux  adfttflifs  liez  par  une  conion»' 
ûlon,  doivent  roûlourscftrccnfcmblé^  pour 
«ne  plus  parfaite  ricttct^  du  Ûile.  Parcxcmpk: 
Sm  cttttfilhmJefi  belle  <jrjt  ftropu  4  kcéntemfla^ 
twn\  Et  non  pas  :  En  cette  fi  fUe  Jolitude  ,  Vfi 
frofrt  a  U  (ontempîàtioiK 

1 6.  L'Allufion  des  motr,  comme  ,  Tumm» 
.  9l  kmmefg  e(l  (buvent  la  marque  d'un  efprk 

ciliantin  ac  vulgaire.  Mais  fi  Ton  en  ufc  rare- 
ment,  &  quelle  Cou  naïve  Ik  excellente ,  elk 
ft^âura  pas  mauvaifè  grâce. 

17.  U  fcwnptnfê  ituat  d§  fes^  ftrvittnrs ,  qm 
^aycientiiin/eryi,  c'eft  une  fort  bonjie  phrafo. 
ycuspOMvezattffidisc:  Ceux d^tntn fes J&yh^ 
$tKrs ,  Ôcc, 

l^tv  Â-anfiée  tkmfiird  loirlf  Untih  m-urmes , 
fim  les  ariMs  »  far  les  armes.  Tout  cela  eft  bie« 
ifit  ^  A  %nijfie  prefquc  la  mcmë  chofe.  En  dr-. 
«"«I  veut  dire,  preOe  au  combat.  Sou9  ks  arwtt^ 
fignifie,reveftuc  d'armes,  comme  de  cuirafTcs/ 
êcc.  Sur  is  4mf/  j  Veft  à  dite  ,  vigilante  U 
jirefte ,  les  armes  en  mam. 

I  ^.  Le  i(6)p  rfliutt  àrriyé ,  c&mmânia,  ôcc  ou^  « 
mmmêU  ^(Byfii^^irrryé\  U  commanda,  ûç.  Tek» 
deux  (ont  bons^  ^ 

ao.  Perdre  tertj^  à  ^lehi^m,  eft  approuva 
derufâge.pour,  ménqmr  iereJpeftàijuelqM^n. 

2  I4  On  dit  ïnen  i  ZafayeMrqH'!tiyêm  àfh$ 

me  faire  j:  oti  de  me  faire.  Mais  quand  j>lair9, 

ilgaifieune  vôlontcfiabfolue;  iLa  toûjou>8  de 

apri^sToy,  cottimej  Umepiaità^yaiet.  X 

2  2,  Dites j  afin  de  fef aire foityemrtôc  non  [iSif, 

éitsjffairefetm^mr.  ïleantmoins  qttelques-unf 

fou-» 
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foîîtiennent  cette  dcrnie*re  fa^on  de  parler. 

23^  Ceftunrudc  langngc  de  mettre  ^cU 

qucs  mots  entre />«*r/&  Uinfinitif  qu'il  rcgir, 

comme  1  peur^ytcUfjfdêli^fer»  Dites ,  pour  (fe^ 

hhertrayedHj.  Etn'in^tea^pasencdaMalhcr. 

b«,  qui  feit  (buvent  cette  faute  y  car  elle  fcr-t 

Uftile  de  Notaire. 

24.  l>\tt$,'Ieftraytimt€equ\ly(>mpiaira,S€ 

non  pas  j  teutceqm'yom plaira.  Vous  le  connoî». 
trea  au  plut  ieV ,  jeyom  rendray  tcm  les  Bons  fer» 
yites qn'ii'rtM plaira:  U  non  pas,  qui  yom 
ptairoift.  A\n&  Poiv^^  h  diray  ttOes  parcUs 
qi^^Uy>^mplairÊ. 

2  j.  Calques. un  condamnent  trop  ftciU^ 
mcntlet  Synonymes»  comme  des  redites  fu- 
pttfluës,  mais  ils  fervent  i  uneplusfoitecx. 
ficflibn  >.  &Xiceroii  cii  afou^eot  u(é ,  com^ 
iM  quand  il  dit  y.j>Crfwf/i»it  tr  tepstguante  mu 
fupA.  TOtttefcM  il  en  faut  ufer  difcretement, 
-«(^nc  pat  imiter  Amyot  en  cela,  qui  eft  trop 
copieuxen  Synonymes,  les  cntaflànt  Tualfiji 
l'autre.  Sut  tout  il  fc  faut  regarder  des  Sy  nô- 
nynies  dc.phtafes  entières .  rediûnt  le  même 
pfuficurs  fois eB4iverfcs façons,  comme  tonc 

Seneque  6c  Ovide^ 

2  6.  Les  Narrations  Hiftoriques  ont  bonne 
grâce  au  tempsprefent ,  principalement  quand 
on  raconte  une  fuite  d'aftions  ou  d'cVcne* 
mens  impétueux. Par  exemple  :  ^peinefimnt^ 
ils  e9klMi^m*r  »  que  yeila  une  teihptfte  furienfe 
quiVéit-retoutik  c(mp ,  le  ciel  tcmte ,  l'air  eft  ton» 
en  feu ,  Us  yents  dij^uttut  a  quifra  le  pléêsyiolent, 
Cr  i'épaijfiur  des  nuées  change  U  jour  tnl'hcrrtur 
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é^mkfrûfoniimtU,  dcc.  Maisil  cftbOii  cfcfihir 
en  reprenant. le  temps  paflé  ^  par  lequel  on 
9ivoit  commeoiîé  la  natratioB. 

27.>  La  Proptiét^  desinots  doit  eAre  cxa- 
4Û;ement  obfervée  eh  notre  Jangue  audi  bien 
qu^cn  toute  auircCai^  il  ariiyebuvemquçdQi 
mots  qui  ont  la  même  ngnificationj'  ne  laiC 
fent  pas  d'avoir  de  dùScrcnts  ufàgcs.  Par  c^. 
tmpk,  t^^f^^  *.  taiUtr  yC4i9iftr,  Onîtc  dîltpaf 
Ètanchtr ,  ny.tif/jrr  Us  tbtrmx  »  mifmJsni  %  maif 
C9itfir,  Et  Pon  dit  téHlDer  qml^^tm  ^  Up$trrê% 
quand  on  luy  vcutâteruDCfierit  Àt  la  vediCw 
in&xYoîiàiUoiéfirtlHhoiê,  pour  le  poriei  ao 

ttlemvne  pièce  en  coupant  :  cemnie.»  îmh 

4t fi$l» confit mkhi0,  mm jét^h^ôCC.  tmHikr 
nent  les  mnHcmÊMiu  iont  cxtcri6irs  :  k$  wm^ 
éteims  font  ïùtttkmtÈ.  Vùnmt^iàmiik^ 
tutmOnwHpUyt,  1^  Tott  pif  Ad  dof  fiM<rah 
ms,  cnletavalant* 

Sectiom  IIL 

Quflquis  umarques  it  Upn^m  d'mht 
dis  Littfis* 

|.  A  U  bas  des  lettres»  €e$  motêyêftn  tn*^ 
JlX  hmnhit  SerytHmr ,  ficc.  doivetit  toûiours 
cftre  au  Nominatif  ou  à  TAccuûitif  «  f^ns  y 
mettra  les  articles  du  Gcoitif  ny  du  Datif  qui 
font  Jt  ôc  4.  Ce  feroit  donc  mal  finir  uncift^ 
trepar  ces  mots:  Pmêant  U  qiMli$i,  M^fitur 
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ieyn/ht  tm-ImmbU  ferVtUur ,  &c.  ou  par  ccux- 
cy  }  yous  fonnoifln:^  dans  piu  dt  temps  que  ycuê 
tiuyi'X^fM  ohit^ê  un  nigrat ,  ^nfai/ant  ce  pUifir  , 
MonficHT  ,  à  yofiretres-humhle  Strviteitr ,  &€»,. 
Car  il  feut  que  cette  foufcription,  yoftrt  tres^ 
hiémhU  ôcc,  n'siiiny  à  ,ny  de. 

2^  N'écrivez  non  plus  au  bas  d'une  lettre  j 
It  fuii  infimmettt ,  OU  .  parfaitement  ,  Munfienr . 
yojhe  trts  béimhlê  feryiteur ,  &c:  parce  que  ces 
Adycfbts  ne  s'accordent  pasbienavecun  Su- 
pcïiàtif,  comme  t^trfS'immh'i.  . 

3.  Une  lettre  qui  après  le  preinier  M^nfUitr, 
au  haut  de  la  Page ,  commence  ia  première  li* 
goe  parunautre  Mpnfieut,  ou*  JlM^mt  ,  a 
ties^mauvalfe  grâce  Pw  exemple  f  Atot^tur, 
Mt^^ryp/hffrmnCawÈd^  yêftrê  lettre,  &c. 

4.  Apr^  qn^on  a  mis  au  haut  de  (a  lettre 
J!Ji0nfimr;oÊi  MtmftigmmF,  ou  AWi«#,  ou  Sifê^ 
CB écrivant  au  Roy»  il  ne  faut  jaaaais  le  repe. 
ÙrdaM  la  première  oeriode.  ^ 

5.  Dans  la  fuiee  de  la  lettre ,  avant  que  de 
fittir quelque  période  ^  fi  Pondit  yom  ,  il  faut 
répéter  ce  premier  titre  Par  exemple  ,  H  nap^ 
partieftqi^a  yom,  Mof^r,  ôcc  fyitr  rom  f<*t' 
te  j^ayahr  ,  Mptifieur,  ^i*f ,  &  c.   w 

€i  On  ne  o^tguercs  ces  titres  au  comment 
cernent  des  périodes  dans  le  corps  de  la  Jet» 
tre  ;  mais  ils  feront  fort  bien  placca  après  les 
termes  de  liaifortou  de  tranfitions,  qui  com- 
mencent  les  périodes ,  comme  aprcs  mais ,  an 
refle ,  lar,  enfin ,  certaitkmtnt ,  urtes  ,  c'efi  pour^ 
qmy  .  ôc  autres  femblablcs. 

7.  Gardez -vous  de  mettre  ces  titres  ça 

quel- 
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ijfuclquc  liVu ,  ou  ils  fèroicnt  quelque  ridicule 
équivoque  j  comme  aprcs  un  verbe  aftif.  Par 
exemple,  hntyiux pas  athiter.  Madame, fi pm 
^9  ihùfi  a  fi  haut  prix»  Ce  ferok  (k)Rncr  fù  jet 
S  quelque  rieur ,  de  forger  une  raillcrit  fur  de 
telles  paroles. 

8.  Danslalettfe,iliie6utpaséciirc5J/W, 
,  y^i  Afajeflé,  «ce,  Monfisigmur ,  yoftn  ^luffir 

ficc.  Mail  atnfi  j  Kofire  M^jefii,  Sin^^c.  ^im 
Jhi^ifeffiiAUnfi/^mur,  écd 

9.  Si  la  Ictfre  tCtû  pas  lenguc,  it  faut  toû^ 
fOurt  mettre  ,  y9Qt$^Màj*flé ,  yothe  Emi/kme, 
y»Jhf  .AhtUt,  yojht  Seigntum  lènfiriffimi»  fie 
iutréf  fcmblablei  titres  de  qualité  :  &  ne 
TOint  uTer  de  >mw  r  m^  plutôt  de  tBe.  Sl^jf 
kttre  eft  longue  «  il  fiur.mettre  tantôt  «y^y^ 
Méftftey  yflf9^tt(fi,  0CC.  tantôt  yptm  \  quoy 
qae  celuy-^  mmtkt  fovKttnt  que  l'autre  «  S 
•npréi'de  vMir ,  mettre  Sm  «  Mmfiigmttr»  act« 
Par  exemple  1  -^m  fç^iHQ^,  M^fiigmwr ,  ^, 
Sec.  A  ceuK  qui Ibnt  au  deflbus  des  Rois, 
•n  ne  £iit  pâf^difEcuké  de  diie  plut  fou  vent 

10.  Ce  nVft  pas  bien  dît  :  ym  >#m;^/i*i* 
uUe-cy ,  pour  dire,  par  ettf  ùttrf,  CVft  en* 
•ore  plus  mal  dit ,  ig^am  mt*  cttu:  pout  dire, 
mhltttff. 
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Sec. 


U  T^ecefité,  l\Elegmty  &  U  SuferpitU 

des  Refitiims  de  quelques  mots ,  m 

la  langue  Franfoife^ 

1.  T  L  y  a  dcsjaplufieurs  Règles  toncliant  ta 
1  Répétition  ,  femces  en  divers  endroiw 
de  cette  Grammaire,  aux  places  qui  fcmUoicnt 
ks  cxkcr ,  rc  mcttray  icy  le  reftc.  Mais  pour 
entendre  les  fteglcs  fuivantcs .  il  faut  pré- 
fiippofcT  avec  M.  de  Vaugclas ,  qu'il  y  a  d«a 
mots  qui  tonCSynot^mit ,  d'autres  qui  font 
umêraires.  Les  Synonymts  font  ceux  qui  ont 
une  même  Cgnincation,  comme,  ajfmtr,ciH'» 
r/>.  A  ce*  Synanymuic  lapportcnt  les  appr»^. 
ihans,e{)Jà  ont  prcfquc  la  même  fignification, 
comme  >  tt^mtr ,  frptur.  If  s  contrains  »  font 
ceux  qui  ont  «ne  (îgnification  direûemcnt 
oppofée^  commet  haiir  cr  âmoUt.  Il  faut  re* 
dttiie  à  cf  s  i^Mtrains  les  dipretu ,  qui  ont  une 
figoification  éloignée  U  différente  l'un  de 

^^TLa  i^cglc  générale  des  répétitions  cft 
ceUe-cy  :  UjiAHkles  i  6c  de,  cilant  mis  de- 
vant 4«slnfiniti6  :  6c  pareillement  les  Ptepo- 
fitîont ,  eftant  mifcs  devanf  des  Infinitifs  pii 
des  Noms  j  Avivent  eftre  répétez  /  fi  ces  Inft- 
Aisifs  ou  CCS,  Koms font  Contraires  ou  Diffc- 
fcnts.  Mais  ij  ne  Ic^  faut  pas  repeter  d  les  In. 
fioitifs  ou  les  lïoims  font  Synonymes  ou  Ap. 
piochans.  Exemples  des  Aiiiclcs  6c  des  Ere. 
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fofitions  que  Ton  doit  rcpctcr  devant  les  Infî* 
nitiis  ;  Itjf  hommts  fint  tnclim  à  haïr  Cr  k amer 
leurs  Jèmhlabiés ,  ôc  non  pas ,  à  Uir  CT*  aimer. 

.     JLts  hnnef  amej  s*addonnetH  ù  loiésrO*  a  imiter  Us 
Saints.  Et  non  pas,  à  ImirO*  imiter,  ï'aylt^H^ 
yçir  défaire  Crde  défaire  k  fortune  de  ut  homme. 
raj  le  fouyeir  de  commencer  C^  d^acheyer  cette 
^^*.  l'^y  a/f^  de  fçrce  peur  éleyer  ty pour  al, 
iaiffet  cêux  <pk  je  yondray^  Tay  ajf*y^de  meyens 
fctk'  hàtir  cr  potsr  enrichir  cette  Egùfe,   Exemples 
des  Articles  ôc  des  Prepofîtions ,  qu'il  ne  faut 
pas  repeter  devant  \t$  Infinitifs.  //  efioit  porté 
ééfjm  §nfitmc0,  léùrnr  V  chérir  Us  gens  de  bien: 
%A4imer<yrerper€rks gens  de  bien,  V^yaff^dê 
ferce  fmt  ^ytmter  cr.  ejf^ayer  mes  ennemis: 
Pour  epmy^nter  O*  mettre  en  fuite  mes  ennemis. 
Exemples  des  Prepofitions  devant  les  noms: 
Par  as  rufes  erpésr  Us  mrmes  de  mes  enmmit.  Par 
lès  m/es  f^Us  artific  #  de  mes  ennemis.  De  ffiêfna 
l^<Misdirez^,  lU  fait  ceh  par  une  ambition  V^  mm 
rénité  extrême.  Mais  fl  faut  dire:  fkrun$€ruéts$^ 
fét^pUrumayariceeseecrabU.  II  en  fàutufe#de 
mètiit  à  l'égard  des  autres  Prefiofitions  éle- 
vant les  Nomfs ,  &  devant  les  Inimitil^ ,  cem-» 
Ùïè,  four,  fur,  dans,  fins,  ayectê<c. 
-  1.  Voila  iine  belle  fie  imîportante  régie; 
dont  llipnneur  eft  deu  iu  brave  M.  de  V^- 
gchis ,  qui  en  eft  Pautheur.  Mais  comme  il  c(it . 
facile  d'^joMter  quehjuc  chofc  ^  Tinventiott 
d'un  autre ,  jediray  qu'elle  ne  me  Temblc  pi^ 
itgenerafcqucra  feit  ce  ^vant  EcriVafint  '9t 

,  ^^'^npluftnirsde  ces  Prcpofîtions dont  nous 
avoiis  fotinclesexempfes/^r^/cwr^  &  au- 
tres 
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très  d'une  ou  de  deux  fyliabes  ,  elle  eft  fore 
bonne:  mais  en  de  plus  longues  prcpofitions , 
je  n'en  voudrois  pas  ufqr.  Par  exemple  ,  qui 
eft  ce  qui  voudroit  dire  ou  écrire  5  Nonobflant 
y  os  rufes ,  CT*  nonobflant  yos  yioUnces  \  Cette  rt  - 
pétition  aaroitmauvaife  gmcc.  Déplus,  on 
nediroitpasbien,  mprefencedu  I{oy,  €:renfre^ 
fenee  de  tout  UpeupU.  Et  ainfî  de  quelques  au-^ 
très.  En  fécond  lieu,  ^ 'en  voudrois  excepter 
lesPrëpoiitions,  quiramaflcnt  comme  tn  un 
touslcs  Noms,  qui  ksfuivcnt,  par  exemple  t 
Durant  troisjourscrtrek  nuits.  sAfris  l*^utomm 
a*  eÇrtr.  Oiiehacun  voit  qu'il  ne  feut  pas  «ré- 
péter 1^  Frepofitions*  En  troifiime  Iku ,  U 
reglo  rfcft  pas  générale  an  regard  des  Prcpo-^ 
frtldtis  qui  rtgiiTent  Ib  Qenitif  ou  le  ^tif- 
Cârjediray  fott  bien  r  Ce  Monufieroaeftiibàti 
suipuis  d^mà  bois  '  «^  d'âne  rhiere  ;  Sans  repeter 
eHlfrés.  lié  Sékyeur  ikm  et  aime:^  fuj^uerâux 
donieurs  extrêmes ,  à  tJnfamk.  <r  ^  tM9cruetk 
mort.  Sans  qu'il  foit  be(bin  de  repeter  ccluf» 
quêi,  a  tth\A  poumne phrtfft  pathétique. 
La  raîfbn  eft,  qu'il  fcnaWe^e  les  répétitions 
des  Articles  du  Génitif  êc  du  Datif  (tfffifem» 
fans  celles  des^  P#epoiîtions. 

4.  VAé)ûùiftouf,  fe  gouverne  comme  les 
Pftpoiîtions  î  car  il  dotreftrc  répété  devant 
les  Contimcs,  on  les  Diffeents^  mais  non 
pas  devant  in  anonymes*  ^  Dites  donc  :  Ils 
empU^témer  fié  rufes  crfesiinefis:  ftns  repeter 
tmsêes.  Mats  vous  dire».  //  4  eniployé  toutes  fee 
rtslef,xyioutesfeS  yieknces.  ' Jl  aperdu  toute  Caffè^ 
élion  Ksrtoeée  Pejlsme  p  6cc.  Et  sM  atri ve  que  les 
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deux  fubftaiHi(s  foicntdegCQic  difïcrënt  «  Vxm 
i^ïzk^lm  »  Tautrc  fcaiînm ,  bien  qu^ils  ïbicnt 
Syaonymef  «  votMS  rcpctcrcz  à  chacun  il'eux 
l'j^fcÀf  i<»«i  r  comme ,  Jl  a  -tmflioiU^Usfes 

r  i$.  Suivez  auffi  la  mênK  reg^c  au teg^d  de 
ces  Adverbei/^  |4imi  Jr  «^  fUn  àt^  humiPttp^  ét^ 
ëmmmif^fmd^t  mpim^d9»  ajfe^nle^  &c«  Mail 
toûîouffavcc  diÂrrctioiu  <K>Qriuçafit  rorciltc^ 
qu!il  oe  but  |>ai  impoituoer  par  la  trop  fre« 
qucnieir«pctkion;dc  ftoutc  la  Prcpoûtioo*  fi 
ci^eftallcï  d«  repeter  rartkle  Jê,y 

4f.  Ccitifc^eeft  accompagnée  d*uneftm» 
Wftble  ttlTcgaâ  du  Verbe  j  <yftj Aiil  dem  Sii^ 
flaotift»  :Car  Vib  (bm  ^ynonyaoea ^  Appifi^ 
chaoi,  k  Verbe  eA4fttciixaufioguliiîr:>  «mip 
me  I  j;ib.<ilM»f4w#  e^/4  Jiomêtêfr :^ifk4^mf^ 
f4k.  Maif  >*iia  font  Coimaiiei  mr  Diftè-, 
ftiiCf  »  il  bat  metf le  le  Veibe  aii4>hitier.  ^ 
kâm&  Vétm^mt  )  ou  «  f0f;milp'.rmmH9f^ 

7«  Dcyanltottt  leaiH<MM  SnlmaQiiiit  >  (ok 
$)riioiiymeiQa.CeiiitMiMea»'eiitoiktlcfcat«  A 
fa«t  tooji^uvi,  ttpetei:  Ici  Atticlci  §  quoy  que 
CCI  nStas  fub(bati6  (ôicnadu  mctoe  genre, 
comme  i  l]^^mtmm^  grmi^jrfinHm  ii  ta  ytr^ 
^m,  <^  (kUgmmfiUdikÊ  Prèmt<  M.Coëi{f^ 
'teattdifoîe«  fy  gmtnfiU:  à  caufe  que  ce  Alnt 
4qi  iK>nM  Synoftyinea  oii  Approebants'Jdaie 
mamtcoaot  ce  itroiuineiiiitecoQCre  la  pmc- 
té  de  ta  langue.  Ainu  vous  dires  :  7/  jtpJnÊtm 
pMn  0*  éi\am.  £t  non  f^$  ,mfaimO'^etÊ^.  Car 
il  faut  toujours  repeter  les  Articles  devant 

.    chaque 
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chaque Tubdantif.  Je  n'en  trouve  qu'une  ex- 
ception ,  quand  après  un  fubftaniif  accompa- 
gné de  fonAriiclci  vient  la  Conjonction  o/», 
<jgnifÎ4nt  lemcm^quc ,  (^eft  adiré ,  par  exem- 
ple j  les  NonïS  f///7>/i.i^J  >  o«  ciimfojtt  de  deux 
jyliiibfs.  La  tlKolagit ,  onfàince  duçhofes4tytn€S^ 
Car  en  tel  cas,  {îronrepctoitraiticlc>  ilfcm- 
bicroit  que  l'on  pârîaft  de  deux  chofcs  diffc- 
I  entes  ;  comme  quand  on  dit ,  U  Toeolt^ie  oh  ia 
PI>ilof(fhie:iw^\Hne,  fe  ménagent  Comme  Tar- 
ticlc  le,  la  :  vcu  qu'ilspalTcnt  pour  Articles. 

-%^  Si  les  Siibftantifs  font  accompagnez 
d'Adjciflils,  iircTaaufTîplus  clegant  de  lepc-* 
ter  Icfi  Aiticics  ,  quand  Les  fubAantifs  font 
Contraires  ou  nifFcrents,corame  iCtfi  ie  meiU 
leur  hcmmt  CT*  k  meilleur  ouyrier  J*  ù  yille,  Oefi 
le  perfide  CT*  le  cruel  enmrny  de  mafortung/hinis 

ficts  Subdantils  font  Synonymes  ou  Appro- 
chans,  on  peut  laiflcr  l'Art icle.  Ct^lefiUdià 
mtilletMr  ffarent  Ot  amy  ijue  f^j  du  mande.  Quoy 
qu'il  (bit  plusclègantdc  leM^ter,  6c  de  dire ,  ^ 
du  meilleur  parent  (y  du  meiUtur  amy ,  &c.  Tou- 
tefois s^ilac  rive  que  chaque  fubdantif  aitfon 
adje£lif  différent,  il  faut neeeflàiccment  repe- 
ter les  Articles,  comme  1  Cefl 'e  bonhomme  G* 
ItfidtUe  ^my ,  dont  je  yoin  ky  p4rle\  C\fi  le  WU 
iant  Caj^itaint ,  CT'  le  généreux  iomjuerant, 

9.  Si  les  marques  du  S\]b(\antif ,  comme ,  /i 
plui  y  monpîm ,  6(C.  accompagnent  lesadjedifs, 
il  les  faut  repeter  ,  fi  ces  Adje^ifs  font  con- 
traires ou  différents,  dfl  le  plu s^  rtih:  V  U 
flm  f^wvaot  ^\o,at  du>  Purlement,  Il  Itty  4  fait 
yùtr  Jts.piiu  U>1HX  V  Jis  p'i^  i^UifiJ  habits.    Et 
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Vil«  font-Jynonymcs  ou  Approchans  ,  c\i 
encore  1«  meilleur  d*cn  vftt  de  même.  Il pra^ 
r^ff  klflushaiéiet  O*  Us  pifts  fxcettentes  imt^t, 
llhkyifék^tirfrs  pli^ihèamc^r  fispluim^m- 
Jùfêeshikits.  Qaoy  que  ce  nVft  par  une  faute 
de  dite  i  L^s  pims  hautn  Cr  fXcetUnUs  yertiàs, 

<^cl^es«uii8di(entc|u>n  cette  occafîon  »  la 
mcillearie  6coq  (èroit  de  repeter  (èulbmem 
pbés^  ^  dédire;  les  plus  hautts  CT  pliu  exceUf»- 
$es>mitt.  £t  c'eft  ainfî  que  Malherbe  en  ufc 

u>uiouf0;' 

jc<),  I>c1a  mêtae  façon  ,  fiwit.il  entendre 
ettre  r«|^e^  Articles  ,  au  regard  de  la  ret>e« 
titjon  dît'  Pronoms  Poflè(fi& ,  Mon ,  ^m  ^fin» 
ma, ta,  fa ,  mes.  Us ,  fss  ,Ut^r  fleurs,  cottifnt:^ 
Vtfl  moHfarem  ,  cr  mon  perficutntr,  Ceftmon 
ami'f  €9^màh  eenfi^nê,  • 
-  it.VMvttbtfi,  devant  la  AdjeÀife  fie 
ks  Adverbes,  pour  ttUemmi:  &  l'Adverbe Miif> 
4i^t lésVérbef / vcuiem  eftre toôjourf ré- 
pètes 1  qàoy  que  ces  Noms  ou  ces  Verbes 
Notent  Synonymes,  eomme:  llfftfifof^tyfi 
êmfê,  Ulityapar'éliépHceméntOffiamabUmnit^ 
iPmatant%KSft^éerMisfaf>àlék 
'^tt.  Dey2int<estxK^i\fiêHCrCatsfrè,î^hut 
ft^Xet  tout  l'article  du  Oènitif ,  ou  du  Datif , 
<ommc  i  /*  méfie  iVun  er  a  rentre.  le  mé  défie 
de  i*àH€$^  de  i^auh^:  Ccft  le  même  des  Prepofi- 
tions ,  f09srJpar,fm',fom,  dansjam»  ayec ,  5c c. 
€OvamtyItCayfahpouri\tti:p'/fcurraistr«  :fans 
riénCrfamiSttstre,ô^c. 
'  î'tj.  Apîrés  lai  Négative  »f,  il  6ut  mettre  «y, 
devaitt  Icfccoiid  Adjcdif,  sM  cft  contraire 
:'  au 
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au  premier ,  ou  s*il  en  eft  diffcrcnt ,  comme  j 
It  nuy  JMm/iU  yen  d* homme  plus  affable  m/es  paro'^ 
les,  ttyphi  de/obligeant  eh fes  aéiicns ,  quehy.  Il 
try  eut  jamaif  de  Capitaine  pltés  fage  py  plus  yaiU 
lunt  que  luy  Mais  fi  les  deux  Adjcdifs  font  Sy- 
jionymcs,  il  fera  plus  élégant  de  mettre  C?*, 
au  lieu  de  )ty ,  comme ,  //  r^tft  point  de  mémoire 
d^un  plus  irude  Crp'iés  furieux  combat.  Quoy  que 
ce  ne  (croit  pas  une  faiitcidc  mettre  ny. 

14.  Apiésccsmots,  jenentepasque  :  ilcfl: 
meilleur  de  repérer  encore  la  négatives,  que 
de  la  rupprimcr ,  comme  j  je  ne  nie  pas  que  /*  ne 
Vayffist.   Vlùiot  que  ât  dire:  que,  je  r*4y' fait. 

1 5  Apres  la  négative  ns ,  ôc  le  Verbe  qui 
l'accompagne ,  on  peut  mettre  ou  omettre  le 
-premier/^,  devant  les  Infinitif:?,  comme  3 /«m 
fuif  manger  ny  boire ,  ou  ,  je  ne  puis  ny  mander  ny 
boire,  '  Mais  devant  les  Adjcàife ,  il  le  faut 
toujours  repeter  le  ne  fuis  ny  fâcheux  ny  im^^ 
fortuu,  JToutefais  fi  après  le  Verbe  il  y  a  en- 
core la  Négative/;.!*,  il  ne  ^udra  pas  mettre 
Ieprcmierw7,  foit  devant  les  Infinitifs  ou  de- 
vant les  Adjcdifs  ,  comme 'y  le  ne  yeux  pas 
reculer  ny  ayancer.  It  ne  fuis  pas  fachtux  ny  im* 
portun. 

té.   Le  Pronom  Relatif,  le,  la  Is,  veut  tou- 
jours cftrc   repctc  devant  les  Verbes  qui  le 
^rcgiflcnt,  bien  qu'ils  foient  Synonymes,  com- 
me i   PourL^^tinurV  le  iherir.  Il  if  s  regarda  C7* 
l(s  conjîdt  r»  tout  a  loifir. 

17.  Il  y  a  des  répétitions  neccflaires  en  no- 
ftrc  langue,  principnlemcnt  des  Vcrbfs.  Par 
c;^cmple  3   Uiî'^y  l»:  y.u  anvnruhuy  que  le  que 

H  2  ;> 
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fy  y  if  J?ier.  le  n^ay  fait  en  cela  t^tàe  et  qut  je  f trois 
encore,  s^tl  efloitafain.  An  lieu  de  rcpctcr  les 
luoms,  on  fcfcrt  des  Pronoms,  quilesrepre- 
icntcnt ,  comme  J  Les  hommes  de  cette  ytUe ,  C^ 
xeHxdfslieHxcircon^oifins.    faire/CTï  noftrclan- 

fuc,  fert  fouveiK  au  lieu  de  répéter  les  Ver- 
CS,  comme  -,  le  n\crii  plut  tant  qm  jefai/oH 
^Htrefoif.  Pour ,  qiêe^éirhàs.  Il  t^poi  fi  bten 
démfjlé  cette  queftion  ,  qu'tlé/ait  Us  aiàtre*.  PoUt:, 

ï  S.  LeProBom^wi ,  pcut-eltrc  répète  plu- 
Jfîeursfois  en  une  même  période ,  pour  évita 
la  répétition  de /^7»e/ ou  de /4^i**i/#. 

19.  Pour,  devant  rinfinitifuc  doit  pas  cltrc 

^cMxroisdaDrfarocmepcriodc,  fi  les  phrafc* 

font  différentes,  exemple  5  II  cherche  desraf. 

fins  ,  four  s'excufif  de  ce  qt^tl  s\n  alla  four  ac 

iompagmr,  ôcc.  Mais  c'cft, bien  dit;  Faur  efln 

,heHreux\  vr^oùrnefat  crofndrela  mort,  ifn^^fi 

rien  de  teliii*^umh<mne  con/ci:ncel  Cette  phrafc 

auflî  cft  bonne  :   Ponr  s\xcuj!crdê  forlerpot^ 

moy.  Lcpremicrfwr,  fervant  àun  Infinitif, 

,ôcle  deuxième  à  un  «cm.  j 

2  o.  Ce  ^u'il  f^ut  lepeter  après  la  Conjon- 

aion,  tant' s\n  faut  que ',  apré^ //^  fie  après 

.toutes  les  Conjcjn^ions  ,  qui  ont  un  que^ 

voyez-le  «y-dcffi^s  au  Chap.  VU.  Scdt.ll.tt. 

7/9ÔC  13. 
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Section    V. 

piques  Sjntms ,   qui  ne  fuivent  pas  U^ 
^:  RegUs  ofdmahes, 

1.  T  L  y  a  de  certains  Noms  CoUeaifs ,  qu^ 
1  fîgnificht  une  quantité  grande  ou  petite* 
exprimée  par  le  Génitif  qui  les  fuit  5  après» 
lefquels  on  met  le  Verbe  au  même  nombre' 
que  ce  Génitifs  contre  la  regfc  commpne ,  qa^ 
veut  qvfc  le  Nominatif  fie  leVe»bc,  f'ae«ot4^ 
dent  en  nombre  5c  eh  perfohtic.  Parexemplej^ 
une  infinité  deperfonms  me  font  yenm  canjoler.  O  ù 
vous  voyez  que/ow»,  s'accorde  avec  perfonms  5 
&  non  avec  infinité.  Mais  vous  diriez  bien , 
une  infinité  dé  monde  m\fi  yenu  cbnfi>Ur.  Parce 
que  le  GcnîflfWodA ,  eft  au  Singulier.  De 
mêmci  apireV  cestnOts',  làptupart,  onlapltàê 
grand  parti  VOUS  métrez  te  Verbe  an  nombre: 
du  Génitif,  qui  les  fuivra  ^  fpit  exprimé,  oir 
(bpprimc  fictous-entendu ,  comme  i  laplnpart,^ 
Vu  ,  laplui  grand  part  des  hommes  fiéiymt  leurs 
fafions  ,  fins  confuher  la  raifisn,  La  plupsrt^dié 
monde fiiit fis paj^tom,  &c.  Par  la  même  rcgle , 
Vous  direk  ;  Ce  feu  de  mots  fuffiront  four  y  ont 
faire  entendre  que,  &c.  Mais  ilfautdire  :  O  f**^ 
d*tntreti(n  fitffi'ra ,  ôcc.  Toutefois  ce  n*eft  pas 
une;  faute  de  dire  j  Cefeuèemctsfuffira.  Non 
pi  us  que  ;  Ce  pt  u  d^xempUsfiéffira ,  ôc  c . 

2.  Ces  deux  mots  fcminios,  quelque  cffofi  n 
reprefcntent  fouven/  le  pronom  neutre  des 
Latins,  atiquid -,  fie  s'accordent  avec  le  genre 
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tnarcuHn  dcnoftrc  langue,  qui  vaut  le  même 
quclcneutrcdcs Latins.  En  voicy  dcscxcm- 
pics  :  IljMencrltyrtqfielftechofe  qui  n\fi  pas 
MpTPuyé.  Jiy  4en  ia  conytrfitton  dt  ctt  homme 
qmîqite  thofe  tim  tft  afftytnnuymx.  ^j/jt  f^'t 


iitou,dtpÂMjanhtlepriitfux ,  <xc.  tuiuiii^  i.^w 

.  ait,  rmdehn^di  htnià ,  dtprttiiiéx ,  &c.  Qùov 

<lU^0n ÙC  difepas ,  heamoup ,  ou, peu  dthon ,  U 

itatf,6ic.  .Ccqu^mpnfttç,  qu^ççccsp^iraffs, 

ip^iJmrOniîcutrc,  &  nullement  femînin.    . 

j  î  Ccf  mots ,  -  »»#  >^t/tf  d*  W<pf ^  <^f A  > 
filivçûtlt  règle  qiKcnousVcrions  de  dire  i  ^  Te 
gottvtriia>t<co0inic«»#<^i»rf%e:  tirant  aptéf 
î^,  itp  Adjcftif ,  cjuj  Và^cprae  cn:^èiirc  i vct 

ii^«W.  //  4  tmf^rtiê  dêê irm  fn^p(fU.  lia  um 
partie  Jâ  l'os  w/»*.  Miji  il  faut  dj^^: -Ç  ,ff ^ 
ùmpartHtkid  (iàijjè  emportét  d\n  içupJiCém^n.^ 

TdcftruCi|fc.  :  ;  ..    .   V:. 

4.  Voicy  encore  des  Syntaxes  rçmarqua^ 
W^^^  Z^>^>-/P*^«,^V  m^i  f*«;.rj^;,  eft 
floiçijx.dit  quc:i%^j.  De  tp^mc^U  taut- 
dire ,  fay  flui  perdu  de^piftow  qut  yom  «V  ày'^ 


quoyqucccluy-cy  fpit  plusGiammatical: 

Ufaçcn<itêitfuyiit:  iç  non  p^s,  dite.  Parce  que 

^$aiOXS,dtU  façon  que,  CigniliaM,  comme,    ;, 

's     ■  **  SEC- 


DeUSynme&duSHie.       Jrj^f 


-,    T-~ 


S      E     C     T     1    G    N    r  V  ï. 

tîs  fetfiaiom  duStile,  ^fesUffemces. 

»*  T  E  Sti^m'eft  autre  cliofe  que  Unianicr^ 
L#  d'exprimer ftâpenfccs.  par  l,c  choix  ôc 
pai^  l?arrangcjneiit<k(J paroles^  ^  ^ei  divcifc^ 
fibres  o«i  façons»^  l/P>^mpJ<5y^r  à  «:er  cftct* 
L«fiSiiksfcmt  awUit.^fferf^tA^ue  U«[ «l»rag<;§  . 
fie  lerwix  dct  homiDftj^ch^cun.vqubm  cnon* 
ccrfes^ftntimeaiittforiettr^i  Çclpnron  iiicliiia. 
«otv5citloiLA^tifrpnt.  !         .  - 

.X  I  Lc»pcffeaio^t  dv  Stilc  font  cçlfes-cy  ? 

retemcim/  fiièÉ  rÉdre  4eM«»i(4i4if^>;f  y  des 
contrer  le»  ivglks.de  U  Ssnmnt .:  comme  U 
iTMj^  Jurera  <^ffayv>^ .  vVftfli(fr4'up  mf^, 

qil|*'c4dpÙrfrt>prC)ià*i0 '>Bi^ 

#«j^f/,  ^wfig9tf^hi.H$dkfim  /ihMHm\  v^\ 

folfti  plurJCD  ulkge  i  :  tfonjnBrfg  fWfx;,f<  jÉ^^^^ 
fie  t.  Ê  A  la  pTonoActetrpn ,  il  jr  a  Une  infinité  à% 
Ibr^arifiÀes !  cofBPic  auffi  danâlaDcclinair 
fonr^eKaomï .  !^  dans  les  Coniug^ifon^ 4^A 
V^bç34^2-.  làMtûté^  qui  confiât  enta  boftHf 
fitèation^snotn,^'  ptour  exprite^  icUitW^I^Î 
oc  qq*4»|î  veut  dkC}  j^ virant,  tout  ce  qui  AppfPr 
tfhe  dci^equivoqàc  35cf  dû  robGruHt^  -3*  X4 
Pmitvrkt  à  fc 'Érryir  des  mots  fit  desphr^ef 


( 
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proprcsau  fujcr  que  hofi  traite  4.  (m  Douceur, 
a  éviter  lii  rcntootrcj  fcabrcwfcs.  du -clioc 
trop  frcûucnt  dcs/confoncs,  ou  de  l'entre- 
bâillcrnchi:' d<$  ^ojxlles  :'^5c  à  une  fluidité 
coulante  en  l*ordrc  des  paroles  &c  des  pcrio- 
Hès,  $^Ldp^mtîé,  àrefu'fricsnmcsôc  Uf^ca-» 
dcnces  troD  reconnoîfTabks  :  à  ne  pas;,  tm. 
è    ployer  pîiifîeurs  fow  qutic}» .  mot  illoftrc  % 
iinon  dé  loin  à  tcHd ,  6c  à  diirer(if|er  les  phlaftt 
ôclesfigures.  En  tttrt  kfixilké  da  Soie,  noÀ 
ttc  lahgiie  a*  tus^rand^avjmagê  fu^  tom&  le& 
aèttf»;  àcauf^ifch  grande divernt^dc&tefK 
minaifons ,  en  fcs  Noms  ,<  en  ftsVothts.,  >5c  ciii 
fts  Cd«i6nai#n$  >  &€^  <5,  Vtikgm^,  'à  feirc 
}^  c<hb^  ^M^iplas  Mk$Ui»iepn%  ti^cxpli^juet 
ce  que  tV>ll  vAt  'dire  ;  ^<}ifi  liribWiii  pit  t«iiii 
ca?rdé^êctHtM€kVi  ^âW^irfv  ioitio^aàt-: 
irr  'ddi' Ïèn|efti^ft4iravlpf  lt^4i»dralct.  «u  M 
SuMiti^,  àuf^fdc^tpigw^/'fjiiifoatparoko: 
là  vivacité  dVijMr  de  cdoy  âot  ^cm^  àU'qoi" 
parie  y  ^mnhe  des  Anmk«ki  ibientfvtcMifft 
&  «DgMIteiia^  '  et  d'aurres  fe^nblqblrf  iig»-. 
reiV^  pèirHinV  6c(iiibtHiïczd*invf ntio.Q.^^ 
il^4^77^;'ét  UrM^gfewidM^dies  période 
tftt  ewk^des  porohnipoiApcti/èi  fie  .eiDplititM 
qùei^/  qtiândil  eftipropcadi'cii  ufer;  '  t  b.  £j. 
¥ûrè9,  dans  iVflirace  0c  hi  vigueur  d^inpiiif- 
Étot  raifod|ieinient ,  qui  convainque  rcfpdt .,  ôc 

f^erfiiaclèpui^minem.)  1  wl  vlMiJ^ytté.,  à rc* 
i/fffomeaffeft3f|on,  «c  î^dtirlîUTr^ïarpenfec 
fi  naïvemenr ,  qu'il  femblc.qu'bnuia  voye  à 
l'iril:  deplui,  à  l'ai^ifke  dirjcdcicriptibnsfi. 
luiurcllci ,  qu'cilci  faicntcommc  une  peint u- 
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.revivante  de  ce  que  Ton  décrit.  12,  Enfin /'£- 
hq/Mnce  ,  qui  contient  fit  enferme  toutes  les 
perfeâionsduStile,  quejc  viens  de  dire,  6c 
ajôArrtncorC à  cela  Ki  difcretion  d<  s'accom- 
moder au  fuletdudifcours ,  employant  tantôt 
Te  Stile  fimple ,  ^  tantôt  Icmedioci^e ,  tantôt  le 
fublime. 

3.  Le  StUeJtmpU,  eftccluy  qui  n^a  point  pu 
prefquç  point  d'autre  ornement  que  celuy 
d'une  eipreilion  naturelle  âc  oifdinaircj  com- 
me celle  qui  it  pctrOuve  dans  tin  beau  lang^T-^ 
ge  familier.'  Il  eft^  propre  aux  Lettres ,  aux 
Dialogues ,  aux  Comédies,  6c  aux  indrudions 
des  préceptes,  pour  enseigner  les  Arts.  Le  Sttle 
médiocre,  a  plus  d'oroemens  de  paroUs  6c  da 
figures  i  6c  (Itrpaffî;  un  peu  le  langage  iàmtlier  ^ 
ont'enfcrtaax  narrations/  6c  aux  Hi(loircs/ 
Le  SUkSMme ,  porte  la  ppnipe  des  beaux  or<r 
nemrns)  iHorTne6c  ^clair^toutenrcmble,em^ 
ployant lesplus(pecieu(cs paroles.,  6c  lesplos 
yéhememes  Figure);,  pour  ébranler  les  paflions 
dcTame.  Ceft  celuy  des  Tragédies ,  des  Ha'- 
rangues }  6c  enfin  des  difcours  les  plus  pcrdia^ 
fifi,  en  quelque  fùjerdt  grande  importance. 

4«  Il  y  a  encore  uncdivinon  du  Stilc,  en 
celuy  qui  e(l  commun  au  peuple  ^  qu'on  ap- 
pelle le  Srilebas  ,  commun,  vulgaire  :  6c en 
celuy  qui  efl  floriflànt^  élégant,  recherche, 
exempt  de  vices  s  qu'on  appelle  le  beauStilr, 
qui  n'efl  propre  que  des  bien-diuns,  qui  l'ont 
poli  par  l'étude  6c  par  le  bon  ufàec. 

5  Les  Particules  des  Tran (irions,  e^lant 
Acccflàircs  à  toute  forte  de  Stile,  pour  pafTci 
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dMncpcrîftdcàl^aUf.,  ôc  Usjicr  cnfcmblc 
dt  boni«  gfîKCA  j'iCÇ' mcttray  icy  iin  rccutil,^ 
afin  qn^  k  J^cur  en  nit  bonne  provifion., 
Mais  qo'a  f<  fou Yîcnncf  6c$'cn  fci^k  »^5  ^^  *♦'• 

1 .  Pour  lciTran(iMons  de  fimpltf  adjpnclioii 
de  ce  qui  fuit  à  ce  qui  prcccdc  :   Def'i^r  J^iiV 

tncela.  OtêtnqfH.  Umt  ^téf*  ^pris,  rParMfJJ'is^ 
$Mt  ctléL  F<oyùnsenfHtU.(ùmrp4^  ,  ÔCC.  Ct  ntflpéS 

nôcc.  €tr$u.Cerminemfn^tBierUs,i:$e(t^4tnt^ 
rnmt.  Et  à  la  ycrhl  ^  à$rf  Uyr^*  sA  ^'k^f» 
ffêndrt ,  ilfndU  i^têt^&iC,  Etp  rfrftL  Â^ni  f^'*<f «v 
Bfans  munir,  Ufau$ ,  &<-  l^éùtMifUmînX  ,\\ydHt 
^ut,  ôc€.  Dn^y-ji  et  t^ui  m\n  ftmi^f  i  •J'«7i^¥^ 
WnààM,  (ficc*  Jlrt/h tmtn  à pmlfrAà^^' 
^AufiAm  téiu4*mHiw»à9J  ^îùt^mfom  pi^O^ 
mmitrt  d^mmUtlmf  ^Némfi^hmiaÊjki.  I^mJi'^. 
fdyfOittiC,  WfëHpêcç.  Difùtufbu^^  >       ;f 

2.  PourlesTraniitioos>quiièrv«nidcpaC« 
(age^  quelque prtnve  decéquè Ton aavancc. 
Blufîeqrs partkuics  du  Paragraphe  précèdent^ 
peuvent  (ervir  à  paibaàz  prewvei.  ,£n  ycicy. 
encore d^autrct  :  Cir;>ii^4muut^ut.  Perce  fn. 
f^tuifêê.  ^HendmqiHL  «^.nf»>  tjtét*  Enpnfty^ 
d»qmy.^€Mmfide<$U*  ^raifùndtïiU.Peyrce" 
U  Tâurci/iéjtt.  Pâur cette  rdifott,  Cfflpourqmpy, 
yoiU  pêUfiiHty,  Eh  tffit.  Et  par  tjfct.  Et  defdit, 
fi ,  C<c.  Et  ^*4mfi  m  fin  ^  m  ybyê';(.you4  pas, 
51^,  &c.  Cift  cê^uhflcdmfi  <fuf,  6cc.  Orfp-fl 
^ù4y5cC,\X(tr9tohofiê».  j^/tPonapptQoit  itlé 
HUM  Unm  a^ioo,  iifmdrotH  ^^^  CifonJermat 
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pêfi,>^amittpmmuiBtafânt^P^ç^^^^g^fiJft9ta^ 

Pmê^  41  ua  ,ii««;  xlofi^ti  akéfrt  ?  &  c.  Or  ift-  K 
fféjtptfi^fkit^j^c^^Mp<ii^^^^ 
Ijfpréfuppcfiiim^  Cy  '  jgi#!w^fw  )î»«^3;i#  '»»*>«^»' 
yompoâ,  ^c.Hiftfi^qHi»àu£^Satu^i^dy4IfMti 

yaU\îm^tpîikfnèkyè»^êîk.y  Er^foaft  fàifâ 

jkitir^û^à{lmim^>¥à^mmMft^  ^StM^  /«rrt 

^  ^  ja  P«iiricaTratvfiil0Q» A^^^*^^^^<^^ 
f^edfitmêitn.^  TpàirfùkiYjpfidÊmfyir,  ^cWanJ^^ 

fiMcêU  PûmtamvAytè^t^^^  ^i^i.^ 

-  *  >4i  f CM»  ctlfcs  A'>piMrt«iaifr»  t  .>ewyî  f*Â. 
Tottt  Atnfi  quK  J)t  wtmê  qH9,  .SiéibiMfrmM^ 
Pareillement.  EnpareiUat,  ^laf.çntk.  Deulie 


rewâte,  &C.  Ef^taut  qu^a  mefrre  qae/aùro^ 
fomlin^  c^tè'^atifre ,  én'trcinkèif^a'hfnhimjl 
m  HetfJJkiH  *V'iv<,^'  ^  '^   •  ,\  ''  '  '^  -  »'  " 

riiftfirtëmehf>  Pàf^oiil^fiH^tAmfdit:  C'#i^/« 


i 


V 


,A     • 


^Oi ,  &  c.  Dt  UM$  a  raifânmwtênt  il  s^fw^iiqiÈf^ 
J^m^à£sûrM(^litmf^i^ 

.»-.'4?..    •^v;-^^.\Ukiv^  .••Aj\li,k^>.^  .1rtK<\.S.-nu*l 


cnfcignc  à  foti  DiGriple  la/3fQ4  .^t  .bifà 
dciviy  page  y  W  pcH  ic. !««»«?  i  ^«(Ç^«?c«»5^.? 
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que»  qu'oq'aura  cnCçignéc;, ,  fur  Ja  proi^n- 
iiatiod.  ^Qclatfc  doit  ^airc.  con^laipinfqtiirous 

.  Xç.ic/fdçin«ùi»«  qu'il  forte  icnçrçr  )a  n,K«iç 
Uvlmc  »  pvant  qucîdc  padci-  aux  p^ges  fviivnn. 
Ks  }f  âlinck  mieux  rCtcnii  les  cn(cig^epicns  du 
jour^recedenr.  .Aprfi  quoy  il  le  fei^  padir 
plu<,omfç  ,^  çn.lrl)eAMr.edmncineUyrej; 
^.vAu.prjTfliiç.r  JpMTi^il  feut  ;>.ufll  dpiwr  par 
ç^u^lf  y^rfec^v^il^MK.,  i'»^^,i^a4,ila,,^ié  dk 
a,  &c.  afin  que  le  Difciplç  ait  quelque  chofç 
^,a.pp€e«;>;drf  .p^iicceiir  jvla  puirpntj,-;uten<iant 
le  retour  (du'Maiû.e.  kn  apprenant  ec  Vçibç 
par/coçnr.^^tl^fMt  aufli  apprendre  à  le  bien  pro- 
iioncer.  Mais  il  ne  ^u^  j^imais^nanquer  d'y 
.  aijoiuei,  4>:i(pliç^ion.  ^a  t^  langue  j^i^terpellc 
àe,c§\^y  q4»  ^ppû^d  la^ra^oil^,  |^arej(cm<- 

r^ç  qf  0éja  imflafiaitcment  1  f:  f lanf oli. 

«Qip^  le  J^ifcipk  aara  bien  appris  tout  ee 
y^tbc;g,ii  luy  £iiit  donner  divers  exfmples 
du  !  tJfièmt  y eibç ,  ^  aiyec  le^  nom^  Afjif ufati^  ^ 
qu'i^^a^coûtumc  dic  /egir  làns  ^ticle^.  Exy 
.Ctxi^lc  :.  Véyfaim;  t^  a4jfiif,^l Afiuf^  ^o^i  âyoms^ 
^  C.  /^^jr  iiroit,  ttê  ai  ioKt ,  tU  réùfi» .  N^ai^s  ayons t^ 
^C,  Vnj  chaud  ,  tu  atfroiâ  ,4i4  mal  omx  dents* 
J)%0m4yatn,  A:/c.,,Y  ajoutant  toujours  Pexpl|? 
catipo  en  la  langue  maternelle ,  au  cas  qu'il 
n'ciDf ende  poiaft  ç^  au,*jl  d^  en  ^  langue  Fr^ 
j{6ii<.  Ce  qu^il^/^itdra.ri^itvoufs  fa^re  aûxlet 
çonf  foiyaintçf ,  wiqu^i  à  ce  qu'jl  eotendi;a.cç 

-  ça 


u 


itl  chapitre   Vlîh 

crtft^fftepw  langue.  Puis  avcc^d'îiutfcs  Sub- 
y  #a^iitiWVfqltfitiremaf>r^8^w»  4m  Verbes  in- 

4nitib,  comme?  r^yenyiederirt,  ttf^thfi^fê 

cy  :  fayhefmd^^iHt,  iHdàféuitdt(6urag€. 
Il  àjwn  dt  mts  ê^irtè.  Enfuîtc,  VOUS  ferez 
conjuguer  )e  fnJme  Verbe  4vee  ëelNom» 
accompagne*  #iirtkl<rt  :  comme  5  i'^jr  »»  h^tf 
ffft,  ikitèMntkéim'Mcif ,  ii'4  Hm'kWtmaifcn, 

hMs^'       ■  '•  >•'''  -■  "■''''  ''\  -''^  ■  ' 

-  AprfjcetAtixiltiiirc/il'feuràppte'nch'e  Vs^xt^ 
M,  quîeftlcVerbtrSibft^nffF:  Ùfuif\tuts, 
iltft,'  ncmfarnmts,  tiC,  Veutînetouslcs  Ver- 
bes Faflîfs  tn  font  fermez. 

-  TCî^y'à)àût^rutfiWn',  '{♦«f  ifjkmp^e  r  h 
mfagt  •  "t»  eéfkhêfH^fkthk  i-  «tr.  Éinfi  del 
ims.  Ettftifte;'^u''*rf%<M*ertn<î  IHk^  Ve?bc 
îlégtiTtér^  la  pretoWré*  tônj^aifon  ;  ^^A^^^ 
rinfinitifèfttemiîhè  eit  ff  ,  èomme.  Mhnit, 
fnhn^i  HÊ'^iméi  ;  a  dim ,  dtàc!  l^bisd^lrfccbn- 
deenr^,  comme,  mmrtir ié/ti,firih:  "MÈith 
tfdffiêthe V w ,  eomniè ,  itydir.  Etïfiii  de  là 
^trtf théVh  ft  ;'éomtttt ,yfnèn,  yenitt;  rtpfitiiL 
en.  Etfoôjètnt^rioiiteri  chaque  V^tbe  ^eK 
qués nèm^f , •  ii^Âtju^on  îèt  aiira  ap^is  tcTiit 
fctJl» ,  cbnime  1  î^aimt  Dfeu,  tm  éimei  Vhonnàir, 
ilûifniUytrtu ,  5c aînfi de^aurm.  Quant ao)c 
Allemands  6c  àijx  Flamands,  il  fiiut  avWr  tm 
riihd  fbih  ^c  leur  apprehdrè  l«tifôge  db  ^IH3p. 
tiftif,  do^f  Içor  li<M</leff*i>otfvut?,  h  à 

c*^t  effèl  Jei;^  «irr'  iMm^it^  \éï  Refejtf  d^ 
Pufige  dfel'Optarif^qitf  ftké^in  c«tt<^iiw 

maire. 


If 
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maire,  auChap.  IV.  Scd.  VM.  n.  4  S^au 
Chap.  VU.  Sc£i.  II.  n.  j.  exemple  :  U^ux 
que  m  atUts  ihe^  tcnpere.  le  yonUtt  que  ta  uUuJps 
che'^  tcnptre,  Ilfuut  que  té  éi  rhfs.  .  Il  falhit  que 
tu  écriri/fes.  le. du  i  eia  ,  afin  que  tufaj^è  ton  dtyc/r, 
&c.  Apr^s  Cela  ,  il  faut  apprendre  les  irregu- 
lâiitez  'des  principaux  Verbes  irrc^ulsers, 
c'e(làdire>  qui  ne  fuivenr  pnsla  rrgtedes  au* 
trei  Verbes  :  comme  en  la  première  conju- 
gaifon  ,  atlfr,je  yayy  tu  yas^Jl  ya,  Ôcç,  Voyez  ^ 
conjugaifon  cy-deflus  -,  an  Chapitre  des  V^er- 
bes.  Puis ceu)(  de  la  féconde ,  en  >r  Vousle» 
trouverez  au  même  Chnpitre.  Enfin  de  )a 
troifiéme ,  en  oir  ^  flc  de  la  quatrième  en  rr^ 
Voui?'^  ajourerez  quelque  chofe  des  Recipro-  ' 
ques^,  jeméçoMche ,  tu  tiCHchts ,  &c.  &  des  ]m« 
perftciifielf  t^<ii7/4«i ,  iîfaliuit.  Cela  fc  doit  don**  ' 
ner^par  écrit v^afin^qoeledifciple  7c  copie  ,  5fi 
quetoiy^d^oncheaiin  il  ppprcnnr  POrthogra- 
phe  de  la  langue.  Et  entre  ces  VcYbes  Irre* 
gulicriy  HIaut  avoir  (bin  de  luy  faire  appren«« 
dre  plus  diligemment  ceux  qui  font  le  plus  en 
ufoge  iXOtnn^,fétn*^diff,ff4yotrt  feuyrjr,  >f»-. 
^/V:  parce  u)ue  ces  Verbes  ft  rencontrent 
a  chaque  pas  ;  en  partant; r  > 

Donc  enfèspremiers  joHfsJly  aura  roûjôurf 
exercice  de  la^leéiure ,  ôc  de  diiv  par  cœur  les 
conjugaiiôns  apprifes  ,  y  ajoittant  ,  comme 
fay  dit ,  quelques  mots  de  leur  condruâion- 
avec  des  Nom»  ou  tirée  d^autres  Verbes 

Les  Conjtïgailbns'efbint  bien  apprifes,  il 
fkut>dlre4|U€)que  phofe  dei^Koms ,  ôc  de  leuti 
Articles.  Vhomme  »  é  Cbmmt  »  de ^  fit  au  plik^ 

lier. 


l8^4  CffÂpitre    VI IL 

fier;  Us  hommes»  dtshammts,  Ôcc.apprcnant  » 
•  kidciliner ,  ficcn  donnant  divers  exemples, 
des  clemcns  ^i«  fem,Vair,  Pèaur  U  terre  :  des  ha- 
bits v  y  aK)ûtant  de*  Adjeûifs,  itn  ihAptaié  grk, 
.    unmant€atfroit^e.yÔCC,  ^ 

Les  Pronoms  petfonn^s  auront  dcja  eftc 
appris  avec  les  conjugaifons  outils  acconipa« 
gnent:  Je,  ta,  il,  ôitlie.  Ajoiiiez- y  quelques 
ÇAfeignemeDS des  autres  r  Mon^ma,  tm,fé.fon» 
fi,mftre,  yoflreJeHr  :  6l  pareillement  de  leur» 
pluriers.  Mais  que  ce  foit  toujours  avec  quel-  ^ 
ques  Subdaotifs  :  Cdmme ,  Aîonfert,  mon  ^mi» 
mamtrt,  mdmAtfott, 

,  Puis  vous  fcrc2  entendre  groffierecs^nt  c« 
qui eil  àts  Adverbes^  comme ,  fogeme^t ,  ;i»/?^- 
metit.  De  ploi  des  Prepofitions,  comthe.^'v^wr» 
ûpfis ,  fmr  ifous,  dom,  fttrs,  &c.  6c  des  CcMJJon- 
ôion»,  comme»  tr,  $u,sMm,y€itj^Hr^itifq^,^c, 
.11  nie  icftera  plus  que  d<;  dooncs  qntlquct 
i«gl<s  générale»  de  la  Syntaxe  ou  couftru- 
ûion  desf^arties  du  difcours , .  comme ,  faim 
la  yerttéli  litmtftmwamy,  Z4  K^  y*^^  ^fi^ 
fiéjeis  layMif^m,  Vous  verres  cbiit  ta  Gram^ 
maire  qu'il  jT'i  Jet  Verbes  M»irfY/>  qMj  ne  rc- 
giflent  point  de  cas  dc!s  K^ms  après  eux  r 
iomn*e,i^iii>r;/i«ifr,  «ce.  &  d'êtres  Aôifs, 
qui  refiidènt  et*  cat.  Mars  les  uns  regi(rent 
rAccuUtif,  comme»  rmmfmisamiti  $1  mangé 
fonpatn.  it  quelquefois  cet  Accuiàtit  s'expri- 
me par  le  Génitif  de  Tastick  défini ,  comme , 
àllott  de  reaté  ^  $i  mutigè  dn  f4m.  Ce  qu'il  f^ut 

'  icoiaïquer ,  parce  qu'il  n^cû  pas  commun  aiui 
autre» langue^       r,       •,    . 

Du- 
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T>urKu  toutes  CCS  leçons,  on  ypounamé- 
1er  quelquefois  renfcîgnement  de  quelques 
mots ,  avec  quelque  ordre  :  comme  une  fois , 
ks  nOfïrt  des  parties  du  corps  humain>  U  ùfte , 
hfri  ni ,  le  vifa^e ,  les  yeux  »  Ml ,  &  C  une  aulf  C- 
fbis,  des  habits  5  une  autre,  des  partiesd'unc 
maifbn  5  une  autre  ,  de  ce  qui  eft  fur  la  table 
durant  le  repas  ;  une  autre  ,  de  la  façon  de 
comftçtiHf,  deux,  trou,  dcc.  Enfin  l'on  enfêig- 
neri  'au  Di^iple  quelques  complimens  des  plus^ 
iiecelfiirc^^la  cofiyèrfâtion  civile» 
'  Tôut'lc  refte  de  IHndruâion  confiftera  à 
hiy  faire' tra^oirf!  quelque  chofc  du  Latin  ou  ^ 
de  quriqîie  autre  langue,  en  François  :  de  à  . 
patler  ayeciuy  I  kcoitigeantdc  ccqu]il  dit  ou 
^rodé^ce  mai.'       •  .'  >.: 

'  n  Apres  iqu^il  tiurà  ibieti  apprn  ».  il  iàtit  qu^il 
<totiCcmot9^^\t6iik,  tn  lifant  ton&lct^OUNb  - 
daii^  qocte(Uc  bon'  livre;  Maislifln  que  cette 
leatif elof  (birfevt  utik  i  •  ih  fiiudia  Pcnfeigncr 
^rfàkc/dclMeâtxioas  fur  Pufage  des  rcglcs 
q«*ii  avffaafimres.  Far  exenfle  t  quand  il  f  en:*; 
oniifiitfcrmètt  Optaii[6v  luy  en:  foim  remarquer: 
Tubge.' Ec<am(l  des  iantrcs  régies  de  la  Gt^mt! 
matae.»  ïfue  kMiif^  doit  (î^vDiir;pài&itç-: 
ment  ,*  afindc  motïtrerau  difciplc  commcn^'l' 
y  faut  faire  réflexion ,  en  lifant  les  bons  Au- 
thcurs.  Cette' façon  de  levure  cA  k  plus 
court  •chemin  à  la  perfedion  ^e  \h  langue.  Il 
ne  redcra  pius  que  de  faire  lacontcr  quelques, 
biftoirer;  au  Difciplc  ,  pour  raccoûtumcr  à 
parler  promptesacnt  &  corroâemcnt. 


•  i 
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AijmSim  pmtkulkre  pour  les  Flamands^ 


■•■\ 


L£»\Flanaan^  ^^nké  firaban^on^  «iH  auw 
tant  d'içdiiiarioii  que  de  tacilité  à  ap* 
prendre  les  langues  ctrangere«,  particulière-? 
ment  la  Fran^ oiTc ,  qui  Icui  eft  plu»  nccefiàirt 
quejesautres,  t^int  poi»  le  cainoieiicç-aycc 
Jeun  voiâtfi ,  îqu'à  caufnquc  c^tft  la  i^fgMC  ^. 
tturiptiiKipak  Hobicâo>l39(,4e  lejoriQQUCidfi 
Bourgogne ^ «xSc lenrCdnicil ^(Utv  dl^  U^i 
Cbo^fi  Ptiv^  i  de  celù V  dfc  èlaBfiea  ^  .^  :  dcre  • 
liiji  dcsFmaiKei^  C'céjiQi^qiMf 'icwri  neilp 
iéof^  ifiikt  font  fcmplfct  di&cokt  fisuifoi^ 
fu^^Bt,  rop  iricoiivcft|ttfciti1iottiQdk»Ç(itf^ 

Îui  ne  fbichent  padet  Fran^tftéV^^pmf^ 
ii>'pciipic  le  «oftf cm»  4*rtu  f/çmii^  -^ifinint 
^àW^wlwt;  piM  feialiiii^lMfrcidkuyifiiife 
qtftlteaienf  iiflScp04ir0icrter  (bft)tttfie/^  Mai» 
coOBmcÀtfCihsÂKÉifQiiÉiM  (k  «oodhiott^  r  phi*l 
fifuft  fe  pi^utfit  wi  paktf  taBWdfcHnril>  piicut 
pttftt^iiepireeiMi^iiiftfiaèiii|m 
metfiijyik)!  «ntanai  idçiiifnclqilù4iiMMi^ 
fiAM'Iâ  llamand^ii  ^F'^  ^  jttdanrFran^oii 

inlf  1  quoy  qu*éii  rdjrffnrcndrôitf  de.  cette 
Grammaire,  f ay  déîa  dooiié  beaurottp  d^a^ 
vii  propres^à  Fiiiilruûio»  tte  ecttit  j^atiofi. 
En  et  pcnnt ,  le  mal  dè»flamandie(l  qu^iU^ 
ont  fouveive  de  jnBuvair  llriaiftres  ,en  noilre. 
hngue^  Éar  il  vîenv  ^uyPayr  bns^r.piuiietira 
Françoiii^atarora  ,^  i  qui  oti?  ^a Vjrnt^  quri  4a  Idn^n 
guc  corrompue  du  commun  peuple  de  leur5 

Pro- 


I 
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Provinces  ,  &  font  dVtrangcs  fauf es  en  par- 
tant.  4lsne  laidènt  pas  pourtant  de  drcHci  des 
Ecoles,  pbuiT débiter  leurs  ignorances,  ^ 
changer  leur  m^iivais  langage  contre  de  bon 
argent.  Mêmes  quelques-uns  (c  mêlent  de 
compoferdes  Grammaires  i^  des  Dialogues, 
qui  font  pitié  à  ceux  qui  les  liitent.  .. 

£n  premier  lieu ,  quant  à  la  Prononciation, 
plufieucs  ont  de  la  peine  de  prononcer  pQtie  j< 
coniQDe,7«i,;r,;>,;p,;a#;  ôc  \c^ê^yènx\\^)^ty[ 
^t ,  ^.  Parce  que  leur  laitguc  ncfe  feu  qucdr 
IV  voyelle,  diôat  par  exemples»;»,  auleude 
jktp.:  &  \€\xtge,f},  fe  prononce  ordinairement , 
Qomvoi^^ghe^g&i  U ml  ^\^&  qu'ils  apprenn eut. 
nQftrc^4i,^,irÉi  le  pr.onOnç.^nt  (cchcment,(ânr 
y  mêler  une  afpiration!,.  f o«m»c  ii9  OAticotitiW; 
i9M!^4efake,i^iidilrp«0(iÀiKen^^^tt^,j4 
Qià?ifeap|irc«oitt}ta^fli^k^4^^cA^«^.i^4ir^: 
qûcaotMpronpiÉg^âwf  doucemcfii  :  xar  le* 
hautt  8c  ift4aft  J\U^n»àBd» ,  au  Iteu  de  ceg 
fyHâbei^  ftt^onumf\hiai/fiA,fie,fi$ificJiut 
par  exemple,  ^\bMMMtfijifê^Q^\K\xd^umcbo*, 
/(.  J!ayau(&i«i9ariE)uéqiue  p^fieura,  lulieir 
^t6m,,à\»fiim%  qui  oattoui.detu  le  même 
fon,  prononcent  (A/0»:  par  cxejsiple,  pouc 

paihunkfifmhim,fHtHhhnnAirr>:  de  quelquefois, 
pachience ,  po\uf4tience,  l&nitn  il  y  en  a  aufli  qui 
ne  peuvent  prononcer  noftre  dtftongue,  t>y,  oii 
oi,  comme,  moy,  ^t  ^»  ^*^ffy'  mais  ils  difent^ 
tno.y,  Ul{o>y,  lafo^y*  Voyez cy-aprés,  com- 
ment il  les  faut  prononcer,  en  la  11.  Paitie,, 
Traitcl.  Sca.lV.  n.  16. 

i  £a 


:x 


x8&  Chapitre    VII  î. 

En  fccond  Keu,  quant  aux  mlpts  ?c  au:r 
phrafcs;  voiçy  Icuirplus  ordinaires  fautes  qo* 
i'ay  remarquées 

'  I .  Us  dtfionty ils  yoùliânt ,  ïisparlitmt,  d<c.  Les- 
Danses  aoycnt  pour  la  plûport ,  que  c'cft  un 
beau  langage  à  la  mode  :  &  c'cft  une  ourdifc 
1  de  village;  Ditet ,  ih  difoient ,  iU  ycitlojent,  ils 
péfUient ,  &c.  mais  fans  faire  auc^cmc^t  fon- 
jterr»,  «arccspluricrs  fc  prononcent <omme. 
tes  finguliers  r  iidtfoh  ,  il  yoiàicit,  ilparhà ,  ôcc. 
Voyczle  ehap.  IV".  Se,ft.  II.  B.  4. 

w^nifiu(if,  dCc'.I>itts,fêmeJiNsahiéJè\  je  m* 
fimfouyenu,  iemefuitthisengrandjififcy,  Ôccv 
Voyez  cy^defliis  le  Cbap.  IV.  Sc^  L  n.  7* 
des  Verbes ^ciproques»  «  .  ^  -  '  >  ; 
.  r.  Camum,  if^mfifkM^mfiti:> lemtjiik 
îtyt  aitfùmrHmyflmtmf*4  f^iiMMi;^  ij^^wnif  ;Ç 

Ion ,  inconnu  à  tome  I^Àaoce;  Dhtt,  O  m^* 
ti>f  •  ;#  me  frit  ieyéitéMuéikmîtj  -ftme  frk'Uyt 
ém)ckrd*huydéméilUmrehm^^uè  yçmr^  OU»fflm 
ntaêinane  jtom ,.  OU  diflmgraml  matm^ueyàits, 
ou, fflm ai ^têé  yûus.  I{ttçHrm^<U hçnm beurt^,  oup 
tinaUmaifen,  v        •  '  -    '  . 

.  4.  Nêm  eftiùttf ^  irck  a  é  quiMre,  d  chufy  ^c. 
C'cd  une  locutioii  Wallonne,  afTez  barbare^ 
éitcs,  Nomeftious  trok^  quatre,  cinq,  &c.  En  bon 
François  ;  Nous  aliiom  à  quatre  yfign'iftc ,  nous 
tnarduons  a  quatre  pattes  Jfrr  ws  pitds  ijP* fumes 
mains ,  iomme  des  chats.  Dites  donc,  77010  aRmis 
^atre  enfimble 'y  OU,  quatre  de  compagnie. 
5.  ^  les  hommes i^  Up  femmes jà  Us guts de lie^n, 

Di. 
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'Dîtes ,  aux  hommes  j  aux  femmes  j  aux  gens  dt 
httn,  &c.  \ 

6.  C  Vy?  um  joHe  garce,  dites,  c  V  une  jolie  fille: 
Garce,  cd  un  mot  infâme ,  qui  ncfc  prend  que 
pour  une  fille  ou  une  femme  abaodoanéc  aux 
dtrbauchcs  deshonncdes. 

7.  Lirefon  Chapelet ^  lire  trois  Pater  nofter,Scc„ 
Dites ,  Dsrefon  Cftapelet  ;  dire  trois  Pater  nofler^ 
tic.  lire  j  ne  fe  dit  que  de  ccluy  qui  lit  dans 
un  livre ,  ou  dans  quelque  écriture. 

-S.  Le  Pr'fhefait  k  Mtffe.  Dites,  le  Prejhe 
dit  U  Meffe.     ^ 

9.  Ch^'er  quelqn'^unenvûye fil eflenycye ,  allez, 
enycye ,  jette^  enyoye  cette  eau  punaife ,  jette^ceU 
^nyoye.  Tout  cela  n'cftque  fine  barbarie.  Di- 
tes, Ch^er  deltors'y  o^ychajfir  bien  loin,  il  s\n  efl 
^léi  ou,  ileflpartyi  ou^  ilfft  horsd^y,  ou,  iln\fl 
flui  iiy  ialle^  yorn^en d^iiy ,  jettt^l^  cttte  eaufum 
naife ,  jettfÇ^  cela  hors  d\y. 
,  10.  On  l'a  chajfé perdu.  D\\t9 ,  On  T a  chajft 
i  perdition^  on  Va  envoyé  p^itre  les  Oyes  ,  on  Vd 
chajfé  à  Çahandon, 

II,  Il  laiffe  du  fang  pap  h  ne7.  Saplaye  laiffe  * 
beaucoup  de  pus,  *Ce,graveleux  a  laijfé aujourdl)*^ 
deux  pierres,  D'itOS,  H  jeUedufung  par  lene^  Sa 
playe  jette  beaucoup  depm  ,  de  matière ,  (Capcflume, 
Ce  gra-^eleux  a  jette  aujoêrd'huy  deux  pierres, 

^  I  2 .  Pay  une  htHe  peinture, y en^';^  aujourdViuy 
che\  nom y^  je  y^uila  laiJferAy  Wr.  Dites,  cr  je 
y  oui  la  feray  yoir.  Car  It^Jfryoir ,  Hgnjfîc  Per- 
mettre à  quelqu'un  qui  en  fait  inftancc.  Quand 
j^auray  apprii  ce  qui  efl  de  Cette  affaire  ,  je  y  oui  It 
laijftray  J^ayçir. -Dites ,je  yotti  lepr^y  fçuvoir. 


.Sa 


/ 


i^o  Chdpine  Vil  !.. 

1  3 .   j2^ V  ^'  ^^  pour  mn  /iyre  ?  Qu*tft'Cf  & 
fournn  hommgi  Dites  ,  jg»*/  liyrt  tft'Ct  /*? 

14>,  JLe  Sermon  tfl  dtlycrs'  La  MJfe  êfl  dthors. 
Soin  tûHtf)crs  diê  yirre,  Bmyeztoitt  dthars.  Lin 
Ixtrs  d^un  liyre,  /'«j  affrn  €eia  hûh dt  y-^ftre  boH» 
xhe,  &c.  Pitci ,  Le  Sermw  efl  Mheyé,  La  Mfft 
tfl  finie,  Boirt  ttmt  ce  qui  eft  dans  le  yerre  :  ou« 
ioire  U  yerre  tout  entier  :  Beuyt^  tout,  ^Lire  dans 
un  liyre..  Vay  afpru  cela  de  yoftre  hou^ln,  &C. 

15./^»  tel  tflenhoê  du  Magiflrat,  On  Ca  ti" 
ri  en  bas  de  fa  charge.  L'on  a  tiré  en  ha$  la  fefled» 
Jaitd  Luc,  Ttr^  tn  bas  yoflre  dyapeau ,  &c.  Di- 
ttt,  ynUl  n\fl  fîtei  du  Magiflrat.  On  (''a  dépeje 
de  fa  cffjtrge,  ou  ,  defot^  office.  Von  a  abrogé  la 
fflt  de  S.  Lh(.   OttT;^  yoflre  thapeau,  &c. 

16.  Tirt^yoflr4  <hap:au,€yJaitejVfKn»eur, 
Ditts«  ttt^  yoflre  chapeau,  t^  faites  la  reyerence» 

17.  Je  fç^  cfla  metUfHr  qnt  yceu,  Vnime 
môUtur  ceâtr  djue  d\ntrtr  en  querelle,  lift  porte 
fneiUtitr qt^ijitr ,  Sec,  Dites,  lefçaytéla  mieufe 
eue  y  eut.  Vaime  mieux  céder ,  que  à^ntrer  enque^ 
rtiïe.  Il  fe  porte  mitux  qu*hlëfi  ÔCC  Mieux ,  cft 
un  Adverbe ,  qai  eu  k  Comparatif  ^e  bien.  Et 
metUtur,  eft  un  Adjc£Hf,  qui  cft  le  Compara- 
tif de  bcn, 

.18.  Les  Flamand»,  pour  approuver  quel- 
que chofc ,  qui  eft  faite  ou  à  faire ,  ont  coutu- 
me de  dire  :  il  efl  bon ,  expliquant  ainfi  leur 
V ii  goit.  Ditcs,/crr  bien:  ou,  trtsMen:  OU,  yoUà 
qui  y  a  biiti;  OU  ,  cela  wp  pi  ait  fvrt:  ou  ,  //  y  a  bien 
^  ainfl:  ou  ,  }\n  fui'  c  onttnt,  6c c.  fclon  qut  le  fujct 
dont  on  vousj>arlc  cxig^^n  voftre  rt partie. 

lij.Tn 
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19.  p^n  tel  efloitfur  ma  chambre.  Cet  étranger 
you/i  attend Jur  la faiittf^  rtfloiifurlarue.  On  Ca 
appelle  9  pour  compajf^f^  fur  U  Mai  fou  de  f^/Ue, 
écc.  Dites  ,  f^n  t<fi,  efloit  en  ma  chambre,,  Cet 
étranger  y ous  attend  eUns  U  faktte,  Pefloii  a  U 
rué.  On  Ca  ajourné ,  pour  comporoitre  à  la  Mai  for» 
deFiUa-  C'c^regren^roulctoit,  qui  eft  fur 
la  chambre,  oufurlal^airpndc  Ville  .%  5c  ce- 
iuy  qui  eft  fur  laxhamixe  n^eft  pas  contenu 
dans  la  chambre  :  nori  plus  que  ce  qui  cû  fiir 
Hin  coifirc ,  n>ft  pas  contemi  dans  le  coffre. 

\  20.  Nous  parlerons  Kée  cela  fur  un  autre  jour, 
fur  kn  autre  tempe*  Ditesi,  ^ousparleronsdecela, 
un  autre  jour  «  une  autrefois  ,  à  une  autre  oceafion  , 
a  lApremi(re  cemmoJtté,    \     ■  • 

\j,   leyousewpcyraydemts  nauyelUs  ,  ayec  U 

prrrnier,  le  y  eue  myûyray  te  i'tyre  ayec  le  miffager. 

bttet^,  ieyf:itefrvoyrayde  mes  nouyeUes ,  par  la 

première  commodité,  le  y  ans  enryoyr^y  ce  liyre  par 

iemijjaget,  \ 

2Z,  le  youtiray  yoir,  après  trois  jours ,  aprte 
quatorze  jours ,  après  un  mois.  Dites,  jeyousiray 
yoir  datés  trois  jours  f  dans  quitC^e  jours ,  dans  un 
moisj  ou ,  d*ity  à  un  mois.  Les  Flamands  pour 
exprimer  deux  fcmaincs ,  di(enh^quatùr^ fours  : 
mais  les  François  difcnt  quit^^  jours, 

23.  le  Cay  y  tu  en  <ette  y  tue,  deyant  trois  fé^ 
Ptaims,  ^  Dites  ,  le  Vuy  yese  il  y  a  troisfémaines, 

24,  DitêS'mhy  une  fois.,  comment  y  eus  y  eus 
appeli  j^f  ^^'«^  <*»*  f'  ische;^uutel ,  luy  faire  un 
meffagedemapart,  f^en'^^iy  une  fois  ,  &<*.  lIs 
Flamands  mettent  fbu?ent  après  les  Impéra- 
tifs leur  <|)»i  ,  c'cft  à  dire  une  fuis ,  quand  \\s 

^  prient 
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prient  quelqu^un  de  quelque  chofe.  Mais  fa 
langue  Françoife  n'u(c  aucunement  >  en  telle 
occaHon,  dé  cet  um  fois  ,  hormis  quand  on 
>veut  cxpréfTcmcnit  dcHgner  ccoiombrc  d^unc 
ieule  fois  iàns  plus  ,  comme ,  J>4t{^  ctla  unt 

25 .  Dimaa^er  apréj  ififlqt^itn.  ^,/CpréhqiH  de* 
nMftdt^yous  i  Dites  «  Dêméndn  qtielqiâ^n  :  ou« 

^pandir  de  parler  à  quelqÊt^mn,  ^mi  dematÊde^ 
^omS  ou ,  aqmy9iêit';(jyoùsparUrï 

26.  le  U  y  eux  parler,  PempArleray  manper^t, 
(6(c.  Dites  r  h  Itty  y^inc  parler,  Vtn  pdrlerày  a 
mon  père.  P4rj^«  régit  toujours  U  Datif.de  U 
personne  à  qui  rpnfaric. 

27.  lia  dit  contrt  moy ,  qu^ilmeyoulonytnir. 
yoir  :  C^/ *4jp  dit  centre  lu^  ,  qh\l  Jeroit  le  tris  •  lien 
yetm.  Dites  ,  Il  m*a  dit  qn^il  nu  'yonloit  ye^ 
etir  yoir  :  C?f  je  Iny  ^^  dit  »  qk*il  ftrcit  k  him 
yeriià,  ^  \ . 

2%.,  Pay  pris  deyant  mcy  de  ne  plus  jciUr 
éytc  les  cartes.  Dites,  Vay  rtfoln:  ou  fofjffro" 
fo/e  ;  OU  >  fay  fait  nn  propos  de  ne  pins  iiiéêr 
a^n  cartes.  Prendre  deyant  fcy  ,  pour  refondre  , 
eft  un  idiotiffiie  Flamand.  Li^tr  dyec  les  cartes 
ayec  qne/^nn.  ùitci  ,  losetr  tCux  cartes  ayec 
quelqti^itn, 

19»  f^^**^  ^f  '^^?i  ^^^Jlr*r  âne  chofe  cjue 
fay  emore  y  tué  autrefois^  Dites,  J^r^iydéja 
yeuê  autrefois,  Voyea  le  Cbap.  V.  Scdt.  III, 
n.  6,  V  \ 

so.  Il  y  a  maintenant  pour  hon.  Dites ,  Onyyn 
màtntenanï  toid  de  hin\  OU,  ù  bon  efiittt^  ou , 
4  ho^t  je/*. 

31.   // 
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31//  rfifage  ajj'i'y^.  Vou^  <iy  O^epiact  njfy ,  ^  ç. 
Dites,  ^^tft^JJ^'^p'ge,  rcUé  aye'y^^^D'y^d^pUe, 
&c.  AinGquc  Ton  dit ,  lltftfcrtj tne,  $ln\ftpas 
tropfage.  plus  ay  'Xj>€u  déplace,  hcauioup  déplace» 
trop.ôcc.    VoyczIcChap.V.Sca.  III.  n.  18. 
32.//  m'u  fait  dix  é.  m  par  fon  teflument.  Il 
luy  a  fait  toutfnbienp^tr  tefiamrnt.  Dites ,  //  m'a 
hgué,  ou,  lionne  i  ou,  latjje^dixécns  parfonteftam 
ment,  llluyadonnétoutfonbnhpartep'ament,  ou, 
il  r^fuitherititrde  tctti/es  biens  »  OU  y  /*/  Cafattfon 
fxritier  uniycrfel.  ^ 

S  3  '   Payprcfentê  un  mémorial  au  J^,  afin  qu'ail  .. 
fufl  ferry  de  me  donner  cet  OJf  e.   Ce  font  des 
termes  de  la  langue  Efpagrvolc.  Dites,  Pay 
prc fente  une  /{tc^ujie  au,  R^y ,  afin  qi^'tl  luy p!ét*fl 
me  donner  (tt  Offite. 

34.  r^us  m^ai^y^faitfa^e  de  cet  affaire.  Dites, 
roMi  m^aye'yjflflruit,  ou,  informéfOiiyftitfç^yapt 
de  Lette affaire.  En  noftf  e  langue  »fage  ,  ne  (îgni- 
fie  pas  une  fciencc  ou  connoiflance,  indiffc- 
rchrcau  bien  ^:  au  mal  ;  Mais  il  fignific  toû- 
joursune  louable  qualité  de  ccluy  qui  fc  con- 
duit par  la  raifon  ;  tellement  que  la  fagcfîc 
n'cft  pasopçofceà  l^ignorance,  mais  à  Tim- 
prudencc  5c  à  la  folie.  Ainfî  un  Père  dit  à  fon 
Enfant  ;  Si  youin'eftesp.tt  fage  ,^  ;#  ne  yéHi  aime^ 
raypas.   S'y,  :^  fagr  CT*  pb^'t/J'^nt.  * 

35.   l'JÇ-^it  à  parier  de  cette  affaire,  ly'itcs,  U 
fçiit  bien  cette  ajfuirt,  OU,  il  < fi  bien  informé  de 


cela. 


i 


3  6 .   Vay  malamatefte,   Jim'* a hhffc mon hras. 
Dites,   Pay  mal  a  la  t'-ffe.    Il  m^a  hitjje  au  l^ras. 

Voyez  la  Règle ,  au  Chap.  II.  ScA.  III.  n.  7. 

•    ;  I  37-  Si 


Y-        : 

■      \ 

•tû4  CfMpitre    Vin. 

•  ly.Slencaaon-votésrefufrcec^téeyousâel^u^. 
^^cditcsjamaisccjjfwc^rf.-  m^xs ,  fi  par  fortum  i 
fidefortune  ififarha:^ardonyoi4srifi*fe»  5cc.ou, 
sytarriye qu'on  yoi^s  reftéji,  &C.  OU  fimplcmcnt,  e 
fiVonyousrrfufi,  ficc.  '^ 

38.  CeUfçay.jibien.  Cela  yeux^fe  fçayo'r. 
OUdiytT-yot^s  fairt,  &c.  Dites,  hfçayhten 
cela.  JeycHxfç-iyoircela.  Fom  i^ye^J^tnciU  , 

3  9 .  Fcflre  Ftrf  efl-  il  a  la  matfon  ?  h  crcy  euj  : 
upenfecuyr^lmtftmhltouy,  Ditcf,  Ucroyftt 
%y  :  jepinfique  diy  :  \U  mi  ftmhU  que  cuy.    ' 

40.  n  tient  htaucoupiêfoy^intfmt.  Cette  nun 
timt  Uf^moupdifes  étions.  Cttte  Maiflrejfe  Uent 
htauccuf  dt  fa firvanu.  Dites,  //  s\ftimebeau^ 
coup.  Cette  merepnfe  trcffesenfans.  CetttMat- 
flreffefait  trop  d\ftimt  defaferyante,  ^ 

41.  hnefçayoïàiedcinillerlh  le  fa tt  en  douté 
eu  je  luypreflnay  de  Car^nt.  Dites  .  It  mfç^yfi. 
Sic.  hfiéiiendçutpfi,  ^<^*  Cet  i»/i , des  Fla- 
mands en  telles  occafionss^primc  paryî. 

j^z.Vayhefomunpiu forgent.  M'ayeXjyom 
ùffatn  f  Dites  ,  Paybefiin  d'un  pou  d'argeM. 
i/Cyt7'yo94  affaire  de  m<>yf  .  , 

43.  /'  ^ftpf'*'  H  ^*^  '^'^'  ^'^'•"''^'«''' 
femme.  Lc«  flamands  appellent  Ipngs ,  ceux 
qui  font  de  haute  ftaturc.  Dit^s  ,  Ilefiplus 
grand  qui  moy.  Ceft  um  grondfemmt .  OU  s  uni 
femme  de  haute  tatlîe.  / 

44.  Fne  paire  d^aufs  ;  Une  pain  depouJeis  * 
À'éLtés  ,  6cc.  Dites  ,  un  conpUd'ctufs ,  deppuUts, 
d'écus.ôic.  Voustrovcrez  la  différence  dcpai^ 
re  ôc  de  ciuple ,  au  Chap.  II.  Scdl.  V.  n.  i .  Ex- 
ception 4- 


& 
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.  4$.  PMronnJJè ,  Buronntjfd.     DitCS>  Patrom 
ne,  ,Barone,  .. 

46.  F»  grlt  chapeai^  i  '■■'"un  rouge  manteau ,  Ôcc, 
Le  Langage  Flamand  met  toujours  TAdjc^lif 
devant  le  Subftàntif.  Ifitcs ,  chaptaié^rii ,  man» 
tiaiirsuge ,  &CC.  Et  voyez  quels  Ad|c£lifs  vont 
devaatouaprcsles  SubQantifs,  en  la  IL  Par- 
de  de  cette Gramlpaiiç,  Traité  IlL 

47.  S*ptfoHjiyuttfoistS<ç.  en  pronon^aftC 
le  t  ,  il  ne  faut  pas  les  prononcer  devant  les 
confoties  :  Pitcscomme  s'il  y  avoit,  fay-foiâ , 

4  8 .  Les  Flaiitands  ont  coutume  d'expliquer 
leur  Veibe  SttUen  ,  parce  mot  François î  Con- 
ftituèr.  Mais'^fbuvent  il  y  en  faut  employerd'au^ 
ties.  Par  exemple  ils  difcnt  :  Confitimy-lu  en-. 
cote  deux, chai  fit,  touïàni  ,  Mitte';!^  là  encore 
deux  cha/fis,  \\sdiktit ,  Li  Suptfimr  m'acoHflt^ 
tuépotirtfire  ^offrf  Comba^mn,  Pour  dire:  w'»j 
nomme tOM,  m'a  dffi^tte  ^  écc. 

49.  l*éHf&df  font  qnt  y  vus  dites,  Uferay  tout 
qrie  votéi '  commanderf^:  Dites  ,  Tout  et  qke  >  &c 
nonpis(,toi^qu€.  ^    :,         .  ] 

5  o .  E^hn  U  plus  ordmafre  Se  la  pi  us  gène  « 
raie  faute  >  dont  les  Flamands  farcilTe/H  leur 
Lnngngr  François ,  c'cft  IcpiaUvàjsufagc  des 
Temps  des  Vv rbcs.  Par  exemple  ,  ils  difcnr  j 
sAi*jourd^hky  mattn  je  fus  a  l'FgUfi,  Si  yous  yien- 
drey  demain.  Si  'uuroti  de  'argent.  Si  yous  m'»iw- 
rit7iri.'  On  l'i*  thafiié,,  parce  qu^tl  dtyiemlrcti  , 
plus  dsligMi,  Fou  s  p  uilt .  //  que  je  yay  là  f  5c  m  i  1 1 C 
autres  (cmblablcs.  Dcplus ,  en  racontant  quel- 
que chofepaflcc ,  ils  cmployen;  toujours  l'J  m - 

1   2  pnr- 


ig6  Chip.Vm. ùetaspt.&h Strie. 
parfait  de  I*lndkatif.  Le  remède  à  cela  kû 
d'étudier  foigncurcmcnt  les  Règles  de  Tufagc 
de Jesf  em|^s ,  6c  d'en  formct  un  grand  nom* 
bfc  i'éxétmpké  de  toutes  fortes.  Vo)<2  donc 
Yufngc  du  Preteiit  Défini  de  l'indicatif,  au 
Chap.  IV.  SecV.  Vlll.  n.i.2.4.  Celuydu 
Prc^iitlmpaifait,  làmème,  n.3.  Cëluy  dei 
Optatift,  n.  5.  qufporteO'nq  Règles:  «csftt 
Chap.  Vil.  Seft.  11.  n.  3  La  différence  de 
Farcfijite ,  &  d^afinqm  j  ail Biértic  Chap  VIL 
4k  cola  même  Se£^  II.  n.  26.  k  régime  de 
laConjon^ionyî,  cnlanvêmcS<^.n.<5, 
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SECONDE   PARTIE 

\  DEL    A 

GRAMMAIRE, 

C  ON  T  EN'A;N.X., 

TROIS  TRAITËZr. 

r.  De  la  Prononciation  &  de  l'Or^ 

thographc. 
2.  Du  genre  des  Noms  Subftantifsr 
J.  Quels  Adjeftife  doivent  eftrç  mis 
'     dcvantou'aprés  ^ci  Subft^ntife. 
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TRAITÉ    PREMIER, 

Lt  UPronçitciation,  & icVOnhogtAfhe  ;. 
c'ejl  4  diti ,  dt  Ufâfcn  d*  Ecrite. 

Oicy  un  Traité  foit  neccfTairc, 
attendu  que  Puncdeç  plusgran- 
des  naivcrez  de  châquciahguc 
cftenla  prononciaiion.  LcbAu- 
rheuFS  cfsangcis  des  Grammai- 
res Françoifes  y  font  d'î  trani^c s  fautes.  Tous 
ceux  de  France ,  que  j'ay  pu  voir ,  s'en  acqui- 

1  3  ""« 
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fciit  fort  Icgcrcmcnt ,  omettant  beaucoup  cft 
points  trçs-importans  s  ôc  quelques  uns  y  lui- 
vent  plutôt  leur  caprice  ,  en  plufieuis  chofcs, 
que  k  bon  u(àge.  Je  tachcray  de  ucnneclier  à 
cela.  Mais  avant  que  de  parler  de  la  pronon- 
ciation des lettrei en  particulier,  je  coucheray 
icyqueloues  Règles  générales 4  qui  donneront 
lumière  a  tout  Te  rcfte  j  après  avoir  dit  quel- 
que chofe  de  TOrthographe. 

S  E  C  T  10  N    ï. 

Afié  fur   l'Orthographe. 

SI  Ton  veut  bien  étudier  les  Règles  de  la 
Prononciation,  il  ne  fcrapasneccflàiredc 
chercher  les  moyens  d'écrire  comme  Ton 
parle.  Car  d^utirqùe  c'crt  une  entrcprife  im- 
poifiblt»)  elle  tombcroit  en  de  grands^incon^ 
Vtnieni^  priocipalçmcnt  de  fajre  de  ridicules 
équivoques  j  6c' de  mettre  une  monftrueufc 
dinTembiance  entre  des  paroles ,  qui  naillètn; 
d'uticniêipe  racine,  par  exemple,  gront  ^  Ôc 
gratfdeur  j  car  il  faudroit  dire^r4«^f»r  ;  tams ,  ôc 
Umfonl\  caril  faudroit  dire  rnw/or*/,  ou  tafn^ 
fnortL  Enfin  ce  feroit  une  laide  difcorde  entre 
Ja  pWpart  de^s  Priniitifs  fie  de  leurs  Dérivez. 
Et  puis,  comme  diftfrgueroii-on  ir<i  de  cri 
0j  âcâmh ,  &  de  tâvx  5  fù$ds  de pétx  ,  '  6ç  àtpou  1 
feAu  de  faut,  ou  de  fault^  (pmftânt  dccpnùntfveht 
de yenJ  j  chaiér  de carur  j  rrW de  ireif  j  dans' de 
dtnts  i  fie  mille  autres  fcmblables  \  Neaht- 
moinson  fait  bien  de  retrenchcr  aujourd^huy 
.<]uel.qucs  lettres  fort  inutiles  de  la  vieille  mo^ 

"  '  '•  de. 


/•;■ 


DeUPrommut.&del'Orthcgr.   199 

de.  Ainfi  l'on  nVcrit  plus  ««ç,  mais  «Wj  ny//j 
aimoint ,  mais  ils  aimoient  :  ny  mefdifam ,  mais 
meJtfatii,  OU  mcdifam  :  trydehroir  ,  ir\Si\s  de foir: 
fie  beaucoup  d'autres  pareillement.  Nous  en 
toucherons  les  principales  obfervations  en  ce 
Traite,  ielon  l'ufage  approuvé  des  bons  Ecri- 
vains,' qui  eft  tûiijours  préférable  aux  ex^ra* 
vagances  de  quelques  particul|iery;  qui  veu- 
lent reformer  le  monde  à  leur  firitaifîe. 

Mais,  difent.ils,  ce  feroit  jUn. grand  foula- 
gement  pour  les  étrangers,  quilifcnr  ndisli- 
Vres  François  ;  Ôc  apprennent  noftre^  langue. 
Cette  railon  m'a  toujours  femblc  fort  des- 
raifonnable  j  &  je  vous  en  feray  le  juge.  Car 
quoy  que  vous  faflîez;  Jamais  un  étràhger  |îc 
1*1  a  voftre  langue ,  co|nme  voU'slà  lifez ,  ii'il  ne 
l'apprend  de  vous  :  ainfrqu^vôusmêmçs,  fi 
VOUS  entreprenez  de  liie  4p  l'Alien[iand,*du 
Flamand ,  ou  de  l'Efpagnol ,  fans  fcavpir  leur 
façon  de  prononcer ,  vous  ferez  rire  les  per- 
fpnncs  de  cei  nations  d^e  rimpeptincncc  de 
voftre  mauvais  langage.  C'éft  bien  plus:  faites 
lire  une  même  page  dt  quelque  livre  Latin , 
à  un  Allemand,  aun  Italien,  à  un  François  r  à 
nn  Anglois  J  vous  verrez  cjue  chacun  d*cux  la 
prononcera  àfat^ode,  fort  différemment  des 
autres.  Et  comment  ferez-vous  donc  pour 
iferirt  d'une  telle  manière ,  qu'ils  prononcent 

comtnevoMsf  - 

Vous, voyez  par  ce  raifbnnemcnt ,:  quc^ce 
Veft  pas  la  feule  langue  Fr^nçoife  ,  qui  a  cette 
incommodité.  La  Prononciation  des  Ungues 
"ne  fc  peut  apprendre  que  parPoreille  :  les 
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yeux  Vy  ruftifcnt  pas.  D'où  je  tiic  cctté^ufk 
confcqucncc  5  que  s'il  nous  c(l  ncccilairc 
qu^un  Allemand  nous  apprenne  à  lire  fa  lan- 
gue à  fa  fa^on  ,  ce  nVft  pas  mcrvcilfc  qu'un 
Allemand  «  ou  qui  que  ce  foit  d^unc  autre  Na- 
tion, ait  bcfoin,  s'il  veut  fçavoir  lire  no(lrc  Fan- 
gue ,  d'en  apprendre  la  prononciation  de  oous. 
Il  cd  bien  vray  que  pluHcurs  éfrangcr;  fc 
plaignent,  de  ce  que  noftre langue  nek:  pio- 
nonce  pas  comtne  elle  eft  <fcrite  5  &  ils  fc 
vantent,  qu'ils  ne  font  pas  fujctsaumcme 
reproche.  Toutefois  ils  fe  trompent cvidcm- 
ineht  j  &  leurerrcurvientdc  ce  qu^cdant  ac- 
cpûtumezà  lire  leur  langue  à  Icurmpde^  ifs 
{''imaginent ,  que  chacun  la  doit  lire  comme 
cux^.  Qr  l'élis  doiincnt  un  de  Ieur$  livres  à  lire 
à  quelqu'un  d'une  autre  langue  que  1^  leui 
ils  vcrioat  bien  qu'il  ne  le  lira  pas  comme /il 
Iclifcnt,*.  mais  d'une  prononciation  toMt^dif- 
fcrcntc. 
r   Prenons.cn  un  exemple  en  la  fai>^ue  FIa« 

'  mande.  Qu'un  François  ,  ou  un  Ita^n ,  ou  un 

EfpagnoL  prenne  en  main  un  livre  Flamand, 

.  ^  qu'il  tâcne  d'en  prononcer/foutcf  les  let- 

'  très ,  fclon  leur  Ton  naturel ,  |il  fera  dans,  une 
feule  page  cent  mauvais  pas  !,  qui'fcionr  rire 
les  Flamands  ;  6c  ceux  cy  auront  peine  d'y 
rcconnoidre  leur  langage. 

Il  trouvera  dans  ce  livre ,  mott ,  gatx ,  tôt ,  5c 
mille  autres  mots,  qui  ont  cette  diphthongue:. 
aulTu.tôt  il  les  prononcera  félon  lefùnnaciiiel 
de  l'o  6c  de  l'e  j 6c  dira  mo»tt,gO'(t,  to-e  ;  comme 
lc$ Fi ar^ois prononcent i#«»j<>liO  itngêdtt ,  un 


i 
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tùme   1\  faMt/dbncqnc  le  Flamand  luy  dife^ 
qu'en  l'cçrrture  de  fa  langue,  la  dipfhongue 
tf<  fe   prononce  comme  Vou  des  François, 
co^nme  s'il  y  avoit  moût ,  gtHt,toié.  De  même, 
fi  le  François  trouve  dans  le  livre  Flamand 
gôut,  auffi.tôt  il  le  prononc^eracndiphlhoi)- 
^\xti>M ,  qui  cft  conwne  r«»  des  Italiens  6c  .des 
Efpagî!ols:  .6c  le  Flamand  luy  dira,  qu'il  pro- 
nonce mal  j  6c  que  fon  ot^  fe  prononce  commt: 
les  Latins  prononcent  l'*!^  ,  qui  a  le  (on  à^do  ; 
|4mmc  s'il  y  avoit  ^4«<,    Qu'crî  cette  forte  - 
il  faut  ^\6rïoncnh<miiàn,hcuti9,  6ç  mille  autreg  ' 
mots  Fia mandr,  ^ù>cttte  diphthongue fevoiti 
tonime  s'ily  zso\t,ha^àtn,1siUtttn^  6cc.  ParciW 
incm k François lira^^w ,  fldtn,  maer^ maent, 
k'a^pant:  6c  fera  fonnet  l'tffe paiement  de  l'rf,  • 
.  coamcgdêa,  haën,  nitter,  nuint,  klappéo'^.  Mais 
le  Fiamànd luy  di'ra ,  que  cet  «  ik fe.prdnôocC. 
çai;  6c  qu'il  marque  firulemciat  que  l'4  prtcc*» 
demïeâloiygy  comme  s^ykivojt^4ii.  W»> 
HMCKf,  mâam»  kùfpMTî.  AinûlV àpr<f s  Vt\  ne  fiç 

IïTOttoncepas,  maitallongeftuicmeml'i,  qui 
e  précède  $  par  exemple  hier,  fe  prononce 
commri^.  Aucontraiie,  s^lya  un  doubU 
fi$^il  fc  prononce  comme  ^.  De  plus  le  ir» 
ne  fi  prononce  point  en  ccm^  fli  ^ent  naots, 
comme /t/Wr,  wWi.  fifc.  Je laiflê  beaucoup 
^'autres  diflTemblanccs  entre  l'écriture  6c  la 
prononciation  de  la  langue  Flamande.  J'ea 
/pourroii  dire  autant  de  Ta  langue  Efpagno- 
fe,  en  Tes  lettres  jt,  /,  r^,  9,  &  autres; 
dePltalicnne,  en  fcs /#,/«,  «'*  "*  X^» 
yri,  iU.  de  l'Angloife,  en  ces  ih4,  dh^. 
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$1)4.,  thi,  ^c.   &  beaucoup  plus  encore  du 

haut- Allemand. 

Jcy;Puxrcu]emcntconclurc^n  premier  lieu; 
que  cVft  otic  chofc  commune  à  toute  laugue, 
d'avdir»l|  particulière  façon  de  prononcer  les 
inêmet  lettres  ^&  les  mêmes  fyilai^es*  qui 
\  font  communes  aux  autres  langues  en  la  ma- 
iiicrcd^ccrire,  mais  prononcées  difTeiefnmcnt 
par  les  dilTerentes  nations. 

En  (êcond  lieu  s  que  chaque  langue  fait 
bien  de  retenir  ùi  façon  d'écrire  :  autrement 
elle  ft  dèii^rercM^  toute  »  perdroit  les  mart- 
qucsdefèsetjrmc^loeies,  i:V(t  à|dsre«  dePor^ 

Sine  d^oùfès  mots  font  tirez  5  «  sVngageroit 
beaucoup  d 'équivoques ,  q^i  ipy  cauicroitttC 
de  robfcujité  &  de  la  eoirfuCon. 
'    En  troUiémc  lieu)  que  -Mondeur  de  LitraU  le 
1^(  Monct  ekk  ion  DiÀipnaire  •  ôc\  d!antres  prci» 
tendor  itfbrmateni^  de  i'Orthdgtaphe  F«ran^ 
lOife  ,^ont  trdyaiUéèh  ^in  •  qtioy  queiem  ifb> 
V  .  tentîott  ait  efté  bonne.  Alu(li  voyoïis^nouS)  que 
:  |>our  trois  ou  quatre  fcmblabes  çornipté«in;de 
^    noftre  écriture,  tout  le  refle  des  Sèavans  a  cena 
'  -fr    l>oà ,  &  sVficonfcrvé  dansla  modcraiiim>iân6 
:fe]ai(krcm]kirteràticsâdes^  0 

Enfin  finferev^  que  û  Ton  veo^ bien  étudicf 
les  Règles  de  noftre  prononciat  iori ,  touus  {es 
plaintes  que  l'on  fait  contre  noflrc  OrthQgra^. 
phe,  n'auront  plus  de  jufticx  ny  de  fondement. 
J'avoue  neant^oins ,  que  noftre  prononcia. 
tiona  befbin^'un plus  grand  ufagc,  que  celle 
des  autres  latiguîes  :  a  cauft  qu'elle  a  plus 
d'exceptions ,  9c  moins  d'unifi^ntnitév 
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jicgUs  générales  de  la  Prononciation* 

I.  T    A  Prononciation  doit  eftre  douce  Ôcna- 

X^  turelle,  fansaffeaationdetrGpdemig- 
nardifc ,  Ôc  fans  fentir  le  groftier  ôc  le  villa- 
gcbis,  qui  font  Jes  deux  extrémitezvicieufcs 
qu'elle  doit  éviter. 

2.  Elle  doit  àufli  eflrc  égale  en  fon  ac-\ 
cent ,  fans  élever  ny  rabaiflcr  Je  ton,  fur  les 
fyUabes  des  dernières  paroles /ôc  fans  faire 
toujours  retourner  la  même  cadance ,  coRimc 
fi  Ton  chantoit  à  demy  :  qui  e  A  un  accent  niais 
de  certaines  nations.  Le  ton  de  la  parole  ne  fe 
varie ,  que  félon  la  diverCté  des palïîonsquc la 
voix  exprime  -,  5c  furtafin  des  Interrogations. 

|.  Plufieurs  Graiomairicns  font  trop  rigou-  . 
reux  cii  leurs  cenfurcs,  condamnant  trop  har- 
diment Tune  desprononciations  de  deux ,  qui 
font  également  bonnes ,  ou  au  moins  toutes 
deux  recevables.  Par  exemple  5  il  eft  plus  doux 
U  plus  commun  entre  les  bien^difans,  de  pro- 
noncer,  Jefarlaif,  toutefois. ce  n'cft  pas  une 
fautededirc,  Ufarloin  puis  qu'à  Paris,  dans 
le  barreau  &  dans  les  chaires  des  Prédicateurs , 
il  y  a  beaucoupde  langues  éloquentes,  qui  ne 
rcfuyent  pas  cette  prononciation. 

4.  llyaauflîdcsÇrammairiens,  qui  veu- 
Jcnt  faire  paflcr  les  vices  de  leurs  Provinces, 
pour  des  lolx  générales  de  la  bonne  pronon- 
ciation: comme  ceux  qui  prononcent  toutes 
k^  diphthongucs ^«»/»  Ôc  an,  zn  in.  Au  heu 
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i^unhommè^uin ,  ilidifcnt,  un  homme -vin  :  ^ 
pour  dire,  dié  hou  y  in,  ils  difcnt  diê  bon  yain, 
Toiitf^jfdim  ,  ils  dirent ,  f^jfin  :  &i  pour  you4 
eflfi  trop  fin,  ils  diront,  yomijfeytnffain:  pour 
yairtcrt  fftitiJre ,  ftindrt  j  \\%d\ÇcM,yiner^,  finy 
dre  ffinJrt  j  5c  ainfl  du  rcitc.  Il  c(k  viay  quVn 
prononçant  cette  diphtongue ,  Ve  nVf!  pas  ex- 

{>rimé  fortement  :  mais  û  ne  faut  pas  pour  cela 
c  fupprimer  tout-à-fàit  y  beaucoup  moins le^ 
tranlpoiter  aux  Syllabes  terminées  en /;i. 
^    5.  En  matière  de  prononciation  ,  il  n'cft 

Î>af  bon  de  courir  avec  trop  de  chaleur  après 
et  nouveautez.  D^autant  ()uM  anive  alfez 
(buvent,  qu'elles  palTent  comme  un  torrent) 
ôc  venant  à  déchoir ,  elles  laifTcnt  la  peine  de 
lei  desapprendre  à .  ceux  qui  les  ont  voiil|i 
mettre  en  crédit.  J*ayveu  le  temps  que  prcf- 
que  toute  la  France  cftoit  pleine  de  choufj  : 
tous  ceux  oui  Te  piquoïenr  dièdre  difcrts ,  c/;^^- 

fiiini  \  chaque  penode.  Et  je  me  (buviens  ; 
quVn  une  belle  afTèmblJe,  un  certain  tifànt 
hautement ceiVers  :  Ittiei(luy  des'ysvdtsro- 

ffs,  âyantfaitiefihtûtschofes:  quandilfutarri- 
yi,2i€hofes  ,  ils^arrêta,  craignant  délire  une 
rime  ridicule  :  puisn'ofantdemciitirni  nou- 
velle prononciation  «  il  dit  bravement  ihoufe. 
Mais  il  n'y  eut  perfonne  de  ceux  qui  l'oyoicnt , 
qui  ne  baiffât  la  tête  >  pour  rire  a  fon  aife  ^  fans 
'  luy  donner  trop  de  conruf?on.  Enfin  la  pauvre 
ichouft  vint  à  tel  mépris ,  que  quelques  railleurs 
difoient  ,  que  ccû*cft©it  plus  que  la  femelle 
d'unf^tf**f.  . 
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S.E  c  T  ïo  N    II  r. 

la  Prononciation  des  Voyelles ,   cr  l'ufage 

des  Uois  Accents. 

I.  r  À  piincipalc  diffcience  qu'iLy  a  entre 
-L»  les  Voyelle^  &  les  Confoncs ,  cft  que  le 
fon  des  Voyelles  forme  Tes  yanetez  par  la 
feule  ouverture  de  h  bouche  ,  ^  quelques  di- 
vers  mouvemcps  de  la  langue  dans  le  vuide 
du  palais  ,  fa n^qji,ViIc  touche ,:  hy  au  palais,  ny 
aux  dents,  Vf %ppurquoy  ,  à  bien  parler,  les 
dipHthonguel,*  qui  Te  foiincni  d'un  feul  fon , 
çommé,eté,0H,ai,  ôc  ksfonsdc an,én, tn,€n,un, 
fans  prononcer!'/»,  fcroicnt  de  vrnycs  Voyel- 
les, fi  Ton  luft  invente  quelques  lettres  part!, 
cuiicresi,  pour  les  figni fier.  Aufil  verrei.  vous 
bien-tôt  que  IV,  ou  uy,  quoyqu^n  le  compo- 
fc  de  deux  lettres.  Se  qu'on Pappellc  dipli- 
thongue,  cft  la  même  chofe  que  IV ouvert, 
qui  n'cft  qu'une  fimple  lettre.  ^ 

2.  Klaîs les  Confoncs  fc  forment,  ou  dc5 
feules  lèvres,  commet,»» ,/!,//,  ^  IN  confone, 
ou  de  l'application  de  la  langui  aux  dents, 
comriie  </,  t:  ou  touchant  de  la  langûcau  palais, 
plusoumoins,commcr/i,lc^,  lCi>ileJ;^&  l'y 

confonc    Et  ainfi  des  autres.         \    ,  • 

3.  Les  Voyelles  font ,  îongms ,  ouhrit'ya. 
Les  briéves  ou  courtes ,  fe  prononcent  habile- 
ment j  Par  exemple  IVen  ces  mots ,  hommage , 
unpap  de  fervice.  Les  longues  font  traînées 
plus  tardivement ,  comme  i\  la  Voyelle  cftoit 

icdoublcci  ainfi  l'an  prononce  Trf  en  page 

d'un 
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d'un  livre  j  comme  s'ils  cftoicnt  écrits,  Jmaage, 
Paagt,  Tout  femblablemcilt  les  autres  Voyel- 
les ("«M^^v  >  &  cesdjphrhongues,  qui  font  plutôt 
de  vrayes  Voyeilef  j  que  des  diphthonpues, 
comme  je  viens  de  dire  au  nombre  i .  a  fça- 
VOir,  %HémAt/L^t  aufli'bien  que4;i«  tn^tu,  on»  un, 
peuvent  eftrc  longues  ou  biieves,  Parexem- 

i>le^  r«eftbriefen/r»,  auSingulier  :  Ac  il  efi 
otigtnftnx,  au  Plurier.  Car  il  faut  fjà  voir» 
que  tous  les  pluriers  des  Noms  ont  la  der- 
nière (yllabe  longue  ,  excèp/£:i|plement  ceux 
qui  fe  terminent  par  Ti  feniliiitf  i^xomme ,  hem  • 
niisfigts^  Bec.  ' 

4.  Les  longues  font  quelquefois  marquées 
d^UA  ^^Mi  àtrm  s  comme  le  premier  é  de  ces 
itiotSf  aimée,  honoritj  remmmét  :  pareillement 
tous  lèse  mafculins  V^  la  fin  des  moti,  comme» 
mmi,  »if  ^rf.  Je  diray  dans  la  Prononciation 
de  IV»  fur  quelles  fyllabes  on  le  doit  marquer 
en  écrivant/  Céftaflèz  pour  maintenant,  <!^à» 
voir  montré»  comme  il  fe  forme  d*unc  ligne 
defcendantedeia  droite- à  la  gauche.  Vaccm 
Gràyi,  ft  forine  d'une  façon  contraire ,  defcen  - 
dant  de  la  gauche  à  la  droite.  On  ne  Técrit 
^ue fur  ces  trois  mots  ;  i.  Sur  où ,  Adverbe» 
qui  fignifie,  euqtêeil/m  :  pour  le  diftfnguerdc 
la  Con)ondion ,  om,  qui  fignifie  doute  5c  in- 
certitude ,  comme ,  ou ï* un  ou  r autre ,  2.  Sur /i» 
Adverbe  j  pour  le  diftinguer  de  l'Article. /tf, 
tomme ,  allt';^ là, par^deia, Sec,  On Icpourroit 
Auflî  écrire  fur  (4,  Venê^çà.  3.  Sur  rt,  quand 
lïi  eft  Article  ou  Prcpofîtjon ,  comme ,  a  moy  : 
J)oiiilcdiftinguçr„dc  la  troifidme  peifonne  du 
;'  Prc- 
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Prcfcnt  de  l'Itidicatif  du  Verbe ,  «fi'f^r ,  il  à. 
^nfin ,  outre  l'Accent #i/j^i# ,  ôc  le^r4W ,  il  y  à 
encore  le  (jrcoofi'xe ,  qui  fe  met  fur  d^  fylla- 
bes longues»  ^'ouhon  oftePi,  côm|ne\  ;»4/#, 
pour  fàJU.  Et  l'on  poarroitauffi  l'écrire  fur  \U 
ouvert,  quand  il  efÙong,  comtnt,iêteMi*fjfïf\, 
au  lieu  de ttftê,  hefltjefte ,  d'où  Vs  eft  oft<fe,  aftn 
de  le  diftinguerdelV  mafculin  ,  oùI'j  eft  aul  ' 
fupprimée,  comme  »  iititt  >  étude  5  au  lieu  de^ 
tfcrire  ^  efludt.  Ces  obfervations  cQant  ninfî 
prefupp6f<^es  »  potirune  plus  grande  clarté  de 
c<qui  fuit»  je  vi#n»^  la  Prononciation  des 
Voyelles. 

.   A        -■"• 

5.  ^r  garde  par  tout  (â  prononciation  corn* 
miifne  j  excepte  tAârrer,  ead^arre ,  pays,  payfan  : 
qui  (c^xof\ot\ccnt,  erres,  cat(rrf,pfyitp<yfén:  fit 
tn  la  diphthongtie^ à^ow,  ay,  où  il  prencÙè  fon 
de  recouvert ,  COntune  ooXTs  dirons  en  fon  lieu^ 

6.  UDcfili»r|ilU8drreny écrire,  Détmùifille^ 
fanïi^e, guérir \  mais,  D4moifiUe,fantai fie, guérir ^ 
qui  fepremonC^ en f Ouvert»  comine » ^iM/r/rj 
&  cet  f  ouvert  eft  brief.    . 

7.  Mtrri'iôc  merque ,  pour  marri,  8c  inrfrjwe , 
font  des  corruptions  de  langage,  l^e  peuple 
dit ,  fir7ii  j  mais  la  Cour  dit ,  farge.  Dites  une 

<hhrirtHv  et  tlOhpns,  efuiirette,  nych&efte, 

S.  Ce  qui  relie  de  difficile  en  la  prononcla^ 
cionder^,  6c  en  quoyles  Grammairiens  font 
dcfêâueux ,  c'eftde  clifcerner  le  biicldulongî 
dUt^èilie^t  leur  mauvaifc  prorionciafionfon- 
ncroii  trec^mal ,  6c  fifrolt fort  reconnoifTable., 

ÇcA  pl^rquoy  cù  f^oefte  ce  faoit.unc  fente 
iiii  ''    d* 
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' de  faite  r îmcr ,  blamt  avec  damt ,  oxïfdgt  ûvet 
imagt:  &  cnlarigngcfamilirr  i  ccdctàutfcioit 
de  maufai^  équivoques.  Par\  exemple  ,  qui 
diroit  I  faifaotlVde/^4f  bricf  ;J/'<ï;  iiftti  C^.ioii- 
/ùliti trait pagfj iêiidoftfiântfr.  CV^M«.  En  V^V 
cy  les  priacipalcs  B.eg^j^     , 

Hf j/^i  du  iifutnimnî ,  ai  i\k  Img  Ù 

du  brief. 

''^\-  ■         -    ,/'  '  "'•''»■«'   ■      ,    ■-.  • 

t).  T  *w/^  cfl  loùjours  briefyiUK  inétt termiocz 

Excepte,  taff«»graif,  LJJî,  ./wjf/;  ,^;  ,  S.  au^ 

leurs  comptiez.  -    '   •     ' 

£otouslc|^4/V|  cxccp.c4(^r4^^#>  P^^ 

,  £a  touiles^f ,  compHfV^^f  ^  #MJ:«  «  'Vf" 
fvffr,  ô^ç^JExfcpté.,  4^«»  >i^^. />^. délivre, 

£n  tous  les4i/;f,  comme»  y4ihi,Uih€,4tt^/>f» 
CccExccpié, ta/ihf^fa/ih0,Ufih^t*9iéfJ}t: 
£n  tous  ksagnt,  comme»  mdiii^^Mf^Exccptc, 

£ntousIe»<i/f»  comme»  mrofi.  Excepta 

£n  tous  les  ^m#  ,  comme,  éut^tjm.  £xcepté> 

£ti  â^^^  »  comme  »  r4iri  »  délabre ^  txccft^, 
punabre. 

y£n Art ^ comme,  majghcre ,  fi^Jcr^.  E^c^pt^» 

fiiiUfàcrt^^ia€rf,f>cHâçr0,  c>f^àdifC,-vilaiij*  n 

;  En  àf^i ,  9ffé44ri  cft  Jong,  /4#ifc  mi^^ù 

Wcfsi  £n 


I 


.\ 
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(En  riie  iltrt  brief ,  tomme ,  ahhate,  E;^ccptr, 
fiflc.huflti^uft^f  parce  qu'il  y  a  une  i  muciie. 
.  Ertiii'^,  les  Vcnbcsontr^biicf ,  tllraye  ,il 
iÀve ,  ilgrayi ,  ilpaye.,  6<c.  Excepte  ,  i/fwoi>s 
/o/i  y/>i.!  Mais  les  nonpis  ont  Va  long ,  hrayt  ,^>vi. 
V* ,  ituyê,  ftéay$  fCayi ,  oHaye ,  &c.  Excepté, 
dt  Uhaye. 

10.  L'<i  ert  long  aux  mots  terminez  en  <i/#^ 
ahle.acli  :"  fan/ exception.  ,  v 

Eri^V^^^nime,  ùurrnadt.  Excepte,  ma* 

En  ahn\  comme  ,  Jlamf.  Excepté,  dairtf, 
ligamt:  6c  ces  Veibcs,  *ifume,  tnfame  :  ÔC 
tous  les  Pluriers  des  pret.crits  ;  nom  allâmes, 
nom  aimàma  ,^  ^c. 

Etiam,  comrhe,  cabam.  Excepté»  ihhafte, 
gUnt ,  fam  »  trep^. 

En  are ,  comme  »  <rv4rT.  Excepte ,  H  égaré» 
'il]dim$r^>  ilf^r*^  ^  fis  composez  ,  fifare, 
trtfiire  »  (omf*re  î  ^c. 

^  En  atrt ,  comme ,  tlnatri.  Excepté,  (^ttaire, 
battre  /  ^  ^cs  compcfcz.  y'- 

Enaft,  ou  **^'  >  comme ,  yafe.  J^xccj^^L^l 

tmbrafi.  .      > 

En.i/'n?;4//'r^cft!ûngi  cai>re  5c  diapré  (ont 

bricfs. 

1 1  LV^^evant  IV  muette,  cftlong^commc, . 

unmaJhn.gAptr,  tafltr.  Exdcpté  aux  Optatifs, 

afin  qui*/!  par  la/},  iju\tl  aimafi^,  ^&ic, 

12.   LVtcrmiiiatifc^toûjduisbricf:  il ya, 
il  aima.,   tianmra,  la,  lé,  yoiù ,   ôcc. 

13^/^rfrw  ville,  a  1*4  brief.  Parit ,  nom 
d'homme,  auii^tlong.  '     . 

14.  Les 


<rf 


r". 


aro         î/.  Tatîle.    TtaucU 

■    ■  '  ■         "*  . 

14.  lc8fcrniinaironscn4t,cn<i/,  cn4r  ,  cti 
,    rtf ,  fontbricycs,  comme,  ywf,  4w/m<i/,  <4r, 

délicat,  0lhat. 

15.  Lcstcrminaifonscndr*/,  OU,  4rr,fbnt 
longues,  comme,  dard,fardt  brotard,  rempart. 

16.  Lcsrciminaironsrn  w/f,  font  longues, 
comme,  anttir4n,iot*rtij4nj  &c".  Excepta,  âttfan, 

faffÂn,  ruhan,  turban^  eO^an,  quadran,  afecraft,/am 

tan,  bûurécdhj  ûrtolan,  trepahtqiéetapénjruclyema», 

\j.\AnttOVk,ani,  fcrit  par  un  4, c(^  toujours 

^  long,  comme  ,  grand,  y  ai  liant,  simant,  &c.  Et 

cria  cft  fans  exception.  Ms^is  4ttt  ^  end ,  ^crit 

iiartt  Ôc  prononce  par  4,  font  briefs ,  comme, 
Iffnt,  ilmttti ,  il  rend ,  Hyètut^^êurmint ,  &  tant 
d^autres  Subftantiis  tcrmineà^  en  ment  :  fagt^ 
tntnt,  Ôc  tbus  les  autres  Adverbes  terminez  en 
tmni  ^  0CC.  Il  en  faut  excepter  les  noms  Adjt» 
ôifs^  tntnt , totnmt yftcent,  indà(tm,immen^^ 
hnfrëdtm,  écc.  £t  quelaues  aiHies^.  que  \c 
mettray  icy ,  e^fnt  tàdâie/cent,  êceint  ,-Mcçidint , 

^  tïcidtnt,  incident,  Pre/tdtni,  9ngimê,f9rg(int,ârent^ 
iUpit,  efcitnt,  expédient,  ingrtaitnt,  crient ,  inconyf' 
$tient,t4ltnt,  incontinent»  terrent:  qui  font  la  plu- 
part nez  des  Adje^ifs.  Cette  Règle  efl  des 
pltis  importantes  de  la  prononciation  :  car  il'^ 
a  grande  différence  entre  les  ant ,  owent ,  brieft^ 

^  &  les  longs,  comme  entre/>4r«/if,  ôcpamn ,  qu 
fârétnt  àtfârer  j«  entre  les  gens  »  Ôc  les  ham  j  entre 
Uyant,  Ôcieyent\  entre  contant  fbn  argent,  & 
tentent  de  fbn  argent.  Et  Pon  voit  p.ir  cela  que 
quelques  Grammairiens  ,  même  des  plu^ 
nouveaux ,  qui  ont  voulu  reformer  Ï^Oithé^ 
ôràphe ,  n'ont  pas  bien  rcnconti^ ,  en  canfcil- 
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Kinjt  dVci  ire  tous  ces  tni  par  un  4  :  .par  exem- 
ple ,  furtmant ,  6c  ntttemant  ^  comme  ils  V'ùnt 
pratiqué^ux-mémes  .dans  le- litre  de  leurs 
Grammiires.  Que  n'pfîi.  ils  çd^nderé  que  ce- 
la ycauleroit  mille  fàufîes  ^ji^nonf  iatiaiis  j 
pujrque  tous  les  4iff ,  ercritsfiîtw,  font  longs, 
fans  aucune  exceptioii  ?  N<ç  Dous  fcroiit-ils 
point  écrire  6c  pronc^c^:^!^^*»/,  ou 4r/a«i, 
pour4r^fiii?  Qui  diftfngue|a^i'»rde7r«/w,  ôc 
en,  de  an }  En  un  mo^>,  Mr  2cle  eft  bon ,  mais 
certes  il  eft  peu  jùdic^fl^.*  &  il  fèrbit  àdefîrer 
que  q^jplqu'un  de  tèé  Meffieuis  de  l' Acadé- 
mie en  prononiçad  un  bel  arrefl,  qui  auroit  > 
fans  doute,  uneg;randeauthorité  fur  tous  les 
gensdVfprit. 

18.  On  n'écrit  plùslVapr^s  1*4,  devant  la 
^Uabe,  f  M^,  êomnit^mûntaf^m,  geigne,  fj]>atgne,^ 

éc  c.  mats  fimplemeiit,  momagnt,^agné,hJfagnf, 
E/^gnot,  nltrki^mHx,  ofêgne,  campagne,  6c  c .  Ca  r 
quand  èfnIVc rit;  il  filut  prononcer  t*ai  ,  en 
4iphthongue,  commeune  ouveir.  fai  exem- 
'^Wt^hàjpteipUigfit^ craigne,  6c c. 

nt  à  Tarticle /4  apodrophé ,  voyez  plus 
.7.  delaSea.V. 
E 
f^^^  îjWftrc  langue  à  trois  forte»  d**  6c  niqa 
f{%  cjuatre/  cbnmie  a  voulu  fubtilif cr  un  Gram- 
mairien^ quoyque  d'ailleurs  nliè?.  fçavant. 
*'io.  Le  premier  efl  IV,  qu*crn  appelle  Af<</1 
(*élip\  qui  fe  prononce  forrenient,  dVinfoa 
elair  6c  ^ley^,  comme  îV  àcs  Latins  6c   des, 
Efpagnois.  En  voila  deux  dans  le  mot  Latin, 
hne,  autautdaus,  >rre. 

^  ai.^Lc 


-^ 


A? 


■0  i       -f     ,. 


.*        vj 


ni 


^-. 


v..»-'*- 


itK 


_j.i' 
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2 1 .  Le  fircond.cft  1 V ,  qu'on  appelle  Féminin^' 

.aui  fc  prononce  foiblcmcnt  ôc  obfcurcmcnr^ 

\  a*un  Ton  impai-fait  ôc  prcfqul!  impcrccptiblet 

^     CVft  comme  lc.ïfftc  dunc-cpnfone  ,^ 
[  d  la  iin  d'uti  mot.,  Partxeniplé,  anmd :  au 

;    bp^t  de  cette  ( ^  i^y  a  un  petit  rc de  d\r  «  lequel 
filant  un  peu  niieux  exprinié,  Ponentend 

r^i  (bliaeri  4tii'm4/«,  Ain  fi,  mun,  i/narqHé^fc  ttoc^t^t, 
5^Lés^rp;«gnols  ont  peine  àlepion^ncer,  à 

«"calque  kyr  langue  qui  eft  denw  latine» 

i,  n\k^^^^it  Vi  latin ,  qui  crt  nomeémaf. 
,<ullfl«w  Teri  gran^mtAt  à  la 

%  df ucciir-ile  noftie  langue:  gm^Ox  en  eft-elle 

4  lempiic ,  "tant  en  la  proie  qu^cA  la.  timcdea 

r  Yeri  ^vppur  la  variété, 

32.  Sur  éet  «  feihinin  i)  n^y  a  que  deux 
cWea  à^'djce,  contre  une  4ouVi<;eruurd*unr 
Giaïqmairicb/^  La  prcuiiece  t&,  ,tfk  ce  qu'il 
llir  ^  que  ect  «  fe  mange  toMNi^.£uUii milieu 
iJesmots^,  ôc  qu'il  ne  Je  proQpACie  tpçini  du^ 
tout,  à  U  fitv  des  particutei  roonoryllabei  i  U^ 
parcbnfèqucnt  qu'il  faut  ()ire»  c/^,»  poûr^ifé 

'  \  U  ^flj,  pbur  r«/^)4.tfAfi(r,  pour^M^fif^/y^if  pour 
hç9n  ,.  Ôcc,  Je  dis  doncdccctrcpionoi^çiatioQl 
affeifkce,  qu'elle  eft  faufFc,  injuiieufc  à  no- 
ftre  lal^gue«  ôc  toulenvent  per^icieufe  à.  U 
poefie  FTançoifc  kllc  eft  fàui}ç^  pa lee  qu'elle 
anéantit  des  fyllabes  entières  «  qui  ont  droit 
d*e0re  diftinguéts  des  autres,  quoy que  j'a,- 
voue  qu'elles  font  fort  courte5  j  ôc  qu'il  les 
(àut  prononcer  bricvement  Elle  eft  injuricufc 
à  noftre  langue  :  d'autant  qu'elle  la  rcndioit 
dure«  fcabrfufe^  ôc  ficmiilante)  à'caufcdi» 

choc 


i>e  U  Prefmcht.  &d€VOrtirgr.  2 13 

choc  ^ies-cûrtfoncs,  contic  l'cj^trane  indina- 
tiôiî  qu'elle  a  à  W douceur.  Enfin  elle  ruine- 
ror^-toutc'la  f)Oc(îe,  cftiopiant  les  vers  dû 
nombre  des  iyllal^es ,  qiii  eft  acquis  à  leur  me- 
fure,  comme  en/ce  vers  de  huit  fyllabes  :  Je 
firay  <el0  dcyétvil  yctu.Sl  Ton  prononijoit, 
eommeveùt  ce  Grammairien  ,  hfrayjl^  */«- 
yant  >o^.'lepauvrc  vers,  autitudefon  agréa- 
ble cadance,  iroit  elochant  ^  cinq  fyllabes. 

2|.  La  féconde  erreur  eft ,  que  cctt fen^i- 
nin,  ^  la  fin  des  monofyllabes ,  fe  doit  pronon- 
cer  conime  tfi^  j  ôc  qu'ainfi  au  lieu  de  dire .  Ve 
ff  *}9êt ,  il  faut  dire  ,  i/r»  ctu  qntié.  Je  ne  f^fay 
quelle  fentaific  avoit  cet  homme  dans  l'eT- 

Î>rit ,  ear  on  peut  Ôc  on  doit  garderi  ces  moti 
cur  foriiiaturel  ,Tans  le  d<fpiaver  :  Ôc  je  diray 
d'aflez  bonne  grâce  :  Tià  m  m'Mtffépi  qK^^n 
liârt  y  V  m  uf/Khts  J*  e#  qnt  ji  m  te  IfViux  ren- 
drt  ^UêHêmam  :  plutôt  que  de  dire  félon  cette 
moae  fau^'agc  :  Th  nWas  frtfli  qu\n  Itàrt  j  V 
f#  h  fafihes  ètié  cm  (^êmjiu  m»  UmUiê  ytkji 
ffndr€  qtnu  demain,  / 

24^  i.c  troifiémcf  eft  ccluy  qu'on  appelle 
cu>eri,  parce  e)ue.pour  le  prononcer,  il  faut 
neceiTaïrenient  un  peu  plus  ouvrir  la  bouche, 
qucpourlVmafculin,  ou  pour  T*  féminin.  11^ 
a  le  ni^me  fôn  que  <r,  fans  prononcer  le  t/ 
U  y  en  a  un  long  ôc  «n  briet,  fort  cjiftercns 
l'un  de  l'autre.  Par  exemple ,  w4i/?r*  ôc  mettre^ 
dont  la  piononciation  n'a  nulle  différence 
qu'en  la  longueur  ôc  en  la  biiéycti  des  pre- 
cnictcs  fyllabci. 
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':■'  ^  ■■«  ■■'-',.       '    -     . 

.  .        L'é    Mafculiv.  ^      ~ 

^  2|.  UAccciït  uigtà  fc  mer  fur  loui  icstnots 
tcrmihczene  MafcuTin  ,  commcsViwï#/>/V4f  / 
4w/r/e,ô<c.  Etfur  icp^rcmicrdcsdcux#,aiix 
«rots^tçrmiiïczin  w,  comme  ;  armé*,cèntr€t,, 
Ac.  Exccpté.aux  Participes  mafciilinï  de  CCI 
yci:[>ci,€rter^dgrt(r,mMHgreH'\  qaiCoQKrH'^ 
égnt\mAg(ffnir  ôù  Taccent  e<l/ur  Ifc  dernict  C 
On  le  mîî^raue  tfpfli  fur  IV  masculin  dclapc- 
riulii^i(je  fyHnbe  dei  Advcibcs*  Kt^mihez  en 
^mtfU  k  qui  fofft  formez  des  noms  mafculins  ter- 
.  miiiezené ,  comme)  mmmimttft^affeitrémthf^, 
&c.  Et  fur  ceux  cy  encore ,  par  un  abàsaut^o- 
tik  de  l^ïftge  j  cmfêrmémtnt^  (omfk»démgHt  ^ 

m^mm/iQuant  aux  Ad  vei  bel  terminez  eMém^nr* 
fd^uflcurs  mettent  Pacçent  circonflexe  fur  1 V. 

'&C».' Quand  la  première  perfbnc^e  du  pr9- 
fcnt  de  l'Indicatif  dis  Vejrbes  de  la  prcmif  rc 
Conjugaifon  i  comme  ,  j\mê\  ;«Mr4r  cft 
employée  en  intetroaatiQo  j  !>  ftmmin  «qui 
termincle  Vcibe  •  icft  çhangien  f'iwifcMlin  » 

;flc  marque  de  l*accent4^  ,  comnaf  5'ileftoit 
le  Paiijcipe  partîi;  Pai  exemple  »  éméft<«m* 

Jlâmmtttt  f  Purie-jec/éurtmemif  Aux  autres  Ver- 
bes on  ne  change  rien ,  comme ,  nj<tHj}-i9  >o*- 

J^M  (mur  fyùkéjr  won  arts  i prends- j§  yofitipki  r } 
&c.  On  Hier  auflî  Paçcent  mgié  fïir  les  rboit 
terminez  en  {s  ,  ôc  prononcez  ea  r  6uvej:t , 
comme  ex/et  ;  5:  les  4utics.  qwenous  dîioiu 
cylàpirsaun,  31.  de  cette  Scdioa    ' 

26.  Tous 
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26.\Tous  ks  mots  rcrmantfz  ea  6*  i  /oit 
noms  ^  ou  vifrbes ,  ou  autrcS:,  ont  cet  é  final 
,   ii)àfcuHn  ,  comme ,  dlmt:^,  heautt)^,  m'^^,  i^out 
l  parlt:^.  T<)»i/Jr/ir:ç^rA,c;   Ne  prononcez  ja- 
'  mais  iiW»r  .4u  lieu  de  ^^i^ •  comme.  cW^i^'.- 
iwày  >  àii  lieu  de  ,  c««?;}woy.  * .  :  :    , 

27.  Tous  les  mots  terminez  en  #r. ou  ca/>r, 
ont  auflî  IV  marculin,.  comme  ,aimir,  Urhhr , 
br^fter.,  ôcç,  ConfeilUr ,  ôlc.  Excepté  ceux-çy . 
rrur^amir^fer  , tnftr  ,  ytr,  hi^tr  \chir » luftUr^ 
hitr,  dititr  ,  ett^tr ,  fdmiliir »  ri^iêftw h fid^litr , 

qui  ont  IV  ouvert.- 

aS.  Ces  Prepofitîon8i;dcmt  les  mots  font 

*CQnî{i<^z  ,  ont  rc^inafculin;,r,  eV^i^e,  dés, 
tnéàpfri  .  ffjis ,  ft,  comn>e.t  t'vijttr/tcvnduirt  ^ 

ydêdàsrifditrHirè.mtdirt ,  prifinttr\fréfenft  ,fri^ 

fint  tfrépattr ,  féf^tnr,  tftbmhtr ,  trémouffir ,  rrr- 
/M^r  ,  trfJH^illir,  Exccjjjé ,  (tmoiiiùrt  Uffmç^t\ 
qiii  ont  iv  féminin.  La  prepofitipn  cdmpofiti. 
vè  ^•;  t  ÎY  WafcuHn  rfi  elle  ertfuivic^d^ 

,  voyelk  ,  comme  ^^ixdminir  i  txemfU ,  f  jf/gff , 
«cç  Mais  lî  elle  eftfiiiviédHirtei^nlonârite  ,  IV 
eft  ôuVeft»  cqvkxhtiéxctfUtr,  uctirp$r,vcj>rimtr, 
^c.  Laprepodtion  compofitivc  WalVmafcu- 
lin ,  ^pmme,  fffijhnrifoiêirf,  tkùmp^nfitjrtymfp 
&c.  Excepté  lois  qu'elle  ngnific une  rcïtcia» 
tion>/6c  qu^tHe  ji'eftpasifuivie  aVnc  v^ 
cai'alois  elle  a  \\  femiHiif^  vctimme ,  rtio*|rW  i 
réiùmtiumtry  réfère ,  rthaujfir ,  ^c.  Mais  fi  tels 
mots  ont  une  voyelle  après  1er* ,  elle  a  IVmàr* 
culin  ,  <omntCife\ilo^uur,rtïterer,  rtumr»  ^Çy. 
'  29.  PlufieUrs  m'otsprïzdu  Latin  gardent 
IV  mafcidin;  comme,  Ayinr,  dimon  /^€tmr,fie» 
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mir,  afypetitt  Ffnm,  fréq$ttnt ,  conféquenci,  cotifidei 
rtr,  ttmpértr^  4iiérer,Ç<c.  Et  quc^ucs  ^iittrcs, 
CéinhK  j  f$€émtfg€4Hi,  <t4ns>  féant,  htant,ftdam. 

^  l'E  ouvctL 

.'      '-'    '  •■  •    .  " .  ■  ' 

s  o.  LV ,  cfl  ojivcr^^tn  tôU9l1cs  mots  tcrmî* 

nez  en  cr,  ûtr  fc  rctrouvelà  prcwprc  prononcia-- 

tioh,  cottimc  ejfit.projtt,  6cc:  oc  leurs  plikrierf. 

'  il.  .'De|>liis,  r#cft ouvert eiirespjirticii - 

ks'i  Its  i  é(h  ntts,j€s.,'  tm:  6c  en  (es  mots ,  mtu, 

tmrmtUà  ^fptirgts,ffogfis\  frifis  ,frciés ,  dcié$, 

txi  is  ,  4hfi  i$ ,  irt  is,Jk(i  is,  frétj  éfrés,  âuftés  »  tx» 

pris  :  qtioy  quMs  portent  ricecnt  aigu  ,^r 

cft  ordtnairtmcnt  la  matqucfde  l*f  mareuliK 

IJ.  fdevam  toutes  lettéttrcs  doubles,  eft 

ouvert,  wmmCtmtfîf9,  p9tîéuêi\  rtiécm^itiier, 

1 1 .  Comtkie  aufli  dctJmc  IV  (uivle  d'une 
coiifdtie  I  (bit  que  V$  ibmie^  on  qu^tlle  Toit 
muette 9  eonîme ,  ârftfln  ^rtjhr^  nfl^efitr ,  mc^ 
fuiefcfr,  hlé/mh ,  fffthiur,  m^ltr,  wtffmi ,  rtfytmn 
«j^;  Exee^  lea  eompofczljff  preoofîtions, 
iv,Mp/,mfi,#ffi}  dont  |*ay  parlf  cy.dediis,  au 
B.  1  S,  de  Ùttt  Se^oh.  Mdfmi ,  pour,  mefmf, 
efl  uiie  ùnpeîtineAte  pîooonciation  4cs  Pi« 
cards. 

3  4,  Voîcy  eneore  une  bonne  Règle  genc- 
lîlei  ^qui  en  abrège  bjcaucoup  d^autrc&dcs 
iSrammairiens  .'  Ti  de  la  pcBuhicmc  A'ilabe, 
de  quelque  confone  qu^il  fdit  fuivi  ,  (e  pro- 
.  lît>nce  ouvert ,  pourvcu  que  IV  de  la  dernière 
fyllâbe (bit  féminin  ,  comme ,  hirhe,  pifct,  rcw- 
mira,  nmtdt,firikt  ^jhftrdem ,  ils  frdn^riétt. 
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téUgt,  fairilfgt  tjUpin ,  nyefche  »  cfTcU,ntjU,  rc* 
helU,feri»,frfJle,Jt»^fmé ,  txtrtmt»frme  »  céuUttè,, 
f-gne^  tayerne,  trtjpk,ctltbrt,  r9}trejt^»ftftf,befies 
refnyf,  re/y/,  Ôcç.  Et  des  Verbes,  jemntt,  tm. 
Certes,  a  me»%tk  matent  :  Stmû  ^'je  Uyeijt^cnlfef. 
frfpre,  &c.  Il  en  fiiut  excepter ,  pifgt,  Ité^» 
fiét9,ptft,  miff  offert  %  qui  prononcent  la  pc« 
mjiti^me  en  é  mafculin.'^ 

DeVE  ntuet.- 

X.55.  L%  muet,  oii  qui  ne  fe  prononce  pas,  ft 
trouve  en  ces  mots:  I.e4n,  Cè€n,M>itfffm,ftctrg 
afJÎ*ctT^c\irwr   Proijoncez,  lanyCiin^Aîdyit\foirg^ 
4ijj'oir,(hcir,   On  nVcrit  plùsxWr^mais  rcir, 
•3  «.  Aptéî  Ir^  devant  \U  ôc  îV.  Pr'cftinucr,  ^ 

//  clf4ng»a ,  nom  dmifgeHis,  jtxhungeoit ,  Georrf. 
Prononcez  »  il  chànfa  ,àûmJuhjom ,  je  thànicH» 
lorgt.  Mais  il-  fe  pronoticc  cominjc  fyllabc  fc* 
parée ,  en  (h-itiH ,  C^^ograpU ,  'G.omttrïe,   Li(è^,  » 
''.C7<--4»i«  &c.'     .....  /-.> 

17»  L*#  ne  (t  ptononçe  pas  aux  troi(témet 

Î)ertoanodù  piîirii^r des  renrtpsimpai faits,  de; 
*on  oc  1  écrit  plus  ,  à  caufd  quM  eft  du  tout* 
inutile ."tOlUtne,  êUmimM^m,  i,'s  Aimftot*tU,  £ cri- 
vez  \  i't  aimcmi,,'ih  âimeroiM  :  &  prononces 
fiini  1 0c  fans  tÊ^iUArmMt ,  dyMmetnit  |  traînant 
la  dernière  (yllabe ,  coriime  longue,  pbuf  U' 
dil^nguer  de  latroi(i^me  du  Singulier. 

54.  i,es  Verbes  qui  ont  iar  à  Tinfimrif, 
comme  Mtr ,  fitff^ftr ,  &c.  lie  prononcent 
pas  Vt  aux  futurs  )  6(  en  pocfîe-on  ne  IWrit 
pas  ,  conime  ,  )•  dttltr**^ ,  ;>/<*/>^'#rajr ,  jf  de*. 
dir^H^  jtfHppUrpêt,^       '  ■   _  "  /         i 
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3  9*  Aux  œooof)  llabcs  en  itn ,  vommeJ^Vn, 
tm,€htin^  Vi  ne^^catcod  pas  ;  ou  C  peu  que 
rjcn.  Mais  il  faut  oc^cïlaircincnt  qu'oii  Tea., 
tende  çn  im»  «  mien ,  fiti»  ,jt  tiem»  yiêw ,  Ôct^ 

40.  Vêkvaimn,  à  la: fin  àtsmots ,  fuivi 
unmediatemipm  d^unc  vaydlc ,  fe  mange  tout* 
à-fait  «  ce  qu^on  a^^pelle  J/^on  »  c'eÛ  a  dire ,. 
ccràfement.  Par  exemple  (  iâmar<Uui4  ^i^àim^ 
UpétêHr  ia  mHrè  ,  fdùmt  érdammeM,  JJ&'^p  /»n 
.êràant  àjjxClim  ^  tèftftUnmt  %  faimarJammentt 

4r.  L*#  ftniiiiiAiiiè  repronon<renyne4^é« 

<rit  point  >  qaii^d  il  jedrupprimé  par  PApodro-^ 

;pbe/  4c  Ûauellç  nous  parlerons  en  la  Seâ.  V. 

L'Adjt^lïf  raainin,  dmjt,  cilant  mis  devant. 

le  Sikbftàntif  ^  fuppriinefoo  t  >  en  cette  fa^on  ; 

j'  41* ;Hii»/0c«ip»fe prononcent»  ecMnme,4ffiU 
an.  Emfrfjfemmt  9  9nUndrt ,  mptim,  liCçz»dm» 
tnffunurtt  »  iuuémln  »  ânftiim.  Fous  avons  ptff  • 
iédcs4iilbhgi/Adeskrie6«  c]r«dedùi  »  trai«^ 
tamdcf^,  n.  17. 

41.  Cette  Règle  générale  ieioitcxeeptiofliif, 
.4)uc  l^cxpliqfitray  clairement* 

La  I .  anx  Vcrbespluriers,  Tu apr^s  W  ne  le. 
iàîtpaspronénicorentf,,  pa^féque  cette  1»  ne 
fttt  qu*à  difliflguer  le  Plurier  du  Singnlj^er» 
-comme  «  iUpé^Uw^»  ilsparknm  »  iltfoflafftm  ^ 
àxi>  Prononce^  cet  ifemitiift^  (ommes'iltiy 
iivoit  point dw. 

La  2.  Certains  mots  en  tm  ^  en  età,  tirez 
.4cs  langues  étrangères  >  retiennent  la  pronon- 

•  cia- 
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dation  dt  P# ,  C0ttiXX^^,âmtWtfée4menJïymtn,ai* 
iemmt,  tttm ,  Mtffi  ^i  KiV*^  i  fie  les  noms 
propres*  lert^fiUêm,  Momifékm,  ffarttm ,  di c. 
êc  ler  noms  de^  nation»  iOiiMKitiir,  ÛalHnn, 
Câlf^n,  dcc.  Ûepluf,  les  mots  terminez  en 
im,  dontfèparleray  incontinent.    - 

Laaf.fifcfcvantwf,  dttiMcmèmcmot,  fc 
piorioitce  ehiM^  H  imk  fOiiM  m  /  c^dttmte , 
mtnm,  ^tmt,  Cheffinéêé  g  mtemtémt^,  ah* 

ffhenhÊ,  *le8noifcit<kvHto,<^'^'»^^»^«»«^^ 
P^unim ,  avec  leurs  dérivez ,  hmnoit ,  Gènnom, 
&c,L*ohpditdifC4iMirifi#,  Santttmi, 

La  4-  Là  dîphthongue  im ,  oujfw ,  en  une 
fcufe  fyftabé,  !<rjpi<ononce  toujours  eh  t,  queU 
oue  part  qtf dfé  ft  ren<îonftre ,  comme,  |>  yiim  j 
W  y  fendra,  j^tléns  >  il  mahaiem^  Chnftitn  \  Chn* 
flitn^,  moym,  mtyinmiàpfaym,  hitn ,  chim,  5cc, 
Mais  quant  à  ces  monosyllabes  en  kn,  voyez 
^•defltit,  n.  19 

Lai.  /#ir^|i  la  fin  tics  mots,  quoyquMfe 
,  iftpàMcémm  iefh  aétt)r  (yllaBes,  fpnnfe  en 
i$n,  U  non paf  emWeétamé,  P^rmicim,  Orém^ 
thàimn,  Phmifitn,  4à:fén»ikn^  tnrim»  6c  c.  Et 
leurs  p!miers,PW(/7tiiA<éfif/ew,dcc.  C^tte  Rè- 
gle n^ie  ft  que  pour  la  fih  des  mots  en  ##»:  caraur 
milieu ,  hn ,  fônntrok  CômifiCMii  «  Vil  nTtiOibit 
patfiiivi d*utiit#:  par  ex;<èh)plc^||^f  •^^'Vwre, 
txpëhnc^,<Bc^.  Wtt.fiànû  ipa$mncê,titfmanct» 
Et  fî  à  la  fin  dû  mot ,  àj^ktitn  éH  dctix  f^nabesi 
iiy  à-un^lvrô^int^j^commclV^/*!!!,  ix^ 

ffâifm,  cliknt,  Ùrhnt,  \^ief^,  ingrt'étftlfVVtiz, 

fémnttkxfitdkm'ptdi. 
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44.  /daof^wdiphAoagucf  4;/,  «7,  w7^ 
of^/ ,  lie  fc  prononce  pas ,  ôc  he  fcrt  qu'à  faiic 
prpnoncergraflcmcntlaletrre  1  ""Ainu  en  ce 
mot ,  taille ,  la  prcmicrc  fyllabc  n'cft  qu'un  04 
«n  SMi,  r#  nVft  au^ofi  #  puvert  :  cn/rMi/  «  on 
i^VnteodqvcIà 4ipmfipaguerM :  en grem^itU^,, 
on  n'eotcodquciV/»  :  oiaii  au  l>out  4e  tp^tci' 
cei  ryllatëi;,oo  eatçodpronpnccr  unç  /  graflc, 
<jc  laquctle  no^  parkron^  pluf  hzt,  traitant 
dqlaconfonè  /•  Demémtenxc  ttiat ,  hilUt^ 
IV  ne  Ton  ne  aucunement ,  jtnais  Iç  feu)  1^* 
.  45.  Tay  d^jà  dit,  en  la < prononciation  de 
V^^Ti.iZ  qu'on n'^pritpli^ÇiSiprfiiy,  .dc^ 
\2intgn,  au;^p:ipti,pii  0;iK,i4p^otM>ncepas, 

Top  éçm,  &:  Ton  prononce,  ij^^^n^»  campagnts 

46.  Çrmi^x ,  doit'eftre  prononce  ^  Cr*f/)t, 
ft;  nqnpas,  Crucff},  fpnatiie^^cwtwnÇraiii- 
i^airiçn.  Si ,  eft  ApoSropKf  dl^yfipt  ilU  iU  : 
conune^  je  diray  en  la  $eû.  V»  , 
"  .  47/ iCJtiand  ieft  inarqué  de  deux  points  j 
<e]a  Signifie  qu'il  appartient  Jume  fyllabe  fc- 
par/e,  5c'  ne  compofè  pas  une  dipthonguç , 
fOinm|B,  Wf,  fH*r  ,iuif^  p^s ,  reUewtrtiUïr^ 
^'tJjitKt,  <kc  Vpyeaelf^cÂ^ruivante.n.S. 

48.  t*'confone ,  ^çcfitinieuxeailong  :  il 
a^enifmefonauelc^  lmi;^^^  f4i;#,i/,;V^ 

49,^Ljf  j,a  ienica>c(baqucrA,  6c  n'cftia-j 
ffiaif  <Qinfbne.  On  Icmetipuventà  ta  fin  d^t 
dphthbnguc^^  aux  moaoryllabes,  comme  « 


I. 
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\cy,lcy,mcy,loy,f6y.fcyrliiy,f^yf  j^fç^y»  ^^-^^ 
eriplulîcursmots,  qui  viennent  du  Grec,  où 
cct^^fetrouvoit,  comme ,  />%i/mf ,  Jyll^'» 

fymbole,  etc.    '  '-' 

50.  Mais  foh  rtcifleùf  tofdge  eft  ditisks 
,_.>t8;  îtlafindéidiiftohgues,  qui  font  fuivic^ 
ièquclquf  voyÀ^^i  afin  d'^itcr  la  pronon- 
ciation de  IVconfonc;  comme ,  ayint  ,frayfr, 
tnmtyfrjttyard'/ircyable,  -voyelle,  y^yantypii  vous 
reiïïarquerez  qu'il  fe  prononce  après  cy ,  &  47, 
comme  s'il  eftoit  redoublé  :froy4bk»payt:^f<€. 

cotta^nUé  8*n  cftôit  Arif  $  crty^yM  ,p^r)fy'^r^^'' 
TfMrtcfbilfHtàdiftongues  tH^y  5c  en  oyfoift 
fliivîef  dei^^eminint  alors  il  n'eft  pasredo». 
Wé  j  ttitbfeulement  on  traîne  l't  ouvert ,  ^jui 
finit  là  diftonguc  \  par  €)t€mf\e,mtmcy*,playh 
xomtnt ,  momtoiai ,  fiaiai 
'•'  '  '    ..     O 

51.  VO  fe  prononce  comme  celuy  des  Law 
tbs.  En  quelques  mots  il  eftiongj  en  d'au- 
tres il  eft  court.  C/w^/î,  n*cft  plUs  qu'une  in»- 
pertinence ,  dites  :  ch^fi»    : 

52.  La  terminaifon  en  «m?  &enc/w*,  fc 
prononce  en  0  long ,  comme,  r om*,  1^*,  «*'*- 
ffi< ,  féntofmt ,  /irro/m#,  & c.  Mai^  ^omt ,  ft  prow. 
nonce  J^flifffwf,  &  l'o  y  eft  brief  5  auffi*bictt 
qu'en  tout  les  autrei  termine*  en  $mmit  ôc 
9mm  ts  :  par  exemple  *  hommi ,  f^mmt  ffpmtn*^ 
ummt ,  nom  femmes ,  8ce. 

53.  OntUoJht,  ont To long,  comme  le 
J^hofiit,  théine ,  anmofiit,  :(oni,  5c c.  En  tpùs  les 
§»m ,  l'o  eft  brief ,  comme ,  perfinne  f  cpurohné, 
J^lwmi^  iltomie,  Fmnm,  Ndrbt>imi,cokmti,tcc, 
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Jlcc*  D<  pluf  «  aux  monofylubf  f  « ^u  il^n  »  fina^ 
55,  CciiimitlIcjPiniDfs  CA.^;/iil,4#(;  |(V4 

noocent ,  pân  ,fim  >  iém^lan,  lAmwt.  Mail  on 
étfmmff     ,■:.,„••  ;      f  ,  .■.'!.  v.;  .r.   ,v 

5l«  y^4e  iK>ftre  laMue  «e  fc  j>ronônce 

faiiCnf^rU^^^R^aiiaUfXM ,  ^kiticsjirpar 

MMiil4ia(cfi|€i^ap^ctf  ^  ntrcpjioaiin^ciMf^ 

59.  L*^  con(bnc  cft'plui  douiT  quekAi 
car  en  prononçant  y^^  Ton  ne  joint  pa«  tout  à. 
fait  Ici  doixlcvrci^  comme  Pon  iàit  en  pro*^ 
lïQn/çantfii,  . 
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vomporezdu  Latin  (m<#m  >  s'écrivent  par  0  fc 
non  pari» 

61.  On  marque  f'<#  de  deux  points,  pour 
fignifier  qu*il  nVft  pas  confonc  >  mais  Voyelle, 
^^*  ;>i{7r>  /cifcT,  &c.        ^ 

DtsX)  if  longues. 

1;  T  El  vrayer  Diftongues  font  telles  ou' 
JuTon  entend  diftinaeme^t  lésions  de 
deux  voyelles  ferrées  U  réiiniei  en  une  feule 
fyllabe  >  par  la  viftcffe  de  la  prononciation  :  par 
exemple;  piti ,  o^fii ,  eft  une  vraye  diiftonguej 
parce  qu'il  ne  fait  qu>nc  feule  fyllabe ,  quoy 
qn*on  entende  trei-i^n  Pi  &  lY.  Mail  en 
eftropié  »  fit  ne  fait  pas  une  difton^e  1  parce 
qu'il  eft  diviféendeuxfyllabes«ntierci«  Ainfi 
nous  avons  dix  vcaycs  diftongues ,  qui  Cooxia^ 

2.  llyenaqui  appellent Trifidhgnes,  ii#, 
0m,  ma,  0m,  comme  auflî,  im,*9h  •^h  otu^Uc. 
Mais  auoy  qu'on  les  écrive  avec  trois  voyeU 
iet^  elles  n\)nt  jamais  le  Ton  que  d'une ,  ou  de 
deuxauplus.  Et ^  bien  parler,  nous  n'avons 
qliTunie  vrayetriftoogue ,  en  ce  felil  mot ,  dont 
onKfêrten  conereiaifant  les  dMts;  &  faifant 
oiiir  le  fon  de  troiè  Vpyellcien  une  feule  fylla- 
be ,  $mdo, 

1 .  Les  autres  diftonguei  (ont  fauflcs  & 
impropre!)  parce  qu*on  n*y  entend  pas  deux 
fonidifferens,  ferrez  cnfcmble  par  une  habile 
prononciation  j'tnais  un  fcul,  ôc  par  une  mime 
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ouvertuf  e  de  la  boucliç }  &  une  même  poflii« 
TC  de  la  langue,  quand  elle  y  coopère»  comme 
J'ay  dit  au  n.  i .  de  là  Scftion  piecedente.  Ce 
font  celles- cy,  a^/qui  fc  prononce  flmplemcfit 
comme  un  0  long  :f M  j  ôcom^  quicAi^dcsUa* 
licas. 

4.  wXiOu^jf,  5c  f/,  font  quelquefois  de  faufl 
fei  diftongues ,  n^ayant  autre  Ton  que  celuy  de 
iy  OUVCrt,coitime,  fuire»  'vuine^yeine, peine,  ficc, 
jb'autrefbii ,  défrayes diftongucs  /  oùron  er^-> 
fend  le  Ton  de  !'•  &  de  Vi,  ferrea  enfemble, 
comme ,  c^ntraindrt,  ptin^ ,  fiiç,  Comincà* 
f  oni  par  (CI  deux  dcroicr<i« 

5,  VsA  en  4y  de  en  4^',  n'a  jamais  le  fonde 
Va,  mail  de  IV  C'eft  pourquQy  *K  traite  en? 
fcmblc  de  ces  deux  diftonguci ,  éi  £<  n, 

é,  v>€i,dc#iVncrontroonerleur'qu^eb4iim« 
4iu,  ôcein,  comm<,  faim  »  mmnl^êMfé,  rcfWrtf, 
.êcr«  lleftvrayque  T/fonne  plus  que  IV  «  qui 
aVntend  fort  peu  :  mais  il  ne  raut|>a9  poufv 
tant,  comme  i'ay  déjà  dit  cydeflusj  pronon- 
€tt,fim ,  min,  itinU,  cittàrf,  dcc.  comme Pen* 
feignent  quelques  Grammairiens.,  à  la  mode 
de  leur,  pays: "0c  je  voudrois  bien  que  ces 
gens,  lï^our  prouver  leur  dire,  mecitaflcht 
cfurlque  bon  Poète ,  qui  cuft  xMïiiftùm,  avec 

fin,  cùtitréiinU  avCC  Uf^rmthe ,  >4/ii/  ayCC  ityins. 

Car  sSls  avcient  la  mcmc  prononciation  ,  la 
lime  en  fcroi't  fort  bonne  :  ainfi  que  nous  ri- 
twotïiumps ,  avec  ^^attends,  ou  avec  (ouiffii/.&cc. 
parce  que  leurs  dernières  /yllabcs  ont  le  même 
liin.  7.  Q^^ 
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7 .  Que  fî  en  4/^» ,  W» ,  ôc  fm ,  Yn  appartient 
Vunc  jiutre  fyllabe  qu'à  celle  de  bdiftonguç 
qu'elle  fuit  7  on  ne  fera  point  fonncr  1'/  j  ^  la 
diftongue  ût  bu  ti  ,{t  prononcera ,  comme  elle 
fait  toujours  ailleurs,  en  t  ouvert,  comrtie, 
peim,  foniaim,  èit, 

4  S.  Encertainstitiots,  ai,  nVft  ^as  difton- 
gue ,  mais  Ce  fepare ,  .pour  appartenir  à -deux 
fyllabes  j  «c  alors  1%  eft  marque  de  deux 
points,  comme,  M'r,  nal^ ,'Cr pays; payfant, 
^hayi»  que  Pon  p'rononèf ,  fi  ys ,  Pe-yfant , 
^ht-y.  De  même;  #/  fr di vife  en  ft/r<rfr ,  ©i«  Uri 
dtfoheh.Uii^  on  ne  fepare  \^ïn^%aide,a$d»r  » 
ainfîqiie  qudqucsunslcprononcentnial.  11  y 
a  des  mots  où  Va  ôc  Vy  d'^^jr^ appartiennent  a 
deux  fyllabds  difFcrentes,  chacun  i  la  fiènnc , 
comme /<ij>U/  ,<«>'<»»  *  prononcer  ^  4. j(é m/ , 
a^yanî  j  ainfi  ,  tlila^tf  ,frnyir  ,  tjftayir  ^  di^ 
fru'itr,caytr,  \  Mais  en  e'cux  qui  fuiventU'^i ,  il  fc 
prononce  en  routcrt  /  foytr,  ahayA  if%ayer» 
ktgay^i  çoïùmi,féi¥^;btt.sAyanmAyil^^ 
du  verbe  4>#ir,  ne  fe  prononcent,  pai  en  ^^ 
fyant,  •>  7  î  maisen^  i  a-yant^  V/'^A 

9.  Jii  devant  la  double  U ,  qui  fait  pi^^non'» 
cergraflèment ,  n^eft  pas  une  diftongue  j\mait 
un  iimple  a ,  comme ,  htwîh ,  hauittf.  Vèycz 
rufage  é%  cet  i>  f n  la  Scaion  précède hte, 

10.  LWou4y ,  ft  prononce  comme  un  é 
mafculin ,  ^n  ces  mots ,  T^j»,  /t/f-iyi  aifni\  lifek 
jV,  jêfje ,  éni.  Et  en  tons  les  ay  qui  terminent 
les  prétérits  fie  ïe«  futurs  des  verbes  j  fatmay  \ 
fuimtray  j    lifcz  ,  j'aiim  ffaimtri^   Mais  ne 
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72^         MMf4^tk.    TwUu 
prononcez  pas  en  e  mafculjn ,  coname  rcnrtS. 
goe  un Gran^airiçn  i  Brtyiahê  f  GrammMin,  -^l 
fah.  Amtm<f^Ui  petit!  EcoJicfi  «Jirpnti 

^:h'f^^^jfm4r^  4ff*smm  fan  ôç  a  cp 
^toîiipicl>#4irpit  I  4fpx:pm*JUU$$4.      ,    ^ 

11.  Bien  que  la  premj^rit  fylUbc  4a  yçrbc 
yWrf,  Cbpr^DOnceenr^yiqr^idaiiircist^fnpr  * 
Ù  fti  afCiive»  ,  fi  ]a  fjll^  qui  eft  apréi/^i ,      \ 

^commeneeparlVeiitrtcifuxvoyeUçi^  IWde^ 
Ja  première  Tyllabe  fe  prononcera  en  #  femu 
nin,  comme»  mmfiifam»kf4^^Mjttfaifi$i,ficc. 

fâêfam,  féifiufii  fmi9f0P>  hifiuff  4$  ^mi^t^s^ 

{^  *         «  "  «      •        ♦  " 

1 2.  }r  ne  trouve  cette  diffongoe  cjQVn  un 
inot.  de  Aux  fyllabei,,  qui  eft  le  vilain  nom 

.      ■„         . -Vir;--  '■:,  ^■•'  -■    ■^'•■■, 

^  If*  Apr(i  ce  qm  Y9f  Mit^  ^Kërdc  feiif 

^iftongue»  en  la  pfppoociatfofvde  tV,  9^  dtini 

il  oc  icfteplualdiireali^unmot  de  lasAfoh  de 

«lircerner  fVf  monosyllabe .  ou  diftoi^ué»  de 

.  l*Mdiflyllai>e.  E^voleyletprincipalei  rrgjoi 

fc^iOani  ktedc  ï  l'uTage  »  qyWn  feu/acilc. 

I.  L.ei  tetipinairooi  en  i»  par  f  firmlnini 
four  icAjoitri  de  4eiix  fyllabn  »  U  nullfincnt 
diftonguet,  comme  «  firvi#«  l'if  «  iiioim^/'^^ 
ii^»^^*  LemimceA-ildeltcrminaironfen 
1^4  part  înafeulin  j  excepta  cei  mon  ,//^«  fhti» 

^  X.  LeitermiiHiirpnic«itf«(bntdiftongué«» 
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3.  Eni#/,  ceux-cyfontmonorylftbf»;  /#/f 
iw/r/,  m/.  Lcsautre»  font  de  deux  fyllabcs, 

comme»  yenkit  ofc.         ^  '  #•   î: 

4.  /fil  eft  toûiourt  de  deux  /yllabes  ,  tx- 
ceptc,èirif,  cûmkfii$»f^n^dfkn,  mun,  ùen,ftet$, 
mainfitn  »fùuflitn,  mrttiin .  Cltreflint»  ÔC  les  yen 
par^ ,  f  *>*»,  «•y*»*  «<c.  Ôc  les  verbes ,  fe  yUns^ . 
yt  tiens ,  jt  mtfùn^iMS ,  avec  leurs  compoiê».       > 
,v  5.  Ert  itr ,  touiles  infinitifs  des  veiws  foiit 
de  deux  fyllabes  i  y  écrier,  fignifitr,  méthr  ,  ♦y?r#« 
fitr,  flcc.  Tous  les  autres  wr,  noms,  adverbes, 
Uc.  font Mton^tiifwrier,felU$i*r, hier >  fice*^ 

6,  Enif!^,  Icspluriersdcsdiftonguesen/f, 
qui  font  cydeflus  en  la  première  Reglej  /itr, 
«11111^:^^ ,  6c.  «c  les  fécondes  pqfonnes  du  plu- 
lier  des  prétérits  imparfaits  des  verbes^  com* 
me^ymséimi^ymémm^Ti.  &ç  fontdiftpn-^. 
gués.  Tous  lel  autres  ibnt  de  deux  fyUabcsi 

7.  Enitt ,  lesiliminutifs font  dedei|xrylU« 
htt^  jHîifi  Ôcc.>ytfteftdiftonguc. 

"   1 4.  /•  eft^  diftongue  aâx  verbes  plurlerf,   * 
Cimime ,  j^em  éffiiltêiflêni  »  mm  pêrïms  ,mm 
fafitons  ,  tum péifUrions ,  nom  fêrUfikm  ,  Ace. 
Ailleurs  il  ne  Peftfnrs,  comme,  l/Wi/i^**"^ 
âyirjlà»»  yiëimf ,  Usfêfiom,  ^ç. 

Uuôcyeu.  e  ' 

15,  7fi#efttoûioursdiftongue|4yfip/,j>iir5f,, 
frâ^Hf,  jàytiêx,  innuytux.  pmi'f^»  eftauflî  ^ 

diftongue  cncejmojBi^*!'»»"''/'**^*'^*''  "•■ 
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a»8  II.  Partie   Train  I,     • 

§fiiip ,  tn^m^  tfi  ùritu,  mitëx,  yitux,  cieitic ,  Mon» 
fifur.  En  tous  les  autrci  mots ,  /V« ,  c ft  de  dcqx 
ryllabei}  c ommt ,  frffrniêr t  curniêx,  fttux, 

Oi  Se  ty. 

"^16.  La  vraye  prononciation  de  cène  dif* 
longue ,  n*cA  paf  de  faireibnner  ù  de  joindre 
cnJTcmblelVdc  IV}  comme  font  ordinairement 
lei  EfpagnoiS  de  les  Flamands/  qui  appreh- 
Açot  à  parler  François  «  di(ànt//#  i^o.j>,  Ufoy, 
tfiû^yj  &c.  Mais  au  lieu  de  faire  fonncrlV.  on 
Ait  (pnner  après  Vo  un  f  ouvert  «  ou  4/ ,  ou  bien 
f^ ,  fans  pirononccr  le  I  $  qui  font  lé  même  que 
r*  ouvert ,  comme ,  W»,  itj»ir,  U  ^ ,  moy, 
ifiin»  5c c.  LifejS^  yMir^/tair,  mi  »  m»il» 
hcmrt^  &c. 

17.  Envoicy  les  exceptions.  1.  t7i  devant 
ff^cplamême  iyllabe>  faifamW»»  prononcé 
clairement  IV  À  ^  non  pas  l*t  ouvert,  comme» 
hin  ,jeinJrf^  §fi^,  Lifca/pw/i,  &c.  maiifcrrcai 
Kabilcment  0  ^/ii,,  afin  de  nVn  faire  qu^une 
feule  fyllabe.  Si  Vn  appartient  à  la  fyllabe 
jRiivantc  j  ci  fe  prononcera  félon  5i  1  cg)c  com* 
munceno^'  j  comnie^  ^yoïntt  Cidua m, ^cXi^ 
k%»  éiy^êm,  Ch4na.'fHp  &c. 

2.  Exception.  Q>  devant  les  voyelles,  ex- 
eeptè  dcvat^t  IV  ismlnln ,  fe  pronoi^ce  conMnc 
tiy ,  comme ,  >< jwwr  j  lifez  v*  r.>4i>r.  Voyez  ce 
que  jVn  ay  dit  en  la  Se£>ion  précédente,  au 
n,  50.  Qiiclques-uns  prononcent  ly  comme 
f> ,  en mtuytr ,  Ôc  noytr ,  difànt ,  ntUty  r,  wéjy#r. 

|.  0/ devant jij,  Tonne  couuwc  ci»  :  c*cft 

po 
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pourquoy  jcs*Ancicns  ccrivuicnt  ,  ltjinj(nt, 
tJloiigfHfjitigimi^C,  au  lieu  dc,h^Jot^nt,  eltigj^ 
ner»fi»g*à9itx^  Mais fouvenez-  yqus ,  que  1  «  doit 
fonner  clairement  prcfque  comme  s'il  elUit 
fcul  :  iUtgntf,  &c.  Exceptez  en  témci^nn, 
6\\  Vi>  fe  prononce  comme  IV  ouvert  \  \  imgntp 
avec  Çt%  com  pofez,  tnjoignt»  &  c,  (  owoignt ,  &  €• 
4.  Aux  prctçriisitnpai  faits,  qui  font  termi- 
nez ett  w ,  comme  jeparlok,  tu^ parlais ,  ôcc  ;> 
fàrUfQti,  tiéparUroié»  &c.  ew  fe  prononce  de 
meilleure  grâce  ,  &  avec  plus  de  douceur ,  en 
#  ouvert  i  ou,  qui  eft  le  même ,  en  4/ .  je/uW^w, 
]çf4titr4ii,  &c.  QiJoy  qu'à  la  rigueur,  on  ne 
condamne  pas  pour  une  faute  de  les  pro- 
noncer en  •/.    Lei  étrangers  ont  tort  d*  dîir, 
que  cette  prononciation  elVunc  ^ouveauté: 
ca^;ilya  plus  de  quarante  ans  que  je  Tay  yeui: 
dans  le  commun  ufage.  U  cft  vray  qu'on  luy 
a  long-tempi  refiftc ,  comme  à  une  molleflc 
aftVâîce  de  langage  efféminé  >  mais  enfin  t])t 
^  gagné  le  dcfluf.   La  même  prononciation 
de  iVi  en  4/ ,  eft  auffi  fort  ancienne  en  cmtnoijifi» 
faroiftrt,  droit ,  tiitoir»  ttidrcit ,  tfli^it  1  difant, 
(oémtUri  ,  fAntttt ,  jt  cofinJÙ ,  ftf^rak ,  iht , 
4k!rtt ,  tndrtt  i  tflrtt.    Toutefois ,  </r«>,  quand 
il  eft  fubftantif ,  fc  prononce  en  >i  :    par 
exemple  ,  /*  fotiftitns  monàroit,  Pay droit»  O* 
yom  <ivrt  lêrt.  De  plus ,  les  noms  des  nations  fe 
prononcent  plus  élégamment  en  «»/,  comme 
Franchit,  Portiêg^k»  iA^gUi»»  &c.  excepte ,  Gtn 
nit,  Sêêtdoit,  litgfots.  Plufieurs  ajoutent  aux 
rti,  irdin  (r*tiflrt ,  fitr ,  faii  »  pour  crcirt .  <r^- 
flrfJroîUcit»  &/c/fji*,duYCïber/?rf.  QnlaïUc 
'  en* 
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encore  partir ,  /m*/»,  «c  cûmrùit,  m^\$  yiigi, 

iak  ,ild^^  aulicy  de1<*f  proiu>acer  tKM.>  ne 
Ibnrqucdcsbldmcrics.  j<ypimtA  n^icuxdît 
^\y9im,  L*on  ne  4it  &  Too  h'è<(iit  plm 

/^W #. mail i^/i»..         >     ^    /    . 


«■ 


irr,  ou  Mj^g 


11.-  En  cette  diffongue  on  entend  diftîn. 
Aeoient  IV  &  IV ,  commttHire»mit,  lm$h ,  /r^, 
«ce.  ■  •,.,  :v  •^■ 

I9.  J^  appartiefît  i  deux  fyltabet  er^  ces 
fiiots,  r»iiw,  ér«r^iit«  /*/>,  h  frk»  au  pte- 
^tttk^  comme  pay  dit  dana  lès  tomuoaifoni 
*s  Verbes.  .  S^       ' 

1 0.  En  la  Jifton^e  ««»  «  4«  «  fbnne  comme 
#,  dr  IV Te  perd  £ni  IV  :  tellement  qii'ôn 
liVntendqueiVtoiitfêuli  &rM.lbirtlM«   trêiÊ* 

etm,  dcccomole,  U^  twmhi»  ith^,  flcc. 
aïs  aux  termmaitonijSitM  de  '^nim  «  il  y  a  quel- 
ques noiots  oui  *oii  entend  un  bien  peu IV  «  pm^ 

ace.  P^iêm  Te  prononce,  $im.  ffeémm»  cft 
de  trois  fyliaber^  ^ 

^     OHé. 

«  1 .  0&  difeongue ,  ne  ft  trouve  quVn  cet 
vieux  mots,^«.*if rr i  c Vft  i  cfire,  vilain  :  tttUslh. 
ftSfÇl  *  ^'*^''  gwwtti  C^i«ii&x,  cft  de  trois 

^ .  ■  i' 

^     Cik. 


ir- 


*• 


Ôiie. 


^a.  Cette  diftongue  ne  fe  trouve  qu'en  pew 
de  riiots  »  coramc/Mi^ ,  q^jfe  prohoneci/^ . 
ou  plûtot/wîr;  mmUà  »  mciiklliiiM ,  ûcc. 


•  «  »■ 


i j ,  11  nV  *  flw'iMi  feul  ïûptj^  qui,eft  pA<t 
verbe  €itf,$:  i|uc  1  on  prononce  en  une  fcuIè  ^i* 

*  -^  ».  ■■'<*''    îï    "„■  ''• 

''     •  *^  **      '  M.  "*  •  1 

LU  Difiimj^iiésfMifts ,  ou  inff^^f^ 

■  >*.'■>.  :.î'  /-;         ''"••     „'  »>  ■■' ^ •  '.^>'*"-  '  *■■ . 
I4.  \y€#^ii'â  q»f  le  fiom  <ie  diffpngue,  5(  ft  , 
prononce  fâriott^  «^bijftnM  un  fi^^  ii#* 

ji4iix/<fbiilme<Mpmiai^/«iiit« ,  cofnmey«w*  ic  - 
ainfi  dfs-aiitres.  teux  de  Provence  ik  di» 
Xangueàoc«  ont  tien  du  mal  i  8'einpcfchn( 
de  ptonoaçcr  4*#  en  |>lùi!cttrs  xziots  ^  (ÇooiiiK# 

,cfci.atf  pbuic^M*^  '  ^  .    ^;  : 

E«8cOr«.  \.{ 

,15.  Dans  li  Lttiiicçttc  *fion|iie  fcîl 
foonec  IVôclV.  côtùmtEur^,  £Mrmé.$a 
François  l*of|  entend  du*uii  (Qti:ftfmrir\  w^f>r» 
fpmBft$fn^$p*^*  1)  faut  lapporteri^  cette  dtf« 
longue  Vm  9  qui  n*a  point  d*autre  Ton  qu*##si 

a  6.  On  dit ,  pUtêetr^pUmymr  j  &  non  pas, 

''» I       * 

ij.  lêmmd'igt,  ac>ft/«»d'abftincnce  ,  Te 
prononcent  de  la  racme  foçonj  mais>i»/W 
i  un «# long  ^  l  caufc  de  IV  muette. 
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2  8.  xtfiejpro nonce  çomiiie»,  en  .eou^  Ic| 
>  participa pailifs des  veibçf ,  comme ,  f\^  f#, 

flt4»ut^,ÔLC.  UC€Z,Jfi,yî,fi,é€t.  ËrcDroiîs 
leurifooninmtv  -mt^  rrr^Mt ,  6cc.  t^Miyêi» 
rtfpiy  Ô(C,  Éitnxc  mot ,  /cirr>#«a«c,  De  plMS 

\catpU8  lt$  npnis  dejiiVei  desyerba,  «c  i<f. 
itoifïeiB eofifcré;  tjmptÊtvt, r|^<^Vfi^'M«rf ,  &;c; ' 
Ceux  qui  écrivent  bîeii ,  ny  met tcnt  plu»  IV  j 
€9têfiiff\  ^jff*rf,fttii$r*,  &c.  En  fousici pre- 
miers preteiitt' parfaits  de  rindicàtifttrmi^ 
Hcaen  mm:  je (rëm  »itffm,  f\m»  f^éffÊrtfm,  je 
foêryfmt  ^c.  Prononcée  \cstnm^,itàmt,t^mii' 
&c.  Et  en  ces  Optatift  «  qtuf  n  naiflènt  :  itcttêf* 
/••>/#•>* jC«#, 5ce.  Li(S ,  (f^fff.f^g^é  «ce. 
29.  d»  «  (è  prononce  aufli  comme  «,  en  ces 
mots,  lé  >A^',  iflrtijm$,fimr,  frt^rfti,  */- 

/^.,  cifipî».  tifex,  >â»?i;Ai,yfif;5cc.   On 

^   io.*  ©••/^repronoDeeebmmfcWrf, fin» ferre 
(bifner  IV,  <)ui  ne  rcrtqu*i'<f6hner9ir/iinron 

iras  ;  non  plusquVn  ceux. cy, /tÎM^r,  lAéiV&c 
tfemarquea  comment  il  faut  écrire  ces  der* 
îuert  ;  car  fî  la  fyllabc  c» «ii/eommence  par 
une  dur ,  qui  a  le  ton  de  Illettré  ^ ,  ou  p^r  un j^; 
il  /put  «lors  mettre  IV  devant  Vr ,  &  écrire  i 
^tOÊNJ,  tfr(mt/,êimîf,  rttmil,  99J^mik  fit  non  pas» 
Mcctmii,  crrtHMi,  «ce.  Veu  que  le c  devant  rifc 
piononceroit comme r/,tfr/f«i/,  €rrJH,ii,  «ce. 
&le^,  comme  IV  confone  )  «r^wi/  Aiofipar 
tou^aiileurs^  onmetaprtsle  r»  «c  le^,  un  • 
devante,  >émfmiir,  ^^ur,fiQ^i»f^>itnimr, 
^«^r,  «ce»  . 

s  Ou, 
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^      Ou  ,    &   MU. 

5  I.  O^,  fe  prononce  comme IV  dcsEfpa* 
l^nobSc  des  Italiens.  U  moit  tT^eiêfl ,  fe  pro- 
iioncc  (împlemcnt  en  cm,  le  mou  à^Oià,  i*on 
pr«inoncc/tf»/*r,/aoW.coinme,/i»/fr,^.  En 
èml,  on  ne  prononce  jamais  IV,  wèMkr  ,ytr^ 
hkQir,  j^miêilU^  «ce. 

ji.  l'ay  dit  en  la  lettre*.,  quels  mots  cnol 
jlè  doivent  prononcer  en  o#.       . 

S  B  CT  ION    V* 

Pf  di  prMioN^Ml&»  itiVojfftlii  âlâjmdU 
\wUt  iivâfii  i'âêUfismots  iommnçttà 
fâf  des  Vo;€lles  :  &  de  IrAfofttifbe. 

^n'efljanwis permis,  enlaPocnePran. 

Ï0)fei»de  mettre  un  mot  fini  par  une 
z^  devant  un  autre  mot  commencé  pér 
une  voytUe,  eonune,  //  yméré  éui^mrit^Uy»  on 
bien  i  H  m^émé  •%#.  Cet  entreWillement 
de  la  reiicoptre  des  voyelles  finiflantes  ôc  des 
fuivantetn^  eft  point  fooffeit  :  mats  en  profe» 
c'eftàdire,  hors  de  la  poefie  ^  onn*yappint 

d'égard. 

a.  J*ay  dna  dit^^n  la  Scûion  III.  trai- 
tant de  la  prononciation  de  1%,  n  40  q^e  1% 
féminin  finiflàot  un  mot .  ne  fe  prononce  pas, 
quand  le  mot  fuivant  commence  par  une 
voyelle  «  comme.  •/•«/«^•^  ^ms  \  prcïhoncrz, 
a##/a«^4jiii.  fyrt€  érmét,  prononce*  ,  firi  érmtt. 
Il  eu  faut  excepter  i.  /Jtut  U,  ImÙKmt,  comme 
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.•je  diray  en  la  Se£l.  Vlll.  n.  20.  En  fécond 
iicu,  cctidvtrhtotiy ,  qui  Te  ménage  comme 
—Vil  comnKRçoit  par  une  hçcmionc  ou  arpir^c  , 
quoy  que  fans  a<j»iration  rpir/cxrmple ,  U 
pmfii tpêt ûêfji'y  Dites»  5<«?t*^,  ^faitefidspémr 
nficHfr  %  lis  éiJMm  c% ,  dcc.  qu€  vouf  pionofi-* 
tt%,  cocnne,  tliïfff  oity,  s .  C^kfuei  A^thciKt 
des  p\ù$  récents  difenf^  qoç  •9ii^:êc  m^némt  ont 
le  même  privilège  qatm»^,  comm€(€o»:(^im, 
U  êtiCQeme \  de c ;  (an»  apoftrof^^:  qôoy ^u€ 
M.  de  Vaugclas  difc  ,  que  ceu»  qm  en  ufent 
Binft,  pàrienè&c  ccifventtrcf  niaL 

3^  L^Apcflrophc  efl  là  marque  <^di|isire 

^  tda  retranchement  de  qtielque  viDf)teO<^  I  8t  èlte 
alaibrroe d^în petit  rreoTCffiéi  comme  tout 
voyez  en  cetNmoti,  CawtÊm^fèmMy^  On  la. 
marque  aux  monbfyllabef  de  1%  femimn  »  qili 
ibfit,  th  tmri0,fi,kMé(f,m(f^  f  i0c  le  pïoiiofi  rff* 
éevast  les  t^mpi  dii  vabe ,  «/^,  A  do^fen 

;  «ux^iairr,  jrytîrr  dcpImcncctdem^^iS^ 
Scpmifyim  Far  cxcoiple  ,•  fâmâ^  ëwilém^  iT 


4.  Iln*e(lpatbefbindelanaarqiier{cfi.ipN/- 
^Vii&fliâM*««,  eactw  pem^M    éctire^c 

5.  On  la  met  en  det  fcrWt  eMipofifs  de 
rè  demot  une  voyelle ,  eomnie  1  t^éOm ,  rW- 
»r^ ,  &c:  4c  en  ceun-cy,  f«iir*Hrwr«  iWr*#ipi- 
tfM^.  On  b  peur  omettre  en  tmnfctftf^»  h, 

6.  On 


DelaPrpiêfftidi.&dil'Ortijogr.  Zf^ 
<$.  On  ia  mer  auffi  au  lieu  de  T^  dr;fr4«A  ^ 
/upprimc  deva|it  clrtains  fal^dantiâ  .,■  ou  P^^t 
gcnclepioponcepai,  comme,  fi^ftk'mtr*, 
j^rdmi^Jyttj  ir4«rf>/tw%  grina^Aîefi  ,  ^mifL 
O^mbrt,  gr$sfi!fat»^  ix^OfU^peint.  J|t  ca  Cf 

7.  X^V^iiel'actidc^,  èftauOîapoSfdphè 
de va<>t  la  suyt[\c%  ;  comme ,  Cémm ,  r^wi^^ 
PimégÊ,  OU,  Excepta  apr/s  J^s  Imperatfi, 
comice  ,  19^7^^ jom  p/itèt.  U  m^me  excep» 
tioneAaiUC  pourTarticie  mia^ulin ,  «omitie) 
mtm:(^U^fami/Hi^  quoy  qu'on  prooonec^ 
mêf^t^àf^m^i^  Mais  A^^i  pairicMles  relai. 
tivici  |*|çV(qiye^^ran  fa ,  o«ymct^otf«. 
joursPapoftrophc ,  coomae  j  ^iffitnptim»  e« 

«.  Si,  .apoftrophe  Ton  iV^levant  1/  ôc  ili(, 

'  9;  ji[it^».t  «c*  des  troiifi^mès  perTonnei 
develM^^uMp^^'»  ^»  fci«t,  enlntetro- 
gcam^n  iQiriinl'âvcc  uneapoAropli«/«om* 
me^  PmrU.t*iii  f^tritr^t^ilf  fm^^^fiki  f0rit- 
/V?  iimy4'tW  ^diM-t^oH?  ne  dites' jamais, 

iieu^  l'afoAro^»  aàntat  oiieux.içcnie  au 
de ux^Di)Ju.l  dimx  tiipcf ,  ou  pctitea  lignai 
Je  \iÊi(is0f^pi^mtcf^^.;fi^u^r^0mir^     ^ 

I  a  X^Mipffip^^  qui  accompasodciriicff^ 
bes  Imp^r/oiMMlla  9  a  a^flî  uiur  «pofirophe 
apr^slV.  comme  4*«ii^#,  s\n*IUr,  >4^iW. 
à  rimperati£' 

II»  Xifs Impcratifii  de  la  premieit coofu» 
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nent  un  ^.  ou  une/ ,  avec  I'apoflrof)hc,  cfctanf 
ksparticutfsrclatiycsffi,^^, comme,  i'a.;^ 
ycrr»  ouva.syyrir^  Oiiya.y^yyàir.  rpilat%9^ 
fteHirit ,  mem^^y  mônrhyal.   f%ila  une  danger 

1 2.:  Ces Aé)CÛ\fslbeaiéyMfuyfàùiykmx\  mh 
«nmediâtcment  devant  dei  ruBftan'tifi  ^ôm- 
incftcez  par  des  voyelle» 5^  fe  changent  etï  W, 
wmyel,  yiril  ,'unhelenfitntyHhmH^ethoflê,  un 
^ftil  ami,  M'à'is  quahîite  fubûantif  i^eTttîr  pat 
dt  tout  près ,  on  h»^'ch^e^en  ,  ir*»»  cr^«f. 

âuffi  eftrç  mis  devant  fes  fubftmtifà^M^.iSriij^ 
A«»m#;  «rnWnfjr  *«*/r/  «ce.  ToÉtefi?îf  f -w^W 
Ummt^  ^c.eftmieuitdfr.  ^ 

na^  Confine.^ 

f.  T  A  première  Reçle^eneraîc.  A  Ja  fin 
li^  des  périodes/ oa  quanc^ôn  nnit  le  court 
^ff^pâroles  ,  pour  reprend  f^n  hlatemei  fti 
çonfonet  qui  fîniflcnr  f«  ^tHt^rhiot  Ht  font 
fa>i»s  prononcées.  Pïmc  eitietnple  :  M  «/•»i»:ç^ 
/j#\  t9tét,  P/bnoncea  ^m»  ,  fa^is  ftire  fôm>cr 

2.  La  Seconde  Règle  gener«K^Lei  con- 
fones  finales  ne  ft  prononcent  point  ^  quand 
k  mot  Aiiyam  cosnmeQcc  par  nàe  ;f  on(bn«, 

COA* 


/ 


^ 


11 


ODnOÎnej  Hfnnd^Amof^p  deffeinfl  iiJIn  hardie 
mini/  Lxftz  i  / pr^m^beoiK^ dt  j^t w.  / </i  /*ir- 
dtmtn,  ^ 

3 .  Voicy  les  eiccéplipns  de  ces  deux  Ae. 
glcs.  On  pTÔnoncc  touiours  les  confonf  s  fi- 
nales des  noms  étrs^gcrs^  foit  que  ï'on  finirtc 
là  ,  ou  que  JV)n  |eontinue  ijpùt  d*une  traite, 
cDmoie ,  iVtçmÊiuéêhien  I^,  rhcmm  déhunloh 
ùifott ,  8cc.  i;^e  même  aux  autres  Uttrçs  ,  Ifiac, 
BArà£,  J}àr^td»y4Jbtfrg^  iAman  ,liépitef»  Mats^ 
Uâith,  ^ax,Vhit,Sid,  EjK,  OUfl,  ficc,  Oa  " 
excepte auffi  ces  quatre  lettres  finales ,  C,  F, 
Z  ;  ^,  dcfquclUs  il  faut  parler  icy  en  par« 

^  ticulie^ .-.  •.  ■ ,     ■  •  .  ,  "    ■  '  -^ 

4.  Çfepronooceàlafih,  comme /i^,  r#f;r 
Ijmc^  Tmrp,  m»f'»rf^  fac»  Duo»  ic.  Tous  cet 

mou^ecTâiôc^  e«  r  ;,  lejj^at  fonner ,  foit  aux 
intçrrupiionf ' ,  ou  aux  continuations  /  quoy 
qui^ve.  L'Adverbe  ayec  cft  4c  ce  nombre . 
oÏj  le  c  fe  prononce  toujours  ,  qupy  que  llifc 
aacootraiEC^iiiCiràQiikuirieti.  Aux  tromseer- 
npn^z ciif^  # it  £ lu; fc  pron^iKfiifWS ,  comme»- 
*É^»  ffj^^^ficc,  Lirez ,  ôc poiuoiieux faire, 
éiçnycx  auflfi  ^Jff^  ^#'*  »  /*[/?•*  •^*^.  Ecrive» 
♦aiifll  ^  JVuW.  >«^W,  difluiÈ,dfifém'y  plutôt  que 
iéunn,HfinHydiftmù,d^éi^H,  Maiscesmoti. 
cirwrt  *  èrt^ ,  itidktB .  tk^ ^^itttk,\€t(c prCK 
nOQCçgit^  jÇcf  m^Hs  fi|i wis  nenrooonccnt  ia-^ 
n^jslcur  c  final  \  non  fas  mênijC  cftaot  fuivîll 
(Je  q^ielquèvo^relïe  :  UêiK.  lanc^fiémc»  franc,  )oncd 
tronc»  dm ,  ttftgm^  9c  nfiic^  qu'o«  ccfit  mieux. 
tffp:  fit  ceux-cy  ptOAOaceiKlc  r>  quand  ils  font 
4iivtt  d'une  Toyclîc.  3  pîiais  aon  palidévant 
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jntis^y^cz  tm,  Dcnct  aux  interrogations  ne  pr^. 

5.  F ,  (ôi  prononce  toujours  à  la  fin  des 
«90CS,  quoy  qui  kifuive  $  coininc^,  chtf»  rtlief, 

âc  plur^Pcctt't  autres  |ncrts»Fi«i«fOi> ,  ccVfiii* 
1^  en />  il  euf  faur  fe&u^iifm- <e^éjptcr  /M* 

'  i^,^irf9^^*f^rÉchef,étntfi  oq  l/ne  HT  pronon- 
ce ^uMcs  :  Bcxts  trois  mots ,  aupluricr  'yhoenfs, 
(gtfs,  meufs  :  comme ,  fës^heufs  t^Usyaehfs ,  tes 
mif^tp'kif^uks ,  Us  kahki  nmfi  \  p*  Us  ykux, 
hikzthtit,  m,  mis.  Au  fingnlicr  cestroitf.itiors' 
ne  iomlenr  pas  1^/ devant  les  eonlb^M  5  coin- 
mt,mr(Ékftosu  fraUrlifcz  /  m:  mais  àefàat  \ts 
wojt\\€$  ,  û  eft  ^dditiferent  éc  \t  pnmotittr, 
•iim>o.  lxm}mbTe9mfrCphérûti€\éyt^t, 

Cd  le  fim  de  IV  confbnanre }  cpibme,  tkéf 
jf  prononcez  iiiiiu>f»fr/. 
^  ^.X/j^p|oiione€toèioimita€tf,ft(^^ 
qnèfatf«,ro{Bme,  rv>»i/i  Pét,fll,Jèmijcii^^flàfi,^ 
0mftii,fêsliigi^,yil,i^,é^^^^^  tk^' 

mtçfti  i.  ceùx^ey /qui  Ht  prononcent  )intia?^ 

fimë^êmi,m9Hh[H,s^yrU,ètstslJiSltml,t^ 
4)mUsêl\0âif^\,  frté^,f9ml,gtmmi,¥H'' 
9éiiAr  ^hmjk  prûndnee  (ju^iicettci^phnMrv 

feprodoS^nt  en  ^ ,  eoiAiiyéf  f  ^y*  dit  «tî  Rr 
S«éHcm  ïtt.  H.'  yf.cBjccÀié't.  ^e jn-ononà  rf; 
l)ui>  ne  lÎDcmfe  {>oii#  Vféé^^t  \€t  tôh^ntà, 
cWDaQâCrii^/piOnMàcaffftt.  Nyauxintéf«-- 
-    '  roga- 


s     , 


"T 


^ 
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rogatioiis,  quoy  qu  (am^  comme, ^K«Vi<-#i^ 

It^esayoÊui  Mais  hors  de  interrogation ,  Il 
fpnrte  W  devant  le!  voyelle»  j  «'  <  *  ^^  '"»«  »  ^ 
au  plurier.il  ne  fonr  c  que  Ti,  iU  «a,  bfca,  1*  i^. 
De  CCI  trois  adïeafs,W,iiM»W, >##*/.  voye» 
UScâtion  preccdçtite ,  n.  1 2.  . 

7.  Quamà  TiL  il  y  a  plus  de  diverW 
qu'aux  autres  tro  s  prcccdcûtcs.    En  YOicf 

les  Règles.  a  .  i-      - 

La  u  t(^.  (bnn<  diftkiûemeni ,  aUfiti,  9( 
quoyqui  îuive,  en  tous  les  mots  termincaen 
«Tr  comme,  f4ir^r,aÉ<.  En  tous<euxquifont 
teiminez  en  ^irou  tr ,  qui  a  Te  ouvert ,  «Ijiwy 
fair,fir,fmr,icc,  Eritouslc§ «fr «ommc«fif 
<fer*/6r,  &c.  En  toi  s  Us  W  j  >Wr ,  rf<:irv«ir,iiMr«r». 
&c.  Entoaslcs«ir,>r,(>Mr,«^>*»r,ôcc.  Entova 
\tsos^yCm»i^i^r.émossr,^c.  :^  ne1fç%yp<jmt 
d'exception  en  tout  cela  ,  fi  ce  n'tft  qu  ofl 
pi;iit  (Upprimer  IV  „  en  ce  mot ,  nwmhtir  dt  €êL 
Mais  cctt^  pronoïkciatioo  vient  des  femmes  # 
qu^veultm  toc  hs  ddicatef^.  &  prononcent 
en  parlant  lîtus  de  confones  que  ks  hommcsi 
craignant  d«  s*f coccher  l^  Ung^c;  Et  ij  cft 
bon  de  remîirquer  en  paflint ,  qtc  la  pionosrr 
ciatioo  desfemmes ,  en  toute  Urïguc ,  tient  de 
lamollcflêdcleuf  fcxc.  &  ne  doit  pas  (etv» 
de  loyal»  langage  des  hommes. .  ^ 

*^-aa.Tottrfes^f  quion^  remalculm,« 
t^^^ k^  ^tS^nori/UVAW  deyaiitks^oy* 

Icsi  co^me,  aitm^trimm^  V  ^^^^^^^"^^ 
fMfk.  Devant  Icrconfooesà  oa  ne  la  pro> 
i>oticc{ias A  cçmsQC ,  éimi^fiMmtm,}^  *^ 
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de  -vouf  ^o/Vj  o^  kStrmon,  lifcz,  itmi^jiejt,  mJ^. 
Ncantmeins  dé  prononcer  IV  aux  noms  en  tr, 
coinmc  (^ftr ,  ce  ncfcroit  pas  une  faute. 

jLâ  3  :  Les  noms  d'Office ,  de  dignité ,  flc  de 
métier,  terminez  en  i>f,jSc quelques iubftan- 
lt(s  audi  terminez  enla  (jiftongue  ^  ccrnime^ 
fnàier ,  f^nter ,  o/fer ,  (hitàdilter  ,  &c.  paf eiilo^ 
ment  les  notps  verbaux  en  e«f^  cotnuic,  dtftur' 
éf  fdhles,  iom^ienr  tie  bourdes ,  pcHiHr  é\dm  :  & 
ce  mot  MonptHr  j  peuvent  prononcer  IV  de- 
vant les  confènes  :  mais  il  eÛ  meilleur  de  ncK 
kl  point  profionoéj:. 

.  «.Si  de  ces  Quatre  lettres  C»F»L,^  il  sVit 
trouve  deux  en(cntble  à  ta^ndu  mot ,  on  les 
pronoticc  tomes  deux  \  mêmes  de^'ant  les 
(K>nibnef.  Il  n^y  a  c{ue  huit  mots  de  cette  (br<- 
Z:-t^  UU,  Turc,  arctft^tCiparcporc,  cerf,  merf,  Cac 
tien  ne  fonnc  jamais  le  r.  On  prononcée  Vs  0c 

}ec»tr\mufi,hufcj^fifi,  * 
•  9.  Quand  après  Ces  quatre  tertres  finales 
C  JV  L»B^''k  Ù  trpu^  en  la  même  (yilabc 
<|uctque  viutté  confoiie  que  l\ioc  dé  ces<)ua« 
tic ,  foie  .une ,  ôu  pl^ifieurs  ;  jamais  elles  ne  fê 
(^reitoiiccnt  ^  (1  k  mot  fuivant  commence  par 
Mlle  eonfbne.  Fit  exemple,  Vàri  dêhiim  iift.  Xrf 
fuidê  hli:  Lu  mi  s  dthamkz;  Jf^  ciàppm^l  ftin, 
£,esf Hâtifs  de  i*4rmé9,  LesÏHÇ^frds  et  Im  gmrrt* 
Jjesefiinils  JêUmer,  ï,$s  dëmltm^  fffjjkntts»  Li" 

/ft  El  rar»fu»Érc^t^»fHgkif,  h*';(fr,  ^mUJm^^r. 
C'eft  \t  même  àtvàox  (es  to^elles  1  tôfâiti^;^ 
LtiyérsKP' U^àfè,  l^Jl^tP'kfeil^  lés Im^ 
KP'  Us  Tt^rif.  Lms  Ti9ns<P'hjI»ffs,  IrifMs^KSf^ 

ktjAttn€it!^<i  lJ)kz,y€T,fifrAMfXuu/m^^t* 


jtitmoin*  on  pourrok  auffi  prononcer  Vs  ufi 
ncù  doucement,  comme  un  ^.  Maisleiaprea 
L    Ye  prononce  toujours  aux  interrogationt 
d<s  Verbes ,  comme ,  diM^tl  r  murt^fi  >  Et  fi 
^cft  un  d  ,  (il  fc  prononce  auffi  comme  1er. 
Ptrd-tlfonar^fM'^d-tlyoftrehr^ff  lifczfer- 
ùf  De  pUisle  »  fe  prononce aprcsUc, en cci 
tXïOtsco.rt^»dfrteh,txaa. 
'      10.  Sens  ,  doittoutqurs  prononcer  l  s  fina- 
le   pour  cviterlescquiVoqucsdci'^^.com. 
me  %Xmmf  de^onfem.  Uyrayfem  dtsp^ro. 
/•/,  &c.£t  c'cft  ainfi  que  parlent  les  plus  difcrts. 

Section    VI I. 

m  U  VrmonctMim  des  ConfoncsfinaMe^ 
.       vAfit  les  Voy  elle  U  .    ' 

»•  T?  N  ce  point  ^e  n'ay  plus  rien  à  dire  éti 

'  H  mots  étrangers.,  commç  Jch ,  Dayid, 

&c.  ny  des  quatre  lettres  finales  E^F^L^f^: 

ayant  déjà  parle  de  leur  prononciation, tant 

devant  les  confoncs ,  qu<!  devant  les  voyelles , 

Wla  Scaion  précédente.  Carlcsconfoncsqui 

fc  protïoncent  devant  les  confones ,  à  plusfor- 

.   te  raièn  fc  prononcent  devant  les  voyelle». 

Voicy  maintenant  une  règle  générale  des  coa- 

ibnes  devant  ks  voyelles.  ^ 

2.  La  dernicrecojifone  d'un  mot  s'unit  pat 

la  prononciation ,  en  une  même  fyllabe  ;  avec 
U.  voyelle  ,  qui  commence  le  mot  fuivanT, 
comme  :  Loutr  un  cséielUnt  homme.  Pronpn- 
ccz  •  Lcm-run^xceUen^tomme.  Voila  la  Re- 
ak  Gcncrak  ,  ullé  que  les  Grammairiens 
^  o  L  ^^^ 
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'    otit  coutume  de  fe^conctvoin^M^     pour 
mk^x  entendre  Ion  ufeg^*  ^  i^Rs  f cftri Aions, 
il  ftut  que  f^y  a^ute  uneôofervarion  imf oi- 
'  ta i)tc  >  <|Uï  dctou vrif a  fthe  merveillcuie^o- 
prieté  déflore liHîguev^d^  unc^W- 

dc  lumiçtfe  à  toute  b  ppoiibnttation  des  con • 
fones  finale»  devant  les  voyelles  ,  qui  cona« 
niencent  les  iiîots  fuivans.  La  voicy  ;  Icscon* 
fbnes  finale»^,  |>rincipalement  l^i,  lé  r,  5c  le  rf 
prononcé  cottimie  un  t  j  ont  coutume  de  fc 

-  fairi  entendre  ôi  de  Tonner  clairement  de- 
^  vant  les  voyelles  des  mots  fuivans ,  quand  ces 
mots  fui \  ans  fMt  régis  par  le  precedenf,  qui 
finir  en  çoaf0ne,aùtrcment^on.  Ainfi  le  nom 
adjeûif  devant  c^n  rubftantif}  la  prepofition 
devant  Tes  cas  j  le  verbe  devant  le  cas  qui  en 
cft  regi  j  l'a.lvcrllc*»,  Q\x(*on ,  devant  Ton  ver- 
be imperfonnél  1  font  .(bwîcr  leurs  confoncs 
finales,  comme  eo  cesexemples^  Pttiut'^^faftt. 
Bcn^n^lKmme,  Grmd^t*vratiUr.  Viyant*t%itr.  H 
aUoit'i*aUVtîle,  Jillant't''à  la  yillt.  On  n^éiimf, . 
Vonn'uatméy  fi^c.lAutremefît  yous  ne  pronoiiw 
ceriez  pa^  ce^  confoncs,  dffaiit:  Petits^ jolL 
BontirheAtt.  Granèr^ros.    VéyahCr «lemtre.  Il 
tulotV  iHriùtt.  \Xibit»<^  yeiMn.  ymp-ottaUtrla, 
ôic.  Cela  ■prefupppsé  ,  mon  ï^e^çiirenten-; 
dra  plus  facilement  5c  plusjadici<eu^içmentic& 
Zleslesfiiivames.    \  '  ":M- /y^rj- „ 

-  3.  Le  b  ne  rcpmnpncepointtlafiiîdc  ce 
mot,  plcmh.  Nous  n'avons  que  Cffîwy^làf,  cjui 
f«  termine  en  è.      |     '  »        ;     ;  . 

4.  Quand  le  d  final  Ce  prononee ,  t'Kknt/uni 
Si  la  voyelle  fiiirantc^  il  prend  Icioa  dà^;  com- 
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i-nc,  Grand  homme,   Jltendulafi.n.Uûz.yGran^    '  , 
Comme,  Uten^CaUfin.   Oton  le  prononcée  t.    , 
Alâfin  desvcrbes,  eftant  précédé  de  l'»,  5c 
fuivy  d'un  cas  qu'il  rrgiïTe ,  comme  ,  llt^ni,  tl 
prends  tl  vend,  lUnP.nd.  il.  entreprend,  Ôcc:  lîttnà  • 
un  pié^e,  i: prend  un  otft(in  ,  8cc.   t.  Apres  c^nund, 
comme  >  qi^andtl^' tendra.  L\fcz<j»<int.  3.  Après 
ces  deux  adjcftifs  ,  ^rand  Ôc  ^^aland,  quand  ils 
font  mis  immédiatement  devant  leurs  (ub- 
ftantift  commencez    par    quelque    voyelle , 
comme,  grand orateterMczgratt.t\rateur.   Au^ 
trcment,  on  ne  le  prononce  pas,  comnïe,^rdW 
Cr  rros ,  lifez ,  gran<P'^ros.    Etl  tous  les  autres 
mots  le  </ ne  fe  prononce  point,  quoyquifui- 
ve,  comme  -,  hUdyLhaud,xrnd,nndrnid»  laid^pitd, 
il  s*afiied  y  tlmvrd ,\ond  Jttoni ,  hordjourd,  liard, 
canard,   5cc.  Quellqucs-uns  prononcent , />/erf 
a  terre,  en  cettc^bn ,  pr-t'a  terre  5  mais  d'au- 
tresdîfent,p4rfrre.  ErvSiéd,  on  prononce  le 
(/,  parce  que  c'e  ft  un  mot  étranger. 

5.  Le  f  final  ne  fe  prononce  jamajs ,  eom- 
mt,joHg,loing\pcin^JM^^J<MxhoHrs,5cQ.  prO' 
noncc^jou,  /cm,  ^c.  Excepté  en  cesdeux 
mois,/4»^,  5c  bourgs  où  \\  eft  prononcé  comme 
pn  c ,  devant  les  voyelles. .  Lefang  cr  la  Vie  :  U 
bourg  cr  la  VtW  i  prononcciz/dw  ',  bonrc.  Plufieurs 
ne  récrivent  plus  en  ces  mots  Ufoin ,  foin ,  ceitf» 
îemctn,  bemn,  maiin.  Doigt  ^  yingt  ne  pronon- 
cent  point  le^ ,  5c  en  doigt ,  le  t  auffi  nfc  fe  pro- 
nonce point 

6.  L'm,  à  la  fin  des  mots  ne  ft  prononce 
quccommel'»,  fans  joindi;^  les  lèvres,  com- 
me, /4>m,  dam,  ^jj^^'m,  eflaim,  renom.  Pat 

h  1  --excm- 
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exemple ,   la  faim  KP'lafpfft  unparft*m  txctU 

.    -  L'wt.naîc,  ne  s'unit  pas  im>ryôyclles,  qui 

commencent  le  mot  fuivapt,  comme ,  Platon  a 

Mt ,  ^n  certain  hvmmt ,  un  yiiainjfyrogne ,  raifon 

$\>idctitet  M^utt  a/çeu^  &c.   A  là  refervc  des 

*  exceptions  fuivantes.  ,\ 

La  I.  Vn  fonnecnces  Adjeftlfs,  fin  ,  hon, 
aucun ,  commun ,  tihin  j  à  condition  cjue  leur 
fubrtânrif commencé  par  une  voyelle,  fuivc 
immédiatement*,  conime ,  unfin1iomme,Hn 
ton  ami ,  U  diyin  4mp:tr  ,  de  commun  accord  ,  je 
m^'^yytudUi.unhomme.  hifcz  ,  fin-nJwmme ,  S" 
yin-namour ,  commtén^nacccrd ,  ducim-nhomme ^ 
hon-riami.  A]oùtcz,  mien,  ti(n,ficn,dcv^t\t\e 
fubftantif,  coipme,  un  mien  ami ,  &c.  Mais 
£eux  qui  pailcnt  bien,  ne  s'en  ferv^Dt  plus  en 
cette  façon  >  ôcdifent,  un  de  més  aïmii  %  un  de 
jnesfrtres  ,  6u ,  monfren^  au  licudcdire,  un 
tnien  fnrf ,  un  mien  ami: 

ta  2.  Mon  ,ton,fon,6cun,  devant  les  fut»- 
flantifs  &i  ks  adje^ftifs  ,  commencez  par  des 
voyelles,  fonncntlcur»,  comme.  Mon  ami, 
t  on  aimaile  frère ,  un^nfant ,  un  autre  jour ,  unex^ 
ceRent peintre é  Lifèz  ,  mon-nami ,  unnenfunt,  un- 
jnautre,  ôcc.  Celte  remarque  de  la  prononcia- 
tion de  ces  Adje^ifs  terminez  en  i»,  en,  un,  ien, 
devant  les  Substantifs,  n'ed  pas  obrerv^epai 
Us  Grammairiens ,  non  plus.que  celle  du  n.  4. 
touchant  les  Adjedifsy^rW,  ^géand ,  aind 
.que  j'ay  dit ,  au  commcnccosent  de  cette 
Sedïon  ,  n.  i.  Et  cependant  ce  n'eft  qu'en 
cette  occàHon  qucccsxuotsprononccnt  leurs 

iet- 
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lettres  finales  i  car  on  ne  les  fait  pas  fanncr  en 
d  autres  ufagcs,  comme,  icn Cr  Iran ,Jjn  c  rufr, 
ie  mien  Cr  /*  tien,  un  ^dcux.  Pour  la  mêma 
ralfon  ,  tout-un ,  ch^citn,  quehjM^im ,  ne  (t)nnent 
jamais  l'/fj  parce  cjuriU  ne  font. jamais  fuivis 
dé  Subftantifs.  \ 

La  3.  On  5c  rf»;!,  devant  les  verbes  imper* 
fonnels  commencez  par  des  voyelles,  Ôc  de- 
vant les  particules^,  iken,  prononcent  Vn , 
con^  me ,  on  a  dit ,  l  \n  ^fj^ure^  on  tn  don  te  y  en  y 
penfira  j  li^rz  ,  cn-nadit,  l^on-  naffeurt ,  î^c.  Mais 
après  les  vobes,  au3^  interrogations,  ils  (ui- 
vertt  la  règle  commune  ,  coitinje ,  que  dit.on  <i 
la  Cour  f  Ne  mettez  jamais  un  :^  après  £>«^ 
devant  les  vefbçs  commencez  par  des  voycK- 
Ics ,  comme ,  on  :^a  djt ,  en  T^ajftur*,  dites  , 
9n  a  dit  ;  on  ajfeurt. 

La  4.  In ,  prononce  1'»  devant  les  voyelles, 
Coihme,  en  un  moment,  enèHani,  HyenahiOHcoup» 
Prononcez, m. ffi^ii, fii.ii4 ,  Ôcc.  Extepté après 
fcs Impératifs,  comme >  oflê'y-tnunpeu^ 

La  ^.  ^/V«,  prononce r«,  quand  il  ed ad- 
verbe ,,  comme ,  bien  ayant,  fay  litnenttndu,  li- 
icz^hitn  hay a nt,hiin-nentendu,  î{ien,  fbnneauiH 
quelquefois l'w  ;  comme,  !(ienautn,\\kz ,  I^en 
nautre.  Ajoutez  ces  trois  mots,  ^mtn,  Examen, 
Hymtn ,  qui  fonnent  toujours  leur  wu 

8.  L'»,  qui  fe  frouvc  aux  troifî^mes  pcr- 
fonnes  du  plurier  des  Verbes  ,  eft  comme  fî 
elle  n'y  eftoit  pas  quant  à  la  prononciation: 
car  elle  ne  fcrç  q»'à  rt'criturc  ,  pour  diftinguet 
,  le  plurier  Hx  Singulier.  Us  parlent  bien ,  ils  par* 
loittit,  ih  parhrettn$  ,\\hz ,  /  parle  ètn,  i  parlait^ 
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Excepte  les  pJuricrs  termine;^  en  on  y  où  cet 
on  fcdolt  prpnonccr.  Nom  parlons ,  nom  parié* 
rcns  ,  tU  parieront ,   tls^ont  »  ils  font,   ôcc. 

9.  Le/» fc  prononce  toujours  en  ce  mot 
'Càp,'  le  Cap  de  bonne  Ff^irance.  Di  pie  en  cap. 
Et  devant  les  voyelles  en  ce  mot  Camp  :  com- 
me '^  Tout  It  camp  ffler! alarme.  Beaucoup  &  Trop, 
prononcent  aufli  le  p  devant  \cs  voyelles  \ 
quoy  que  pluficurs  ne  le  prononcent  pas,, 
Mais  félon  la  Règle  du  Paragraphe  2.  je  tiens 
qu'on  ne  les  doit  prononcer  que  devant  tes 
mots  qu'ils  tirent  après  eux, ^fclonlç^r  régi- 
me propre  Ôc  naturel ,  comme ,  Vi^irop  ut  t.  H" 

dit  3, ce  lieté  efl  trop  emttxnt ,  Vay  beaucoup  attendu. 

£n  ce6snQtslc  p  ncfe  prononce  jamais ,  dr^p, 
champ ,  ralcp  ^firop ,  coup,  loup,  temps,  corps  :  ny 
devantle^  ,fipt,prcmpt,  &r.  excepte,  rapt,     . 

la  .^fc  prononce  en  coq,  &c  en  choq.  Ce 
dcrniers'ccrirmicux,  iW.  Nou$  avons  parle 
de  àmi  dans  le  c/cn  ia.Scâion  prccçdcntr. 
On  ne  prononce  pas  le  c  en  Çoi^  i^Jlndt  ':  li- 
iez, Codindi.  ,  =, 

1 1.  Quant  à  Vs ,  c'eft  une  règle  générale 
quV Ik  fc  prononce  entre  deux  voyelles  ,  Ôc 
quVUc  prend  le  Ton  du  "^^i  comme  j  Fuitts  m- 
cerf  Ir même,  Les^nges  CT*  Us  hommes,  lifcz:* 
Faite -^n-^or^  :  Layl(angt  luy  ^wfmes.  Ceux 
qui  mangent  Vs  en  telle  occafion ,  prononcent 
mal  'y  difans ,  Fait'^àncort  ^  tes  ^^AMf\t  les  hommes. 
Cette  mauvaife  prononciation  detruiroit  beau- 
eoup  de  vers  dan(  la  poëHe.  Les  Efpagnols , 
qui  veulent  fçavoir  parler  la  Langue  François 
fc  j  doivent  apprendre  ce  fpA  du  ;^  eo  i'oyant 

pro- 
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prononc/r,  parce  c^a'iU  ne  Tont  pasenlcw:    \y 
langue  ,  où  tous  les  ;ç^ V  &  toutes  Ici  s  entre 
deux  voyelles,  font  prononcca  comme  u»c 
^ouble^  Auiïîeft.cctout.un,  enleur  langue,      , 
d'ccrireunjoudtux,  entre  deux  voyelles 5 
c-omme',  Samifiimo,  ou  SaMfinso. 

.1 2.  Lesconfoncs ,  qui  font  devant  IV  finale, 
eomme  â,  t ,  j^.p,  Ac.  ne  fe  prononcent  points 
mais  l'j  feulement  ;  comme ,  tms grands  amis  » 
Us  chats  O*  rats ,  les  rangs  efloUnt  Jot^blet»  loup*  CP* 
hrebU.  Lifcz ,  ^4».  ';(amis ,  cha^/^t  rm ,  hj  roft- 
:^floieni»  hm':^'ifre6i.  Mais  après  ees  quatre 
confonei,  r,/,  l,  r.  comme  noys  avons^  dit  en  la 
Section  preeedcnte  »  n  9»  IV  ne  fe  prononce 
pas ,  quoytniMlc  ftiit  fui ve  d*4ifte  voy eUe,  ; , . 

11%  Vf  finale  ne-fc  prononce  pas  en  plu* 
Heurs  mots ,  qui  ^  qu'il  fuivic  une  voyelle.  Ci- 
la  arrivç  en  quielques  mot$  terminez  en  '«^,  /. 
•comme 9  tmfiuriê  umiahU  :  iifêi,  Sourrir*  ym 
fiitrùtm»tMêt,dnUhh»HBrtfiM,Hnchafiit,  un' 
fkkhit ,  M  ttt^H,Uparadit ,  un  tapis.  Us  tf^ts ,  Ut 
fomrmn^umpirdrk.  fitcnceux^cy,  irtculoms, 
àtaflons',  dijpos ,  yerjm,  Caroltéê,  monnoyc^ 
deffm  deffom ,  iijfôm  tSt  drffm*    ■  .,   ' 

14.  L'j  ne  fc  prononce  pas  aux troificmes 
pcrfonncs  du  fingniicr  de  l'Optatif,  ^i»'W  4{- 
iéift ,  qu^lyoulufl,  &c.  Mais  leur  t  fe  prononce 
devant  les  voyelles ,  comme  ,^afin  <y**i/  -noulufi 
douter,  eju*i4  -^ifl  entrer,  Excîeptc  les  Optatifs 
termkiez  en^fi,  où  plufî«UTf  ne  le  prononcent 
pas,  comttie  ,  ayant  ^^U  raoumaftsulogu, 
^(ea;,  retourna, 

*i  S.  T,  k  prononce  à  la  dn  des  verbes  ^ 
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des  participes  en  nnt ,  devant  le$  voyelle^, 
ConiLniC ,  Umft  cndanger  i il  vunt  a  moy  j  allant  à 
i{ûmt.,  ÔcCi  Mais  cela  fc  doit  entcjiîdre  félon  la 
modération  dc^la^eglc ,  que  |'ay  eftablie  cy- 
defTus ,  au  n.  2.  Ainfi  Ton  dit  prononçant  le  t» 
un  Jet  hommfj  unfaint  ^fxflre ,  droit  a  «fl  maifon» 
pttiffant  en  crédit  >  tokt  autre ,  qi^dttt  à  nom^^  &C, 
Où  CCS  mots  ferndinez  enr ,  regifTcnr  propre- 
ment ce  qui  les  fuit.  Autrenieht ,  vous  direz 
fa  ni  prononcer  le  t^  rnjo  CP'  mtcfutti,  un  Sain  V 
une  Saintt ,  /*  ârct  <J*  U  tortn  ,  U  drct  <P*  la  raijo'n, 
.  yaiUammfn  Cy  pthdrmmtnt  y  le  tcuC^  ftj  parties, 
tcc,  Ailleurson  ne  prononce  pas  le  ^  comme, 
VFftat  eft  en trcuble ,  lifez ,  i*Efta,êft ,  5c,c.  Toute- 
foison  1<  prononVe  après  1%  éeminin  du  pluri<;r 

•  dci  Verbe^ecfrt)fh#>///  dymtaii(p^tirUi4i  Hfez, 

•  /c^4wt<.^V/ r/'>iQftanrau5('troïfi(Bna€S'|Kifonne$ 
du  fingttlief  d€  PlAiparfait'de  l'Optatif  v  j'en 
ay parlé cy.de vant immédiatement >  awn.  i4« 

1 6  En  ceux  cy ,  Ici  (<  prononccagn  (cu- 
lementdevarft  les  voyelles;  mais  auflî  .dtVant 
lesconfones.  Fnfat,efhet<rmât,*xa0,i9rft{i, 
dirfO,  Mtfire^,  Hnphutt ,  h:f  eurt^^^enifi^fir^l : 
&  en  ce  dernier  mot  le  />  ft  projioncc  auill,.*' 
Efi,  Oïmfty  Ntrrèffl ,  Sudefl ,  un  \tfi,  Èû  CC«  cinq 
derniers  IV  (e  prononce  auiTî. 

17.  rtnp ,  devant  les  Subftantifs commen- 
cez par  des  voyelles ,  prononce  le  r  j  Wagi  ^171- 
mes.  Et  devant  les  neuf  nombres ,  qui  le  fui- 
vent  jufques^  trente*'  ytngt  crun»  yjn^ê-deuMp 
yinp.troh,  5cc.  jufqucs  à  yitip-ne$(f\  oiî  il  faut 
prononcer  lei ,  ^quoV  qu'il  foit  fuivi  de  confo- 
|)cs.  Qnt.  prononce  le  t  devant  les  fubûantifit  : 

coin- 
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conifme ,  (era  (eus ,  lifez ,  çan-teM,  Autrement 
non,  comme  ,  cent  un ,  ctnt<0*  deux  cents ,  lifc?*  ' 
çanitn,  &c.  Les  étrangers  prononcent  quel-"^ 
quefo«  ie  f  dcfept ,  dcvatït  lesconfones  j  difant-,  . 
fept  jours  yftptcheyAièx  >  comme  ,  fit-tfours  »/etm 
tihey/tux.  Maîscetteprononcifltioncft  incon- 
nue à  la  France.  En  cefaint  Nom  ,  fefu-Chnfl, 
Von  ne  prononce  ny  1'/  ny  le  4 ,  de  Chrifl. 

18.  La  conjonction  CP',  ne  prononce  jamais 
Ijti  :  comm^ ^fu?:^ cr  aW :^.  prononcez^  /alU^ 
C'eft  pourquoy  elle  n'cft jamais mifc  cnpoefic 
devant  les  voyelles. 

1 9.  Vx ,  à  la  fin ,  fe  prononce  comme  T/,  3c 
devant  les  yoy elles,  comme  le  :ç,ainfi  que  neuf 
avons  ditdelV  j  comme  $  les  maux  infupporta^ 
hlfs  ,  lifez  yles  mo.  :^nfupport4hles.  Dix  ans ,  fisc 
hommes ,  .lifez  ,  l}ix.am  ,  fi^ommes.  Excepté 
Cti  ces  mots ,  où  fl  fonne  comme  cb:  ,A^x  ,,^ 
anthrax ,  ftorax ,  perpléx  »  Phénix  »  Styk ,  cnyx% 
frtfixi  lynx.  Enoemot ,  Cr»<i/îf,  IVncfon- 
Dc  jamaisqiioyquifuivc 

20.  Dix,  prononce  Vx  en  s,  quand  on 
compte  ainfi  :  dix  ,  yinp»  trente,  quarante.  De- 
vant les  autres  confones.  il  Ti%  le  prononce  pas, 
tt>tntt\t,dixcheyaux,  \\Çtt,écheyéiux.  Ceûjc 
même  de  Six,  Mais  «n  cet  troi*  ftombrefj 
dix'fepi,  éix^huit»  éx^neiff^  Vx  (bnnecom- 
vTOC  un  ;^*  diT^^flpt,  dir^' huit,  iT^nttef, 

21.  Ces  mors,  chjux,pori*fa/x»^ueux,<heux, 
poux,  t»ux, neConncnt  pointlcwtx,  Uchaux  K^ 
le/dhie,  liftz,  chém&fahlei  Ce  ^ueux  eflimpyr^ 
lun,  Wfcz,  f^utu,:  Voyez enla  Sed,  V.  n  la^ 
quand  il  faut  dire  ykuk ,  ou  yiri/»  <  ^* 

.      -  L  ^        ,      22.  Le 
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2  2.  Le  :>  s'écrit  àja  îit\  des  fécondes  fer,, 
(bnncs  du  plurici  àts  V^cibcs ,  teimince5  en 
•     t:>^>  é<  e  R  /f :^,  comme,  ycm  a/mt::!^,,ycm  atmtre:^ 
ycm  Mtmtt'^»  ycm  aimertt^  ,   youi  aimafiez.i 
g       .  &C.ÔC  fait  fonrier cet #;ç^cnf  éiafcùlin.  Pareii- 
icment  oole  mctaiULpluricrs  des  noms  mafcu- 
lins  en  e:  comme  ,  ia  yerité,  Ij  w/ie;^.  Ceux 
quTécTiyentccspluriersparunci,  avec,  un, ac- 
cent fur  ré  I  ne  font  pas  bien  :  parce  que  cette 
fia^on  d'écrire  eft  refcrv^  *^  IV  ouvert ,  qu^.il 
Mt  fàutpasçonfondreavecl'f  matculinV  coni- 
.    me  ,  les  progrès ,  les  ex\és ,  Usproiés ,  5c  c.  Voyez 

/  cy  dedùs ia  Seâion  III.  n.  S  I . 

;t3iEn€cfubftai\tif, /<i»<;5^}  le:5;^cftentierc- 

'.    -^mentfuppfiiiiCj^caiiiine,/#i^^^;ç^^C>'<fj^ei#ArJiiç2> 

/i      Ui^O'hyeux.  ÈncctmotMjJ'e;^,  plusieurs  ne 

■    .    LproQOOcent  nospli^  le  y  devant  les  voyclksj 

,coïThmt,  p*^aJJt7^atumi»M  Jl5proaoheem,/^jf 

"'.    M*  Voila,  àjQaQnavis>  cequiiè  pe'utdice 

touchant  la  prononciation  4^s  iconfbnantes , 

quîiinjiftnt  lespioti.  Si  ce  brave  Ecrivain ,  qui 

"     .   «tanrohligénoftre Langue»  par  les  belles^ 

curieufcs  Remaries,  4^QSi  en  a  faites,  eud 

-plis  la  peiiK  dVnapiiiier  plus f^rofondcment, 

qu'il  n'avait  •tant  dçftUcies ,  ei>  n  pe^Mc  pnges. 

-  iaotil  cft  véritable ,  cooîmeray  dit  ça laPre- 

fàce  de  cet  oruvre ,  que  la  plupart  dcccux  qui 

/doiïiient  dçspt^cepte^  de. Grammaire  j(  $*cn 

^acqui^ent  fortlcgeremeçt.  Je  ne  dis  paii  cecy, 

-pour  din^puer  d*aa(èul  point  la  gloire  de  ce 

.rareefpritj  dequiiccQnie0èqueray  beaucoup 

apjprisj  '  mai^  pour  dire  la  veritjéi  g  quo)Mn*o- 

:  ^       :        '"■  \  bligc 


^     De  la  ^mmkU&àtl*Oithogr.  2  f  i 

blige  reiitTepri(edecettèGriiiiiinairc  :  6c  pour 
ufer  de  lalibeti^  Jt^^u?"^  donnerott  volontiers 
lamodefticdeM.de  Vàugelas  ,  s'il  eftoiten^    . 
core  en  vie.  C'eft  au(ïi  pour%Tettiî  ceux  qui 
écrfvent}x)ur  le  public,  dXhc  fur  leurs  gar- 
de« ,  quand  ils  font  des  Règles  iSc  des  Loix 
deGramnaaire ,  4ui  peuvent  caufer  «rautant  , 
plus  d'erreur  .  ,qùe.?authoritc'd.c  cep  qui  Icâ  - 
■couchent*  par  écrit,  eô  de  pluTSWnde con- 
fideratipn.   Voicy  la  Çeihfurc deW/Remarqùé 
fur  la  prononciauoti  desxonfoi^  6aa les  de- 
vint l'^  confonï,  jSç  gcnçraltocnt  devant 
•  toutes  ler^aùtres  confoUantes*^      •  /  , 

t .  Lef ,  finiiTantic moti  Téprohonce de- 
vant un  autre  mot /qui  commence  jjar  une 
C0ff^t,CKiïùxtk^;\?4chAhamfîhaf^,  Cda  cft 
^ay-;  i»airilft  tnjryipeen  çcqu'il  àfpôtt  5  2Vé- 
fift  làrtgn  t^Àjpim  àt  m9r  ftï  fimffe  pat  xmé 
kttrt.  Carcenvbt,  jp/ow*:,  fînitparunijjquoy 
qu'^lnefe^rofïoncc,  nydevantksconfoneS;, 
jiy  devant  l<8  vpyelUi.      ^ 

a,  Le^;  niffemangepdmnonphw,  onle 
jifononce  >«  difant^;  unfù  de  hkâ:  -  il  en  faloit 
excepter  neiifou<lîJt  tnow ,  hàm, ,  hanc,  pntc» 

&c.  Vôyç«-lts'Çl3^o*l*^<^'<w  ^1^ 

5  .Le  rf  ne  ft4)r©nonçtrpoi^t,epnMne,im/#iJ 

(ffêx,  Tourrfoo  oit  le  ptononce  aux  mots 
^erartgerâ ,  P^yH,  ^  f  «ce.  Il  falojt  donc 
faire  une  exception  gcneraVe  dfc  ces  inotj  de 
hnffk  cirafjgcre  ,  ppur  toutet  leif>iettref^|. 
pvth  <mM  en  aroie  fait toewion  xnh  legïe 

h  6  ^*n» 
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\z^2i^'-  ïLfdftie.  Traité L 
fansproitb'ncttiy.  Nyft-ccpas  une  pkfc^c 
pour  un  oriif  <lé  pigeon ,  qui  luy  cft  venu  di 
pcnfcc,  tj  fc  foitaublic  de  plus  de  fix-vil)gts 
aiots^ /qui  fônncnt  %ur/fina!c,  comme  ,  chef, 
fiff ,  pnfiff  6cc.  C\  l'on  faifbit  beaucoup  de  Rè- 
gles femblables,  .&  qu'on  les  gardaft ,  noftrc 
langue  auroit  bien^  tôt  changé, de  facc.^  yoyçz 
ry-dtfluslaS^.Vi.  B.  5-  "    . 

5 .  Lc^4  fe  mangcaufïî ,  on  dit,  ùnfan^  hruli* 
Si  eft- ce  qu'on  le  pionorice  aux  mots  étran- 
gers, ^gag,  ,Abifa£,  ôct:         >       •       ' 

6.  Vi ,  ne  fe  mange  )>ojS^  ,  on  dit  .urixrml 
traiument.   Sur  cette  Rcgle  de  la  prononcia- 
tion dclV,  je  remarque  deux  cbofes^  ki  pre- 
mière ,  que  rAiitheor  ei^evoif  excepi'tr  une 
bonne  vingtaine  de  mois  Aquc  vous  pauma: 
voir  au  n.  6.  delà  5e£bqn  pretcdentf;   M  fé- 
conde fèrvir^  à  maintenit  l*aikj^qoeçou(ii- 
jne,  que i'ay  gardée,  décrire  ifjwnirfi>ltàr/€t, 
êc  non p2s, pluriel,  eornmele  méii^Autiiiçuc 
Ta  voulu  introduire ,  cnuneatttrt^cfes  Rc» 
jnarqties>  combatant  Tuface  panla  raifon  j  Se 
tenvcdant farce  moyen  la  Mait^nie  ibnda^ 
mitntale  dctottt  fon  livre  ^  qtt^  l^Àpgé  ^l  Ui/rék 
its  languii ,   t^^u'U  luy  faut  fbtjfri  cftHre  $)m  Us  ief 
rdifùtu  tirées  de  t^etymùiegk,  mÊ  40  i^4naiogiê%  Il 
sVft  voulu  fonder  fur  ce  que  comme  le  mot 
Xatin ,  fiuguîarù,  e A  bitn  expiîtfl^  P^f j$>>St^^ 
âvecuoeràJaiîn.$  auilî  le  Latjo^^r4W,  doit 
cure  exprimé  par  plmkl,  avoc  iific  i  fm^C^ 
jApi^scâtt,  il  (tiï^xtlwf  mkmt  un^  ^lic^ni 

3ue Pufâgefemblc luy  contredire^' £c  qtiec^lti 
oit  prcVjdok^au  raiil9Anfqmt>^1^«ùsii  ccoit 


/ 


li 


ï>ctaTrûnmàât.&dtl*Offhcgh  ^f  J  - 

y  avoir  répondu  pertinemmcrit  ^diiant,  qu'on 
ne  ^auroit  le  convaincre  de* faux  par  Tufage  : 
attendu  que  quand  oo  dit  pluriel^  en  parlant  3 
ccluy  qui  écoute  J-  ne  fçauroit  di(ccrntr  s'il  y\ 
a  uhc  /,  ou  une  r,  à  la  fin  de  ce  mot.;  Tout  ccli. 
n'eft  qu'un  pur  rai/onnemcnt  contre  un  ufagc 
auili  ancien  &  auÛî  évident  qu'il  y  en  euft  ja- 
mais en  toute  noftrc  langue.  Car  en  premier 
lieu,  rAutheur  confcfle ,  que  jamais  Grammai- 
rien n'écrivit  auifement  que  fùrtir  :  ^  je  ne 
croy  pas  qu'il  vciiillc  accufer  tous  les  GrartW  - 
mairiens ,  qui  l'ontpr^ccdé,  d'avoir  ignoré  que 
fluritr  yicnt  de pluralii.  Quant  à  la  pronônîcia- 
tioni  puisou'il  avoue ,  en  ctftc  Remarque  die 
la  prononciâitbn  âcs  confbncs  finales ,  devant 
celles  qui  c(^mmcncent  les  mots  fui  vans,  que 
Ti  finale  ae  fe  mange  point  devant  les  eonfê^ 
Nantes  qiii  la  /iiiycnt  s  ce  qui  eft  vrayiàns  ex- 
ceptioniêo  cous  les  mots  terminez  en  4/,  elj  de 
hI  j  pou^qiïoy  dit.iK'  qu'on  ne  fçaurôit  difcet» 
ner  le  fon  de  Vi  en  ce  mot  piéride  s'il  eOoit 
ter^iin^  par  une  /  \  Kc  le  difcerneroitVon  pas  " 
liuifi  âcilcmeiit  qu'en  ceux-cy  *  miel,  fiel ,  cpel, 
friftjtitiel,  ^  t^At  ^d'autres  de  là, même  ter« 
xzMAgifoip  ?  Il  eA  vr^y  gue  quand  on  dit  ph* 
irien^  Courent  ^n  ne  prononce  pas  IV.  Maii 
cela^prouve  d'autant  mieux,  que  fa  dcrnÏM 
lettre  «il  tin  r,  par.  l'analogie  d'un  grand 
nonbrc  d'autres  noins  termjnr  jtcn  iVr^  corn- 
na«r  meftifr,  (hdrpentier,  6cc.   où  l'r  ne  s'en--» 
tend  pM.  Voyex  en  Tobicrvation  cy-defl[ùs«' 
Sfûipn  yi.  û.  6.  £xcept.  J-.  Ainfi  je  ne  re- 
bute cette  oouYCauU/  qup  pVl<&  Maximet 
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!>g  '  '  ficparlcsRcglHdu  mcmc  AuthcUr,  qui  sVft 

'V>^       ^  cvidcmmcnt  contredit,*^  ou  pJutôtçpndan^ ne 

luy.Ai^mè.   Ou^cqucla  raiion;»  qu*il  oppôfc 

V     àTuifàgc,  n*cft  poiqt  de  feh  cot^  tam  qu'il  fc 

pcrfuâde  «  fc  fcrvaht  de  Pana Ipgi©  des  autres 

mou  de  nojdre  langue,  tire2  des  mots  Latins 

terminez  ifh  W»^.  Car  il  ne  me  montrera  ja- 

mais  en  tOTfe  la  langue  Françoilc;  un  mot  ti- 

^  ré  d'un  autre  mot  Latii;i„  terminé  en  if/#^,  qui 

ne fc  termine  en  al,  comhic ,  Gtntrai^  cfc  Gi  n^ 

%  ralif^  ou  cnel,  eommc  ,  Naturtl,  dçNaturalU; 

'  ^  inaisjama»en#W,  (île mot  Latin  n VA  termi* 

né  enWftf ,  commit,  f^^wie/,  de  ^«114/».  Or  eft- 

il  ouc  lesuLattiis  n'ont  KM^ais  ditP/w^fôj 

.^*6uj 'infère  ,  que  Plutittr  eft  un  mot  de  pur 

ufagçà rimitatjon  de »5y«î^W/spr 5  &  qu'il neftiit 

aucunement  l'analogie  d^s  autres-  ttiots  ti.r<E 

•des  Latins  terminez  en  4/«f.  ,.   - 

'   L'm^  ne  fe mange pasdevantiescofifbne^', 

«arcôjniitïentdfrôit-on»  ^h^hamy  Btihleem, 

uns  prononcer  l'm  >  ^e  t»*ut  «dîre  <teey  >  Au 

^,au^,  àJV,  àl'/,  iln  daucun^f^daiix-mots 

étradgers,  qui  font  de  jufte*  éxceptiôiîide 

/eâRegîest,  &  fonrteftt  lem«^lifttreî  finales» 

quecet  Autheur  cbndatntie  au  fîkike ,  tbm- 

/^  me,  I}ayiélyMkgpg-  ^man,  Naar ,  &e.  EfieJ 

f"  ifn'faxance,  pour preuv«dtftRede,qUe des 

'    Abraham  ^  des  JerufalemiihK  Bethléem  5  fans 

:    iè Revenir qu*ellç  èft  generaîèmjtnt  fttfflèeri- 

tous^  les  mots  naturel  éé  norftc  langue ,  «fer- 

•        minejBparurtei»,  toujôatimoWte^  ttïWitte; 

^.  Le 


Lé  q  ,  fe  prononce  ôc.ron  dit ,  un  ^oi](lepa- 
^   Yo:j]) »  en  prononçant  le »j.   Oiiy  :  maisquand 
ond}^  ,itnqj(niiatj ,  2><.Hnioqa''lndt,  prononcc- 
^Oon  le  g?  j 

./yj^c  prononce  auffi  :  excepte  aux  infinitifs. 
Voija  deux  fautes.  L'une  ,  quM  n'excepte  que 
les  Infinitifs  :  caj^il  y  en  a  beaucoup  d'autres 
terminez  en  ter ,  ôc  en  atr.  L'autre ,  qu'il  ex  - 
ceptc  tous  les  Infinitifs  5  quoy  que  Tcxcep- 
tion  ne  fc  iuftific  qu'en  ceux  qui fc  terminent 
en  £r ,  &  en  /r ,  comme  ,  atwtr  ,  otyr:  Sx.  ûulle> 
ment  ea'ceux  qui  fc  terminent  en  o/r,  cprathe, 
ycir,  yoëlotr  ,^Ck  où  l'r  eft  loùjours  pronon- 
cée. ■     ^    . 

Voila  ce  que»  j'ay  remarque  fur  cette  Re- 
marque ,  pour  yousfaire  voir ,  mon  Ledeur, 
qu'il  n'y  a  point  d' A uj heur  ,  quelque  ayanta^ 
qu'il  ait  fur  les  autres  en  fubtilitc  ôc  en  cx- 
.perieocc  ,  qui  doive  paflcr  pour  un  orack 
doÏK.d'iniaUibilité.  \^\^  rcftc  ,  fçachez  que 
ces  petits  défauts,  en  des  vétilles  de  Gram- 
/  maire ,  n'empcrchc  pas  que  je  n'eftime  M.  de 
Vaugelas  jurques  à  l'admiration  j  &  que  je  ne 
coniidere  ces  petits  méc6ntcs,  que  comme  une 
mouche  fur  un  beau  vif dgc.  Et  quand  à  l^'ap- 
^robation  de  Puntr  pJiirôt  que  Phtritl  ,  l'ây 
<ffté  fort  aifc  de  trouver  dans  la  Rhetoriquç 
Fran^oifc  de  M.  René  Bari  ,  que  ce  frayant 
homme  cftok  de  txKmc  opinion  que  moy. 


^ 
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i^jé         U.t4HÎe.  Traité I. 

Se  c  t  I  o  n     V  ÏII. 

La  frdnonciâtiondes Confmes  ^  aucommer»' 

/  cément  &  au  milieu  dci  mots, 

\ 

i.T  Es  Confbncs  doubles  fe  prolioiiccnt 
J^  prcftjuccortirnç  les  fimplcs.  MaijfoUf 
vent  elles  bntftqntlque  effet  particulier  en  la 
prononciation  ;  Âotmc  en  ces  mots ,  n(tf,  lan- 
itue  5  le  premier  t  fait  prononcer  IV ,  <|ui  le  pré- 
cède ,  ouvei  t  &  court.  De  même  en  ce  mot, 
ftmmty  la  première  in  fait  prononccr/iim  ,  pour 
dire famme  5  &  non  pzs ,  famé,  Il  en  fout  ex- 
cepter la  double  tf,  après  IV,  la  double  j^^ 
la  double  rr>  IcdoMc^g,  êc  le  double  ce, 
dont  nous  parlerons  en  Toriirc  de  châquç. 
lettre.  / 

2.  Lc-i  fc  prononce  de  Con  propre  /on, 
comme,  olnfUr, ahf^nf, coiépuilt ,  6cc,  Qo  ne  Ic 
prononce  pas  en  ces  jriots,  fel}>0,fielme,Âehf4} 
debttur,  endthter.»  dauhte,  delryoir»  fouùs  j  Ôcfcs 
compofez^  frbjtt^  ffébfe&»n.  Maintenant  on 
^crit  mieux  ,  dei^lê,  douter,  iêUteux  kity^irtfoMt 
fkjttioo.  Il  y  a  long  temps  que  l 'oh  n'écrit» 
plus,  Prtbftre,  tn^is ,  Prefirt.  On  écrit  micux 
finintttrt  9  C{VLt  fombmHtre  ,  ou  foufmtttrt, 

3,  L'on  dit  de  l'on  écrit  maintenant ,  omet» 
trt  &  omifiion ,  &  non  pû$^oimuttre,nyakntfi,oft. 
Cette  mauvaifc  prononciiition  de  quelques- 

•  uns,  cftoit  venue  de  l'ignorance  de  ceux  qui 
jn'enttndoient  pas  Tctymoldgie  Latine  de  ce 
mot,  qui  vient  du  Verbe ,  pmn$o  ^  où  la  pre- 

micre 


3. 


DelaPmonciat.&àl'Orthc^r.  -2'j7  , 

mrcreryllabecftbricve  j  &  nbn  pas,  ohmiito , 
quKnc  lut  jamais  Latin.  Mais  1rs  Sçavans 
ayant  tenu  bon  ,  cet  olnuttreh  mal  forge/  a 
perdu  Ton  crédit.   <■  '  ' 

4.  C,  devant  re&r/,  fe pronotice  conimc 
la  doublejf ,  race  y  ny ,  hlczt^ rajjè ,  ijjy.  Devant 
Va,  l'o,  &  Vf*,  comme  le  k ,  ca^re ,  ccdkin ,  yainit^, 
lifez  ,  ka^e ,  kocjuih,  -vainki*.  Excepte  quand  fous  . 
le  c  il  y  a  iine  viigule ,  comme ,  dtça ,  rançon, 
lifez  ,  dejj'a ,  rufi/Joit ,  On  Tappellc  alors  un  c  à 
qitjcuif .  .  ^ 

5.  Le  Ch ,  devant  les  voyelles ,  (<  prononce 
comme  Iccf,*:/,  des  iralicnf  j  mais  foi  t  douce- 
ment; fans  débander  la  langue,  âiniS  que  font 
les  Eipgnols,  qui  pronoficent  ,>?wi*r^i^, 
comme  ,  ïj«)«*^^t^-  C'eft  pburquoy  en 
éicrivant  certains  motr  F rànçois^  qui  naifTent 
dêslangues étrangères,  rHcbraïque  ,  la  grec- 
que ,  ôc  là  Latine ,  &  prononcent  le cirf,  ^/w, 
fA»v  comme.,  ka;  ko,hài  il  cft  meilleur  de  n'jr 
poi(ù  mettre  à* h,  commt, ^r.dn^^efiole^cpùn, 
Baccm  »  EiO ,  (arafiere ,  f>a/cal ,  i iiorfe  ,  eftomac.  * 
Excepté  chœur ,  que  l'on  cft  contr.iiht  d'ccritç 
avec  un  ^,  pour  le  diflinguer  de  (Ofwr.  On  pro». 
nonce  (hjhle ,  &  (-4.V.  QiJoy  qu'on  écrive 
Chift,  Cln-eflirn ,  fipHkhre 'y  on  prononce  Crr,  . 
Cretien,  fe^ulcrt-^  &  ainfi  des  autres  Chr.  Ne 
prononcez  jamais,  ajetter,  comme  fait  le  peu- 
ple de  Paris  «  mais ,  acheter. 

6.  En  ces  mots ,  Oatêde ,  feirit ,  fécond ,  le  c 
fe  prononce  comme  un  ç ,  Claude  jfi^tt»  ftgon. 
Mais  non  pas  en  fecretuire, 

«  7.  û/jdcvantlcsyoycllcsfc  prononce  comme 
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eji ,  ou  xi ,  AcmttXfuclttux ,  ôcc.  Il  en  faut  ex- 
cepter les  terapls  àc%  vcibcçcfui  ont  rinfinitif 
termine  en  c/frt-  dttra^Ur»  tetraé^hr  3  ajftçhrjtn- 
ft^Ur,  olifi  dtr,  opieéler,  JiumtSltr,  re/pecltr  \  iiclir , 
comme  ,  wm  cleleéîtons  j  yotudeleCitt'^»  6c  c.  où 
\tc  Ôc  le^dur  oi\t  leur  propre  prononciation. 
Selon  cette  teglc,  il  y  a  grande  différence  dt 
pr6nohciatk)nt  fans  diâèrcnced'ccriturç,  en 
^esmotsj  Lest  drtm^ions  t  les  retrafhsns ,  on  la 
€ontra  fiiom  de  nt  rf ,  les  afjx  ^ions ,  les  infeflwns, 
les  ohje  fiions  :  èùccs  Noms,  qui  font  tpus  de 
quatre  fyllabtfs  prononcent  5  /comme  a, 
Mais  cflant  verbes  ,  ils  n'ont  que  trois  fylla* 
i>es,  vcu  que  la  dernière  contief^  la  difton- 
gue  h ,  Ôc  fc. prononce  durement,  isfam  detrà* 
{lions,  wmt  rètraélfottSj  mui  conttafbms  ^  ntut  affè» 
^ions  i  nâttstnfifh^m  ,mm(éfWlioBs.  O«^4cvaot 
•les autres  voyelies^j,«jir^  0^  «,  fc  prononce  dure- 
ment, comrme  ,  DiBattur,  htenfftâturi  PaMt, 
ftyiere  ifaflttre,  J*ay  mis  a  deffirin  cet  exemple 
éc  BtenfaSUur  i  parce  que,  comnK  dit  H.  Re- 
né BaH,  en  (à  Rhétorique,  on  dit  indiffereln- 
ment  BiehfaCltur  ôc  Mtenfast^ùr  :  maisau  fémi- 
nin,  faimerois  mieux  dire  «  Bienfafhrne,  c]ue 
Bienfaitrice, 

S.  Aux nomsterminc?  en  eil, comme,  ^j^tSf, 
Ji(^,  &c.  le  c  neïe prononce  jamais  î  ôc  il 
<ft  meilleur  de  ne  le  point  écrire!  Voyez  ce 
que  jVVay  dit  en  la  Seélion  VI.  n.  4.  6c  les 
exceptions.  N'écrivez  p:is  fuLjeâion ,  ny/*/Vr- 
tic»,  m2iifujtticHy  comme  il  fe  prononce.  £t 
généralement  où  le  c  ne  fc  prononce  pas  de- 
vient le  t/,  les  Sçayans ,  pour  la  plupart ,  ne  IV- 
^  '  '     -  cii- 
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crivent  plus ,  comme ,  Ut ,  eàn,  croit,  fait, pnnt, 
ccntraint,pûint,at4th('iir,Po/toii  j  ôc  iiûiTplus,//CÏ* 
cdtihPoifhiâ.  Pareillement  écrivez  5c  pronôn- 
tcz  ,  affujetttr  ,  jet ,  jettcn,  jtttèr  j.  ÔC  non  pas, 
(ijj'u'jjcfhr ,   jeflj  jeclon ,   yHtr. 

9.  Le  doubleVf,  devant  1\  ÔcT/,  fe  pronon- 
ce commet,  Q^'yA.cent,acadint,^c,  comme, 
ajunt ,  aifidant ,  ^c.  L'on  n'écrit  plus //#afr,/ 
mdÀsftécer ,  ainfi  qu'il  fc  prononce. 

10.  Lc"</,  aumilicudesmotscllpronon< 
cliiremcnt ,  comme  ,  adminr ,  admiravU , 
Vo.icy  les  mots  qu'il  en  faut  excepter,  où^ 
nt  fc  prononce  pas ,  St  les  plus.Sçayans^ne  l'y 
écrivent  plus  :  ^jctàrtier  ,  àjourtument ,  ajchter^, 
^^ger,  quoy  qu'on  prononce  le  d en  adji*di ta- 
tion  :  ajufler^  ajufiemtnt',  amodier',  Amodiuiiot^ 
am:idiat£ur  ,  ayanar ,  Ayatu^ement ,  ayantage,  Aver 
nirj  aifinement,  ay$mHs^\ttcm^^àçC^yent, 
(ivitUiérier,  dyeriir  f  ayert^jjameftt ,  ayit ,  uyifer, 
ayifê^éyciétr»  ayeu,  ^yocat^  ayocatttr»,  jl  faut 
dire  &  écrire ,  amiral ,  &  non  pas ,  ^dmir^i 
Le  plus;  grand  6c  le  meilleur  ufage  cd  main^- 
tcnantdcdire  ,  y^mnaà  ôc  tinrent:  plutôt  quç, 
yindrent  uc  tindrent.  Autrefois  qutlques-uafi 
difoicnt,  par  ignorance  de  i'cfymologie ,  ^d- 
ycrfioHp  pour  ayerficu ,  qui  veut  dire  horreur, 
dc(dain  ,  contrecoeur,  -haine  ;  mais  prefcnte*. 
ment  il  n'y  a  plus  que  quelques  femmes  qui 
retiennent  cetw  erreur. 

1 1.  F ,^  à  la  fin  d'une  fyllabe,  devant  une 
autre  fyllabe  du  même  mot,  commencée  par 
y  confonc ,  ne  fe  prononce  point  du  tout> 
c  ommc,  ncufyAÎne ,  griejyué  $  hriêfytU ,  In  tfye. 


y 
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^  naifye  j  ve'ufve  ,  ^c  Mn;s  tous  ces  mots  fe- 
roicnt  mieux  écrits  fans/,  cxtx  ptc  lififye.  En  ce 
mot,Lhtf'd''csuyrr,^c.  1'/ ne  (c  [Honônccpns, 

12.  G,  en  ^f  &  rri ,  fc  pronoïKC  comme  P; 
cpnfone  j  ^aiïi»,  comme ,  /e^ri/j  ^/r^» ,  comme 
j'trorf,gea,geojgtté,  fe  prononcent  comme  /d,/o, 
y?«.  //  mangta,  noH6  mangeons^  ^rand  mangeur: 
l'jfcz  nianjd^rrmnicaJ^.njanjeHr.  Excepté  en  Gcant, 
oùVe  nVft  pas  fupprinré,  &  le  mot  fe  pronon- 
ce en  deux  Tyllatres^,  je- an.  -Ea  prononciation 
de  gla,gle,gluglo,glti,  5c  celle  de  ^rHi^ie.gr'f, 

ftoy  grié»  fonlîent  le  g  clairement  avec  IV  ,  ou 
r,  qui  fuit.   On  prononce  yagnhond,  coinmc^ 
y^aïahond,  &  Gan^em  ^  comme,  Cangrene. 

13.  G  fc  pronoiicc  devant  Vm  ,  comme, 
augmenter.  Quand  u»c  n  fuit  le  g,  les  deux  font 
un  fon  liquide,  comme  \*n  des  Efpagnoîs:  corn- 
pagnon  ,  compagnie  ,  accompàgmtU,  Les  Alle- 
mande ont  péii?c  d'exprimer  cetfc  pronon- 
ciation ,  ôc  "difent ,  compamon  ,  &c.  Mais  en 
ces  mots ,  fignîfitr,figmr,  afftgner,  cogmiflre,pro^ 
gnofliqHtr  ,  îc  ç  ne  fonnc  nullement  :  6c  Ton 
«crit  mieux  ces  deux  derniers  ,.  fan^^^:  C9f9- 
notftre ,  pronofliqner» 

14.  Il  n'y  a  plus  de  ç«4,  pour  ^4,  dans  no- 

firc  langue  :  car  le  mot  dcguarir,  qui  fcul  avoit 
vn  gua,  ne  fe  dit,  ny  ne  s'écrit  plus  j  mais  gueriri 
giéirifon.  Quant  à^  ^gt^.W  n'y  eft  point 
entendu  ,  ôc  ne  fert  qu'à  àireprononcet  le^; 
iKir  devant  ï>  &  T/,  comrne, jçi#frrf,^«/</*j  que 
les  Allemandt  ^  les  FUmands  éciitoient, 
gbtrrt  o}JLgerre,  Cês  natiohs  du  Nort,  qui  pro- 
noncent ©îdinaircmcnt  le  g,»  en  Taccoropag^- 
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oain  d'une  afpiration  ,  comme  le  Gatjn  des 
Hcrbreux,  &  non  pas  le  C7«/me/ ,  trouvent  de 
In  (^ifHcultc  à  prononcer  noàrcgague^Hi^go^gfê, 
qui  n'a  point  dVifpiiation,  mai«  un  fon  fec  ôc 
net ,  forme  de  rclcvcjmem  du  bas  de  la  langue 
vers  le  palais  5  ôc  un  peu  plus  fort  que  le  ca^ 

qite,  qui  t  co  3  t». 

15.  Toutefois^»/  fsit  fonner  la  diftonguc 
,,;,  ôc  par  confeçiuent  1';* ,  en  ces  mo\s,  aigu$fer^  ""• 
Gitiff ,  nom  propre  de  ville  -,  atgmlle  ^aigutjjom 
éi'Tutijbtmcr/eguilitte  ,pguilUtfr.  Et  en  teux- 
cy,  ui  ôc  ut  ne  font  pas  diftongues,  mais  fe  par- 
tagent en  deux  fyllabcs  ;  aimi& ,  redarguer  »  Q^\n 
ne  font  pas  de  bons mot^i/^«#e,  herbe  yeni- 
mzw(c '^  Ufcigue ,  outil  de  tailleur  dcpierfCS}  ôc 
CCS  adjcdifs  féminins.  ^(2:»e,4m%«tf,(:ow^/^*e} 
avec  CCS  mots  qui  en  nailTcnt ,  amltguité,  con^ 

1 6,  Quand  il  y  a  deux  ç  devant  Vt ,  comme 
fuggfrtr;  /u^^epiotti  tous  deux  fe  prononcent. 
Parce  ,que  le  premier  appartient  à  la  fyllabc 
précédente  ,  ôc  le  fécond  àta  fujvante ,  de  cet- 
te  façon:  Suggérer,  exag-gerer ,  ôcc. 
^     17.  /^,  en  nolbelanguecft  de  deux  forte*. 
L'une  ne  fert  qu'à  l'ccriturft,en  plufieurs  mots 
tirez  du  Latin  ou  du  Grec,  Ôc.  eUe  s'appelle^ 
muette  >  parce  qu'on  ne  la  prononce  nulle* 
mcM iièmmc ,Cbontt€ur iWCczJonntur.  L'au- 
tre,  qui  s'appelle  ^confo^e,  fc  prononce  en 
ajoûtanti  la  vojelle  qui  la  fuit ,  une  afpiraiioa 
ou fbuffle élancé,  comme»  lahaim.  Accllc- 
cy  conviennent  toutes  les  Règles ,  que  nous 
avons   déclarées   cy-dcflus,    touchant    la 

pro- 
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prononciation  des  confoncs  ,  S.  dcà  voyclîéï 
^  finales,  cicvanr  les  confoncs  qui  commencent 
le  mot  fui  vaut.  Par  exemple,  la  bar^t^Jp ,  U 
harangue',  où  Tartidc /^ ne  hiange point  Ton  a, 
par  Papôrtrophc,  comme  en  ce  mot  rame:  par- 
ce que  hanie  Commence  par  1*4  confonc.  ïei 
hardis ,  li/cz  ,  lay  hardu  j  îths  prononcer  Vsi, 
parce  que  Vs  fingJche  fe  prononce  pas  derant 
h  confone  du  mot  fuivant.  Enfin,  tout  ce  que 
-nous  avons  dit  de  la  prononcia^'on  des  con- 
foncs en  gênerai  ,  doit  cftre  obrervc  en  Vh 
confone  ou  afpiréc.  . 

I  8.  Q^ipntàlaf^condedifcerner  les  mots, 
qui  ont  17;  Confone  de  ceux  qui  ont  la  muette, 
c'cft  une  Règle  générale  que  les  mots  Fran' 
çois ,  qui  viennent  àçs  irîitins-,  où  fc  trouvcTA, 
ne  la^  prononcent  non  plus  que  fi^lleii'ycdbit 
pas,  comme,  i' honneur ,lV}omMe,  lVjture,.^ç, 
Il  y  en  a  peu  dVxceptez ,  comme,  Hms,  honnir, 
harpte,  haleter,  hareng.   Au  contraire  ceux  qui 
ne  viennent  pas  du  Latin ,  comme ,  la  honte,  la 
harangue,  ô<c.  ou,  s'ils  en  viennent,  ils  n'y  ont 
point  d'afpiration,  comme,  haut,  de  altt^i  pro- 
noncent i'afpiration  de  17;  confone.  Excepte 
quelques-uns,  comme,  nutleJ^Hermite^nui^ 
fîre^.,  l'hseè/e,  ^c.  qui  ont  une  h  muftte  :  quoy 

qu'au  \^t\n,oleMm,er€miia,oJ}reHm,fbiéliémÀ 
n!y  ait  point  d'afpiration.  ^ 

ï  9.-^  Voicy  une  lifte  des  mots  qui  commen- 
cent par  n  confone  ou  afpirée  :  mais  je  nV  ' 
mas  pas  dtn  mots  barbares  &  inufîtez ,  com- 
me ont  fait  quelques  Grammairiens  t^  par 
exemple, 7;4/r,  c'cft  à  dire,  en  vieux  Gau. 

lois. 
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lois ,  alegrefle  ôc  promptitude  :  hoJe',  c'eft  à  dire 
laHc  ,  ennuyé  :  ôc  ^luircs  fcmbiablcs  vieilles 
friperies. 

//a,  hache,  h/iihir,  hadm,  hagard t  haillon,  hasnfy 
hatnet*x,harr,haircde  cilice  5  haltharde,  halthran^ 
petit  canard  fauyage  5  haU  du  foleil,  haltr,  halé^ 
haies f  lieu  de  marché,  couvert  en  haut  :  halecrett 
culrafîc  légère ,  haleter,  hàllier ,  hameau,  hampe^ 
manchç  de  halebarde  ,  ou  poitrine  de  cerf  j 
hanche,  ban  hant,tfpcct  d'hctbe^  baneton,hannirg 
on  lyennir,  hannijjemtnt ,  hante ,  de  halebarde  ,  le 
même  que  hampe  j  haffer ,  ha^e^ourde ,  haqin^ 
vce ,  baquet,  charette  à  deux  roiiesj  harangue, 
Inirangutr,  harangueur  ,  haras ,  harafjlr ,  harceler^ 
hétrceleur*,  harde  ,  troupe  de  bettes  fauyages , 
comme  de  cerfs  ,  de  fangliers  ,  &c.  barder, 
troquer  denrées  contre  dentées ',  bardes ,  baga« 
ge  )  hardi,  hardi fff^i  barditnefii,  hareng ,  barengtre^ 
hargneux  ,  b^cpt  ,  fôrtcT'-de  viande  j  harideUe^^ 
fr4r/jor, tlageoletî  barnadm,  harnachtmfnt,  har* 
noii,  le  cry.de  ^râ,  luirpe,  harpie, harper,  bar f  fur  g 
barP,  lien  de  fàgot,  riottei  ha:^rd ,  ha^rder, 
bà^rdeur  ,  bà^rdeux  ',  ha^rdeufement  ,  haft  4 
femelle  deconil  j  hafit ,  -hafler,  haftif,  baiiyetég 
batfwement ,  fruits  de  bafliytau  ,  haflereau ,  hau^ 
her^eçn,  OU  Ihiiéhrge ,  COtM  de  maille  ;  Itauhoii, 
hay* ,  hayre ,  baujfer,  haut ,  hautain,  fier  &  fu'» 
perbe  -,  hautainement ,  hautainett,' hautement,  hau^ 
teut,  baute-eontre,  hautam,tfptcc  de  vigne^  baye, 
iMaumè,  fyeraut,  btrce ,  bercer,  heriffer,}mt^on,  he^ 
r^n^U  héros  j  mais  on  ^  Phnolne  &  Pherotque^ 
parune  h  muette;  heftoudeau, gros  peulef  5  bejhe, 
cfpecc  de  chefe'e  :  htié ,  grofle  Marque  pefantt 
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ôc  ma(îivc  j  htm-t ,  hrurte,  lnhou  ,  Uàeux ,  hie^ 
©util  à  coigncr  le  pavc4  /vVr>  le  pave,  60, 
h  .'la  ,  /w/xrh  A<?t  /;  / ,  Cl  cdcrelle  d  V nfant  5  Ijonte, 
hontenx ,  hcntthfirmnt  i  hoqtfiet,lroqutf on,  horion, 
coup  rude  fui  la  te  (le  ou  fur  le  col  5  /w/,  W- 
èv^ ,  /x7r^«  j  houbclûn  ,  ou  houblon  ,  homëj  hottiér, 
hmieur ,  hoi^ai^ ,  Itouitttt ,  houplande ,  manteau 
de  campagne^  hoiitte  ,  1)oupé,  houf^llUr,  dé- 
chirer en  tiiai'lant  ,  houf]» ,  houfine  ,  houx, 
^ïbiidtliXi^hoyitÊt ,  hmht ,  hmhtr,  huet ,  hupet.j 
humer,  hune,  hupt ,  crc(lc/de  plume ^  hup^ 
bure  de   Sanglier  ,  ImrUr  ,    har^mfnt  ,  Jntte , 

iQ,  Hmïy  fc  gouverne  comme  s'il  avoit 
une  h  confonc  {  nea^tmoins  nins-i'afpirer  :  lu 
hmt  prtmttfj  :  1  ifcz  «  1^  ImU  ^  U  tmilumg ,  U  hui* 
tainé*  . ..,    /,  ,     ^ 

ai.  Il  y  a  qud (]tte5  moti ,  "oùi  Vh  afpirée  fe 
trouve  au  milieu ,  comme ,  4Ubo9:s  »  nlxnéjftr , 
tnhardir,  eshonté ,  prononcez  ^csdcux  dcr* 
oicres,  en-hardir ,  é-hoHté» 

22.   Ces  mots  étrangers  f^i^ufaltm.  Hit» . 
rarchit  ,  Huronu  ,  ^c,   s'écriroicnt   mieux 
comme  ils  (ê  p^gnoncent  ^  JaruJdUm ,  ùrar" 
thf*  »  Itromt ,   &.C., 

/..   13,  U  n'y  a  rien  ï  ^^^^  i*'  conibnc ,  ny 
/lu  kl  qui e/l  rare  en  ooftre  langue ,  comme 
tiïiéUÛdts,  kdlenihtf,  Uc. 

24.  Z«  au  .milieu  des  mots,  (c  prononce 
fo  ni ,  oi,  mI,  tpziïà  elle  cft  Aiivic  d'une, 
autre  conibne  «  comme  «  malmener  ^  t^U 
cuUr ,  folda^,  tulsher ,  multhtêèi,  J^  ne  trou- 
ve point  dVxcmplcdcl'f  dcyant  /&  une  autre 
'  r  con- 


T>cli?7ononciM.&4il'Orthog7.  26^ 

confone ,  finon  çn  quelques  mots  étrangers; 
comme  ,  G'mf  Celtiquf  5  ôc  en  celfitéd* ,  (i 
ce  mot  c^loit  plus  en  ufâgc.  Car  en  ces  mots,  ' 
^(é'flqHt ,  {^Hê^f^lun,-  quelionque ,  il  cftmeillcur  . 
de  ne  "pas  prononcer  IV.  Qjant  a  //,  d\cvant 
les  confùhes,  iK n'y  a  qu'un  mot,  ou  VI  fc 
prononce  j  qui  eft  phtitre, 

?  5  L,  aprèHes  diftongues ,  quand  elle  eft  * 
fuivie  d'une  autre  confone  j ne  ic  prononce  ja» 
mais  :  comme ,  fanlx  ,  fgiulter ,  fenltre ,  poulet ^  : 
poulmon  ,  pouls  >  f  u'^oyf,  Ôçc,  On  la  icrrenchc 
aujourd'^hiTy ,  en  écrivant,  en  la  plupart  de 
femblables  mots  :  car  on  n'écrit  plus ,  yeuif , 
fault ,  fautter  ,  mpuldre ,  ôcc.  mais  veut  ,faut , 
fauter ,  mqudrt ,  potàJrt ,  Sic.  Il  en  faut  ejccepter 
pôulpeàc  couîpt  f  qui proaoncent  1'/, quoy qu'on 
écrive  6c  qu'on  difc  .coupable ,  farisA  Nous  a- 
vons  parlé  des  mots  terminez  en  1/,  ctiol,  Se 
en«w//,  enlaSeéiionVi.n.tS. 

26.  La  double  U  ,  (1  die  n'cd  pas  précédée 
de  IV ,  fè  pronoace  cdmme  la  Hinplc  :  com- 
me «  M<^  »  rrAf/Zr , /«flr ,  n»//e  »  6c  c. 

•27.  La  double  II  après  1'/  ■,  a  mifon  gras  ,  - 
que  d'autres  appellentjiquide  „  d'autres  mouil- 
lé. CVft  le  même  Ton  que  la  double //,  en  la  / 
Langue  Espagnole  ,  comme  .tUamar  «  Uontr  : 
Se  en  la  Langue  italienne  ,  de  ^/i  ,  comme» 
pijI^UéUt,  mogUt»  Ainfi  en  François  nous  pro* 
noiiçonsG«'i/<fri»  que  rffpagnol  écrit  j^46kr. 
do  y  Se  l'Italien ,  ^a^larAo:  ou  l'on  ejitend  le 
même  Ton  del'/quVn^4ifi4r</. 

2  t.  La  double//  après  l'/,reul&  fans  quel- 
que voyellç  ,  fc  prononce  audî  grailcmcnt» 
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«^  l'on  entend  auîS  le  Ton  de  1'/,  c^mmc, 
fiUe,  piller,  5cc.  ExCcpt^  en  ces  moi,  drgtU 
i,  Achille,  ûnguilk  ,  mmcmiût  ,  caytllMtom 
tftttLer  ',  iUegitimt ,  lUiiite  ,  iûufin  .   tUuflr* , 
mumintr  ,   IRyrien  ,  imbfiilU  \    nttUt ,  pufiU^^i 
JyUahe,  tram^uilU,  yiUt  :  ou  U  doUble  H  n'a 
le  fan  que  d'une  finîplc    Et  il  ferait^  meil- 
leur  de  n^^  écrire  qu'un  /,  excepte,  'vtlîe, 
pour  la  diftinguef  dp/If ,  femmin  d« '»'»^-  Mais 
quand  devant  iïï ,  il  y  a  une  autre  voyelle  ou 
une  diftongue,  on  prononce  cette  voyelle  ou 
cette  diftongue ,  &  nullement  T/:  ca^,  il  ne 
fcrt qu'en  l'Orthographe,  à  montrer  qMC  la 
double  tL  doit  avoir  le  Ton  gras  ou  liquide  v 
comme,    en  tra-vd/Qir,  conJttUer,  ftotUe,  dt* 
powlltri  on  n'cnteiid  que  Td ,  IV  ouvert  ,^1^, 
&  Von.     IJioiilt  (c  prononce  ôc  fc/^it  écrire, 
ito'dt.  J<i^lU ,  prononce  fa  diftongue  ut ,  U 
iV  grade.  ci^ttiU  a  un  féminin  Grwri//«,  avec 
iTliquide:  quoy  que  les  autres  adJe^Hfe  en  f/, 
n'ayent  en  leurs  féminins  qtfune  fimpje  / 1 
Kommç ,  yilt ,  fuUtU ,  ciyiU ,  ^c. 
^29.  La  fimplc  /  après  Vi,  au.  milieu  dct 
moxfi,  n'a  jamais  le  (on  gras  qu'en  ce  mot. 
Gentilhomme  :  prononcez  comme  s'il  eftoit 
écrit  Gtttttllomme,  A  la  fin  des  mots ,  la  fimpje 
/  aprcf  n ,  a  le  fon  gras  en  ces  trois  tcrminai- 
fons,  4i/,  w7,  tmh^nntRtirkyail^fommeH, 
frfil.  M^s  nullement  aux  autrettcrminaifons, 
oii  Vi  cft  devant  VI,  qui  font  H  ,  fit ,  «'^i/. 
*^-  Excepté  en  ces  trojs  mots , ^«/î/  •  periUg^'^K^l» 
quifonncntriUquidçoxcnt.  Voyez  la Seaion 

50.  Pans 


%  o    Dans  le  même  inot ,  Vm  (e  met  de 

vantleè,  lef.  ^Vm:  comme.  comUtre» 

emporter,  emm^mr.  Et  alors  fa  prononciatioa 

rcformefarisioindre  les  lèvres  ;  ainriquenous 

*  avons  dit  des  fdns  an  ,  en  ,  m  ,  on:,  un,  en  la 

Seaion  in.  n.  i.  On  met  âuffi  quelqvicfoii 

l  W  devant  Vn ,  avec  la  même  prononciation 

nue  je  viens  de  dire:  comme,  damne, fiUm. 

^il./  i  lifcE  ,  danneJoUnnel.  Excepte  en  ces  mots 

cnlomme  5  calcmnier  ,  talomntauur  ,  tndimmU  ^ 

fndmmfir  ,  lymn  ,  où  Vm  ôc  Vnont  chacune 

leur  propre  fon.  ■  ^ 

31.  NousnVïoùteronsncnàccque  nous 

avons  dit  de  Vn  en  la  Seaion  111.  au  n.  42.  & 
4 j  ficcrrlaSeaîon  VU.  n.  7.  finon  que  Cc«. 
rentre  MoMflitr,  fe  prononcent  comme  Cou^ 
yent^MiUiitr:  r 

5  2.  P ,  devant  \t  t,  \cc ,  1'/,  «c  U  contone, 
ne  fe  prononce  pas ,  •  comme ,  h^tijer ,  Upuf- 
tnt,Mhm»cemi^er,€xempter,frft,promptemeut, 

pTomPiifndi,mf'PiU,f[taumf,tf^^Utr,fUlane, corps. 
&c.  Excepté  ces  tnots  ,  où  il  iè  prononce  5 
àd^,  adoiHif:ifhtudi .  hapî'fmd ,  bdpujitre, 
tx^ipter ,  optique  ,  précepte ,  précepteur ,  pfaimedte, 
ffalmifir.pfahnpèler,  ppHérien,  PioUmaUe,rapt^ 
rapfidie  ,  [eptantt ,  jtjftuagfnàire ,  feptuagefime  .. 
.  Septemhn ,  feptentfio» ,  foupçàn ,  fiupfmner.  Et 
eh  tous  les  noms  verbaux  termine!  en  piioni 

comme  ,  ^tdopùon,  ^ffmption,  exception,  extm^ 
ffiôH ,  qàèy  e^t^thi^tmpierlcphé fe  prononce 
p^ j con€tptton,d^ripiloo,^c.  On i^'écrit pi ij« 
fipmmei  iixàHjétàdne  :  comme  il  (fep^rononcc, 
PÂaume ipfmuti& ,  Vc pronotïtc Some ySSttrr,  ' 
'.         ^      '  M  a  .        33.  PA, 
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3  3-  r/',a  la  mcœc  prononciation  que ly*: 

comme  .Pltarifién  ,  Phii/iqin ,  f>hrafi,ôic.  lli- 

icjig ,  Flsrificn\  ftrfiijiée  frafe ,  5cc, 

3  41  J2j^»  <i^f  »  9^'  *  î*«  #  Te  prononce  com- 
me ,ka,  ké ,  ki,  ko  :  Ôc  IV  ne  s*cn  tend  point. 

^andj  quel ,  qukomque,  quotidien,  &c. 

3  5.  LVfîmplc,  a  un  Ton  fort  différent  delà 

dpubic  ,   laqucilc  e(l   beaucoup  plus  rude. 

Coniid^rez  le  en  ces  mots  ,    la  guère  m  dura 

fmr§.  Cette  diffcrencc  étant  bien  entendue ,  il 
lut  obrervet  qoelV  ,  quojrque  feule  ,  Tonne 
comme  la  double  ,  au  commencement  des 
■■  mots:  comme,  rarî,r/r#>&c.  où  la  première 
r  e(l  fonnèc  bien  plus  rtidemtntqûe  la  fécon- 
de :  parce  quMLe  e(l  au  commencement  dy 
mot  j  comme  d  l'on  a  voit  écïkrrart.,rrif9.' 
DcpIusIV  après ^  ,c ,d ,f,g,P,t,C€ptoQoncc 
«comme double  :  kayc,  crfer.,  draprfroid.p'anê, 
prendre,  trifle ,  ôcc.  PronoïKCz  conuncs'ily  a^ 
voit ,  Irrantê ,  crrfer,  &c^  £nfinlV  (iulc  n'a  le 
Ton  deJa  fimpie ,  que  quan4je}k  eâ  entre  dciut 
voyelles  :   comme ,  charf^  ,  plmreux  ,  ^• 
reux,  &c.  Far  toutaill^uiiyelle  alcfoniich 
double. 

36.  L'on  prononce  5e  Ton  fcpt,  Merc^ 
di  ,  arhrt ,  mairhre  f  &  non  pas^  Mecredi ,  ahre^ 
mdrt.  Voyez  jen  la  Seûion  VII.  num.  7- 
€.  9.  le»  relies  de  la  ptononciauon  de  ^|^fi• 
«aie.  .. ,  ,  ^         ^       '    ",.: 

97..  Af  r^«ce  quehouiavpnf  <)îtdelVfina' 

le  ,  en  la  Seîftion  VII.  n-  x  i    iz.  13.il  n'en 

reAc  à  dire  que  cf  sdeux  point!  .Le  premier  cH, 

.^uc  dans  les  mou^  une  feule/ ,  entre  dcu)c 

"voycl- 
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yoytWcs,  /è  prononce  comme  lé  ^  :  par  ex- 
cmplcî/tf//7r^  ypifin,  m*fure,^^  c.  Lifrz ,  f^iT^r, 
^âiTJn,  me2^re,  Ôcc.  Tranfi^rr^  tranfailtott,  tran^ 
fitotrt,  fiMn///on} prononcent  a uHi  IV  comme  un 
^:  Iran^igfr ,  ficc.  Ceft  un  abus  de  ^clques* 
uns^de  ptrononcer  IV  comme  un  î^en  ces  rnots^ 
perftiuttr  ,  ptrfecuteur  ,  perjtcuuon,'  Aux  mots 
compofez  de  la  prepofîtioare ,  6c  des  Verbes 
bu  dés  noms  commencez pâfjV,  il  faut  écrira 
la  double  jj/'?',  quand  clic  nVft  pas  prononcct, 
comme  le  ^.  Écrivez  donc,  nf]emhltr  ,rtffr» 
rtr ,  nffi^aht ,  rtfftniir ,  reffinttrntnt ,  reffînt  >  r^Jr- 

'  fcurce ,  rffjpuytmr ,  rrjpéfiiter ,  ôcc.  Mais  VOUf 
écriveresi,  rt/i/kj^»  rtfmaer,  rtfoudre/^c,  ou  Vs  a 
le  Ton  du  :^. 

f^,  Plufîeurs  aujourd  huy  nVcrîvent  pas 
Vt,  mbeaucoup  de  mots ,  où  elle  ne Te  pro« 
Bonce  pas.  Maii  cela  (e  doit  obCerver  princî« 
-paiement  aux  mots  qui  font  compofe^  de  la 
Prepofltion  E ,  des  Latins^  Ôc  de  quelques 
Verbes:  eomme» iit:^er»  élire ,  éU^lion,  tlpigners 
i^^Tf^langoury^,  éluder  >  6cc  ôc  leurs  derivez^i 
OÙ  quelques-uns  fourrent  àcs  s  ,<  par  ^in  abus 
évident  :.  puifi^ue  cela  efl  vinblemcat  contre 
l'ctymologie  des  mots  Latins  >  tkr^^  '%^« 
9hiig9 ,  tiargicr ,  Ôcc  ôc  qu^on  n^y  gagne  rien 
que  de  faliilierôc  cTembrouiller  TÔrthogra- 
phe.  Pour  la  même  raifoo  de  Torigine  Latiile» 
on  n*a  jamais  mis  âcs  s  en  fUquenf,  fl^g^»^» 
emâiHt^.,  emryer»  ôce. 

'3 9*  I^e  fécond  points  eu  >  x|Me  IV  devant 
lesçon(bnfs;  dans  le  même  mbot.,  cIHouv^nt 

miette  çuiiullefncnt  prononcée  :  comme  kri>~ 
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re 'y  îifcz  ffr/w.  D'autrefois  clic  fc  prononce^ 
comYn^,  i^rit»  efîitfter.  Il  en  faut  donner  ks 
règles  ,  &  pour  abréger  Je  catalogue  des 
mots  ;  oui*/  doit  cftre  prononcée ,  avant  toute 
chofé ,  retenez  ccff ccepte  gênerai  :  LV  ne  fe 
prononce  pas  devant  d^utres  confonci  :  à  la 
rcfcrvedcr  exceptions  fuïvantei. 
.  I .  VsÇt  prononce  en  tous  les  mots ,  tcrmî- 
nêzen//n7f ,  ccxa^mc,  Cliri/fiàmfme,  CUfchifme, 
SJjtfme,  Indorï/mr,  &c<  Excepte»,  <///wf ,  &  4^(/^ 
tne ,  que  Ton  éci  u  maintenant  alHmt,Xàa$i  ;  ^ 
lespluricrsdes  Verbes ,  coipxne ,  fwm  djfmes^ 
nonsfiffms ,  &c. 

2^  Elle  fe  prononce  auflî  en  toutes  les  fyl- 
labes>  où  rcrctrouvcfansdiftonguc//?*  ^Jt/?* 
'comme ,  Cafifi/kyfùfietjtrifltJ^fle,J<methyJfe, 

SéKTtfiH^^flrf ,  fimfhrt]  &c«  Exctptèauplurier 
'^es^  VerbtSj  c<mttit^tyin»fiflts^»^m  y^ti  *  ypm 
pîiiflts,  &c;  aç  aux  Optatifs  à  la  fin  du  mot* 
^i#'/7  ^ifl ,  ^h^iîfifl  :  âc\en  ces  mots  «  gift  s  gifit^ 

ffflfr  ,  tpiftrt  ^  llrr^r*  »  de  la,  toilc  ,  ff^ifirf» 
féi/fn,  ytfte,  y'tfltffe.  yiflemtnt,  - 
$,'  Ci)  tous  les  mots  qui  font  compofi:z  de 
pnrporitioffS,&  qui  unifient  psacctfiotfmptiçîi: 
comme  >  ir^firifùêm,  fupfrfcfipUên^  fiiéfcfiptùm, 
cir(cnfctiftioh,  LeursA^erbes  aufïî  prononcent 
IV  irip.rirt.»  fTtfirhrt ,  ^c»  Ëxccpté^i  déuritr, 

4.  Devant  la  lettre^,  ou  le  cdur^  comme» 
èrur^jft^He. ,  iimfifum r ,  Imfqtté >  J^ retionj,  frif- 
cUdéJ'ricl  ÈlHç[^i  FyffiuÊ,  Pëfijuier,  pMf 
:jt*k»  P^féii  j  quoy  qu'on  difè,  P^^fcal,  pronon- 
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t^nxVs,  Enccsmatsî  /«/^««ôc  ir#/^«#,  il  cft 
difîcrcntdcpfononcerriOunoi|.  De  brayear 
Grammairiens  fo^t  en  defaccord  Tur  la  pro- 
nonciation deV/  en  ces  deux  prep61ition«,s'ap  - 
puyant  les  uns  ôc  les  autres  fur  rufage  de  la 
CtHiT ,  quWÛ  un  ngne  évident ,  que  les  deux 
prononciations  font  rccevables*  On  n'ecnt 
plus,  €haf<iHt^  n\i^s clntque,  chdi»M,KOtïïXt\C 
il  fe  prononce  :  riyfl^fccn ,  maisy?4fo». 

5.  LS  fc^rononce  en  ces  ryllabes,  quand 
elles  commencent  le  mot ,  abs  j  m»  hu,  (Oé, 
cofis ,  dis  ,  ins  ,  ohs\  fos ,  pros ,  fubs  ,  frptfs, 
fui  ,  tfAns  ,  comme  ,  ahftenir  ,  afrm  »  *flrt , 
htfiuii  ,   cajfor  ,  con/pirtr  ,  difpMter  ,   mftriéire»^ 
i^cur,  foflt.  freptrner,  fHhfifltt ,  Çuperfilùcn, 
fuftcnur,  trinfpcrt,  &c.  Et  dans Jcs mots,  qui 
font  comporez  de  ceux-cy ,  comme ,  Màil^n- 
fahU,  indifcnt,  dtfobfunir ,  dcfaflre ,  inconftant. 
Sec,  11  enr  faut  excepter  ,  afm,  d/^e,  difm€, 
di/wr,  ôc  leurs  dérivez  i  de  ^\us ,  po/hau ,  frof^ 
>M  :  où  Tj  ne  fe  prononce  point. 

6.  Enfin  elhc  fe  pro^nonce  dansîes  mots, 
dont  je  coucheray  icy  une  Table  fort  exafte* 
Mais  pour  la  mieux  entendre ,  je  vous  prie  de 
remarquer  ces  quatre  cbofc s.  La  preniierc, 
que  je  n'y  mettray  point  les  mots,  qui  font 
d^ja  conicnuf  dans  les  cinq   Rcglcs  prece- 
dentés  j  car  ilsferoient  en  trop  grand  nwmbie, 
ôclapeinelgifcroitinutilc.  La  féconde  ,  que 
qunnd  après  on  mot,  jrWttray  un^  cetna, 
comme  on  a  coûttime  de  récrire  ainfi  en  ab- 
bregc,  CTf.  cela  voudra  dire  le  m^rae  que  ft 
r^crivoistoutawlongrcsparoks:  Etltttfled^ 
'  M  4  K 
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yfi</<rm^.  Par  exemple,  7;y?tr,  -«ce.  ngnifiriâ, 
tf/fer  »  hflamttit  ,  Uftamtfiîaire,  Alajf/ié  ,  Ç\:ç, 
fîgnifiei a  ,  Majefié,  m^jt/tutiéx,  mai,fl"tj^ftn,fnt, 
lîl  troîfîf'me,  que  je  n'y  mcttiay  p.is  des 
niotsinufitcz  en  notre  langue  ,  couime.  a  fait 
un  certain  Grammairien ,  qui  commence  fâ 
table  par  ^(/iowj.  Laquauicme,  que  je  n'y 
rapporteray  pas  les  nom^  propres,  qui  vien- 
lient  des  langues  ctrnngerts ,  comme,  ^rtûotr, 

qui  prononcent  i'j,  à  la  façon  des  langues  dont 
ils  font  empruntez. 

40.  Table  des  mots  où  Vs  doit  eflre  pro» 
Jioncec.  ^çccPtr^tiC.adufte.biQ,  ajfitfitr \  ajtà» 
fitr,  &e.  aUiMjîre ,  qxioy  qu'on  diifc,  albàtrt: 
apcfiat,  &c.  apcfttr ,  apoftiUe.^pofto'Ml  ^pcftom 
ijqtit,  qiicy  qii'on  dj(è ,  ^fotre :  *»po/hopht ,  apo-t 
fiume,  &c.  atttfltr,  ^c.augHfte,  ôcc.  attfltrt,ôiC, 
-auftral,  balnjïrt .hapttfmalybaftttru,  UflilU ,  irf- 
ftioti,haf}onntr,baftcnnaêt ,  quoy  qu'on  difc  ,  W- 
tcn  :  bfflioli ,  quoy  qu'on  dife,  hrt*:  h  filial ,  &  c. 
himtftre,  hlafphtme ,    ôiC'  bufle  dc  pourppinti 
cafcade,  oucheute  d'cnu;  cata/frophi,  caufliqtiej- 
ctkfle,  chaflt,  ôcc.  Onifl ,  quand  il  n'e(l point 
j^intà/'-yîw,  car  on  prononce  i-fu^Chri  :  cir- 
éonffxil,  &c.  drconflame ,  cUndrfiin,  tonthuPilU, 
(ombuftion»  comeftible ,  içnfijijinr  »  &ç.  Ptrts  G/j- 
friptSt  ccntefleTi  &  c.  (ontrafh ,  contrtfiarpt ,  cer» 
rf/ponJre»&cc,cofltécCoye,  crtpmàmU .  &c.  f<». 
flcde,  détmafqnmn ,  dtbtijqmr,  dem^uer  ,  étmcn» 
Jlration,  tUmonftrattf,  quoy  qu'on  difc ,  dtmon^ 
trrr,   defaflre ,  Sec.  deftfpotr ,   &c    tleflin,  ôiC 
éfittuir,  dtfiruiUon,  deJhu^ieHr,  quoy  qu'on 
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difc,  dftruirt:dtit/hr,  ^Citii'pjftaiipn  ,  digefltw, 
&c.  D^gtflu  ,•  du  droit  Ci^il,  domeft/^iu,  ôcc. 
Ei(kjîdflt  \  E(tUfi^ftt<j^ ,   ege/iicn,  tmbiàfiade, 
trpptflrtr,  êmrgiftrét ^Cjfctoy  qu'on  dife  ,  rtgitréi 
itttoufiafmt  ,  ipifopS ,  rptftolairi ,  quoy  qu'oiî 
é\fc;fpUr«  :  efiabtani ,  e/cabtUe,  efcadrou,  tfaladt, 
ffaiader,  tfcamper ,  efiMpâdt ,  tfcarbiUat ,  mot 
Provençal,  qui  fignifie^ey^W'T^j/r;  tfatrhot,  efiMr~ 
.  houck ,  ou  écarbBuJe ,  efcareUe  ,  ff^^ot ,  efior* 
tnotnU,ôi.c,  eJcarpoi*llttte,  efc^rrr,  tfclandn  »  eJcU» 
yi,  ôce.  ejclayine,  Efdayon ,ef-0ptttt  y  &cc.  ffeore» 
fivage  haut  &  raillé  à  plomb  ^  efeorne,  efcorte, 
efcéuaràt,  ef crime ,  &  c.  efràc  ,  tfcroqHtr ,  tjpace  , 
tjpadadn,  e^dcn ,  FJJMgne,  &c.  ejpale,  ejpAÎier» 
ijpâtuît,  ffffcct^fj^rft,  ôce,  efpio»,  fjpionmr ,  quoy 
qu'on  difc  ,  épit ,   &  ipier  :   tJ}>i€gU ,  e/planade». 
êfpf$t,tf<jHnkri  tflaficr^  tftafiUdei  iftâme,  rflampt» 
art  d'imprimerie,  r/?/7Wtf,  dcaftiomenf^  ulcéré, 
ykux  mot  :  eftoc ,  eftocddi ,  fflomaç ,  eftourgeort» 
tjhaie,  eflrddiU»  eflrdmajjin,  ejfr^ipade ,  eftropicr, 
hcc,  fantafiitpêe  i  faftuenx,  fuftm,  5cc.  fla/qw, 
frifcadi  ,  frufirrr  >  &  c.  /wiwr/îe ,  fufit ,  ffftix^» 
Géific»,  Ôcc  gafpt!Ur,gafladoMr.,gffie,gcufpiUif9 
grottfijue,  hffloire ,    &c.  hoîocaufle  ,  hjpitalité,^ 
hojpita'icr  V  quoy  qu'on  dife,  hôpital  :  hofti^, 
haéffltlr,  ^c.  hpmfpilltr  ,  fa/min ,  jafpe ,  6c  c.  illmftrtt  ^ 
&e.  imrnpdejh ,  Ôcc.  impofttur ,  &c.  wey?#  ,  ôcc. 
tn€omJfant<,  ôt€*m<iigefte  ,  ôicindifcret ,  ôcc.  i»- 
âifpmfiJdg^indifpùfiiion  yhdifpûfé iindHJlrie  ,  H^^ 
iwtf^tfk^  'AbC;  iuÊfitmahUi  StcJnfiJhr,  ôcc.i»« 
jiêfté,6iC,fnt€fltn,inyr/}/r  ,  Ôi.c,JHrifcctffi*Ite  ,  ;m- 
fifiiii%m,  iwfpriâdet/tf,  ji^ftà ,  ôcc.  làngoufle,  lanf-^ 
fptmi,ltgifi4$twr,UJhi.i<cJttfiM,  m^ijU,,  fcç. 
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tmtnifefie,  &C.  manu  ft  rit  t  mafiardJe,  maf<uîifiy 
ma(fu  ».  mi(r0co/fr>£ ,  Ck.K,  mc4tfte  »  OiC.  mcUfltr, 
monaftirt»  mwtàfliqutM  mon/lu  àç  nature  «'  mon~ 
ftrttmx ,  Scc'é  moHfyutt)»  ^c.  mtufi^klHp  ruiffr, 
mufidde,  mufclê  ^  myfli<fue  ^momfjhanf ,  opu/cH^t^ 
vfltniAtio» ,  p4hfl  e  ,f?afnil»pafnHilt  libelle  diffa- 
matcxire  .;  Paftjni» ,  nojpi  propre  :  f^flel,  cou- 
leur :  pafltnade ,  Pufttur  ,  &C.  ptrjpe^iiyt  tfitr^ 
/pidfiie  ,  ^j^incke  ,  fhfle  »  &iC,,pJhif.taflj<fue , 
fitdejlai,  pHaftrt ,  frifldcht ,  pUfrc»,  pcefaOre, 
fbtèjlatf  pridtflintf ,  &c.  'Pr( sUu)n  ,  pnfixirt , 
frefl*  ,   habilement;  pnfiemtnt:  prtfligts ,  &lI. 
frcnoftiqkt ,  6lc ,  protefler  i   6c c»  puflu^t^  i^ueflioH, 
6cc.  rtftrit ,  quand  il  eu  nom  Subftantif;  rifp  éé, 
ôcc.rfj]fènr,  êcc.  nj^k^ir ,  éic.  nJpcnfuUe  ^ 
ffjpcnfif,  quoyqu^on  di(è,  f'^pondrtiWflaurer^ 
ôcc,  h fh^  éic.  r«fi$pu!tr,  &e.  r^fiauer ,  ^c^ 
rtpri^lion  >  reftri figeant ,  rtflri£^,  <}Uoy  qw\)û 
difc ,  rttreindrt  \  rifdé^ê ,  rtfpojh ,  repartie  ou 
vengeance  j  rt^fti ,  6cc.  ruflofÊi^  ruftft ,  rit* 
fticjut ,  ôcc.  fitiffairê , ,  flcc.  (ihifmê ,  & c.  JcAr. 
Ufliqtée  ,  ôcc.  ,Stbaftun,  fim^fif  ^  fieux  mot, 
J^^utflrtt  ,  Ac.  /olfhct,  ftmfim^  ^nmhfr^: 
J?aflaticn,  (5c  C.  fitfgffttou,  SU>rfltf»  Uréttmfltr% 
Umptfiaitf ,    ttmptftutuK  »  quQ^    qp^in   dife, 
ttmpéte  ,  Umpittti  êirrefire  ;  $9flfr ,  tffiamfnt\^ 
&C.  /^/?//îrr ,  &C.  !#/?«•,  iififmuf,  TM ,  Tcf- 
€an^  5cc.  yaJfdJohr  ^  *yajh ,  ytftâU^  i^^fiairt» 
.  qupy  qu 'On  dife  ».  ytûr,  yhtimm^  yfiigf  »  yif'^ 
^fitfi  X:R,'^AUij^à$Qn^^  ildlmetlkuc 
^dc  prononcer  l'i.      ,    .     r        .    .v^: 
'     4  u  Ceil  mamtettant  «ne  bonne  cooftime 
de  piulictftt.Sf  atânn  de  ne  point  ^cnicl^«  ca 

beau- 
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beaucoup  de  mots,  oiiclle  ne  fe  prononce 
pas     principalement  en  ceux  qui  font  compo- 
lcz^de\/r/ ,  #/,  n,*s  5  fc  contentant  de  mettre  ui> 
accent  aigu  fur  IV  :  comme ,  défi'  r ,  ecr/re  ,  mè^ 
crcire.^Ôn  n'écrit   pN  diuX^tfm»^^  &C.  mait 
i^.^^-jeW,  rrri/?fmf,  6cc.  Mats,  a  dire  vray, 
tout  cela  nVftant  qu'un  tr<JÏ>  petit  remede^U 
b-zareriequ'ilya  ennoftre  Orthographe,  au 
faiet  de  Vs ,  s'il  la  faut  prononcer^,  ou  non  i  )C 
ne  vois  autre  moyen  d^en  faire  une  parfaite 
diainaioo,  que  d'écrire  une  double/T,  au  heu 
^  d'une  (Impie,  quand  elle  fe  doit  prononcer  d^ 
^  v^nt  lesconibnes.  Par  exemple  c/.yb'/rr,  ar^ 
une  feule.,  puis  qu'elle  eft  muette  j  ^  D,f^ 
fcripticn,  avec  deux  i ,  pour  Hgnifier  que  \sy 
doit  eftre  prononcée.    Ce  feroit  un  remède 
infailhbîe  :  mais  ie  n'oferois  commencer  le 
premier  un  fi  grand  changement  enTîotre  Or- 
tho^aphc  :  quoy  que  cela  feroit  extrêmement 
c'Lode,&U  facile  à  faire,  filesMai. 

(Vres  de  la  langue  l'authorifoicnt.      - 

42  Nous  avons  déjà  pailéié  la pronoii. 

dation  du  t  fînal ,  en  la  Sedion  VII.  n.  5.  V<^^ 

17.  &  1  8.  . 

43  r,  ne  fil  prônT>nctpas  au  milieu  dcf 
roots' compofc»,  s'il  eft  fuivi  d'une confone  i 

comme,  éyanuourtnjr > poftp^tr \  hf",  ^y^- 

ioureur ,  pofpoftr. 

44  rA,  des  mots  venans  du  Grec,  le  pro- 
nonce comme  le  frmpîc  <,.fans  afpiration, 
comme,  Thio'cgie  ,  tlrrafow^Hi  .  &c.  hlcz,. 
Tioîoirit ,  trafonique  ,   ÔCC. 

45.  r>,  devant  Vo  Va  âc  Vi ,  k  prononce 

M  6  <rQi»* 


/ 


2^6  II.  Partie.  Traité  L 
<omme^/  :^par  exemple  ,  pûtUnt ,  intention, 
ti<l$cn,  dty'itimx ^  martial  ^farttMi  ,^pcc,YiCcz, 
/  fddtnt ,  jnttmion,  àcdon,  dfvocitux ,  mérciat, 
pardal,  &c.  Efccpté  les  fuiyans^  où  le  t  re- 
tient fa  prononciation  naturelle. 

1.  Quand/'»» ,  Ce  trouve  apréi  IV  ou  Vx, 
comme,  mixtion,  qntfiiên ,  6cc,  -. 

2.  Quand  j/f»  eft  diftongue ,  5c  ne  fait 
c^u^une ryllabe  »  comme,  titn,  tivint  ^  fonflien, 
fnaintitn  ,  Chrf/fitn ,  jt  tiens ,  je  ntiem  ,  <jH*il 
fiinm,  &c.   Voyc2  la  Scà.  IV.  n.  i  3.  l^c- 

glc  4. 

3.  Dans  les  temps  des  verbes ,  comme 
liouspertioni  ,  >cm  pcrtiti,  j  ncut  forttons  ,  y  eus 
fprtif^^i  nûUêtflions^  nom  boitions ,  nout  comha» 
tions ,  nom  mettions ,  5çc.  Rappdrtcz  icy  ce  quc 
nous  ayons  dit  de  6li ,  en  tettc  Scâ.  n.  7. 
\lpycz  aufïi  là  Seft.  IV.  if.  14. 

\  4.  A  la  firTâcs  mots  terminez  en  tié, .  com-k 
lut ,  pitié ,  mcitié ,  amitit^  inimitié  ,manyaifitê, 
£t  en  tie ,  comme  fartie ,  rtffortie ,  fort  h ,  cftie, 
'  Sacrift/e,  Hcflit ,  chaflie,  &c.  hormis  fn/^r/V  « 
"tri^Atie,  &  les  nomscompofez  de  mantk  $  c*cft 
a  dire,  divination ,  comme,  negromaniie,ii}itç^ 
■fn^ntiff  ôcc.  Prononcez,  projet  h,  pyromamie, 
yi^grcmancie ,  chiromancie ,  &c.  Ajoutez»]!^  quel- 
ques noms  propres  de  Provinces,  comme,  lé 
X>alm*tiè,  la  Lnjatte,  Ôcc,  liiez,  Dalmade,  Infêm 
iie»  de,  \ 

4^-  Ilyaplufîenrsmots,  oùlei/Tc  dcvrott 

.  plutôt  écrire  ci ,  comme  il  Ce  prononct  ;  «uffi 

eft.ce  Tu^gc  des  mieux  entendus.   Ce  fotit 

les  knots,  qui  nailTcac  de  ccuX  qui  (Cro^ioent 


«t. 


\ 


en 
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tme.  Par  exemple  de  yne  Vunux ,  par  un  c , 
plutôt  que  par  uni.  Le  même  doit crtic  ob- 
jcrvé  aux  mots  fuivans ,  avaricenx ,  Anâacienx, 
artificiel,  ccnfcit'nJeux ,  dsluieux ,  tjjèniiel,  9râ» 
(icifx  ^  lio  mieux ,  peJfiUnàel ,  ftntencitHX ,  jtlen  • 
Céoire ,  fpucienx ,  fpecicnfe ,  fUhftarniii 

47.  Il  n'y  a  plus  rien  \  dire  de  Tv  coafoiie  j 
ya,  ye,  yi,  yo,  y  té,  yra,  yre,  yri,  yro,  y  né, 
%4«.  Nous  avons^  parle  de  la  prononcia- 
tion de  Vx  à  la  fin  des  mo^s,  en  la  -Seft. 
VU.  n.  19.  Au  milieu  des  mots  il  a  fa  pro- 
nonVation  ordinaire  de  es  :  comme  ,  apopU" 
xie,  Alexandre,  yexation  ,  dtxittment ,  5c C 
life» ,  ^fppitifie  ,  JklecféPtJre  ,  ytbfatfn  ,  dec- 
Jlnment»  &c.  Voila  la  Règle  g^hcrale  :  en 
voicy  le»excepfions.\  \ 

t .  Les  mots  commencez  par  ex  fulyy  d'une 
voyelle,  pronoucenk  Tjir  comme  j?;^:  par 
exemple  ,  exalhr,  extmple,  exercice ,  exii ^  exi*' 
ger ,  rxmi;^^,  exHlcertr\,  exhdlaifon ,  5cc.  lu 

2 .  En  ces  mots  j»  foixâme ,  lexi^  »  il  Ce  pro  • 
nonce  commeladoublej(/  :  ft^jf^nte,  lefirre,  ï,t 
même  arrive  en  beaucoup  de  noms  propret 
de  villes  ôc  de  prdvioees,  comme,  Làxemùeurg, 
^HXirre,  ,^xoHm,  Bruxelles,  XAimenge,  6c c, 
}\Ccz  gd.^4f}ymhonrg,^i*Ufrre,  ^kff^nm,  BruJfiUes» 
Saintes,  S4intcnge»Ô<e,  Et  en  ce  nom  S.MMxnnf» 
WCtz ,   S.  M^ijfunt, 

a.  ttkenaiotsfextier,  ^fnuxUitrg,  Tx  ne 

"  Ce  prononce  poini ,  lifez ,  f^tier^ .  foAmr.      » 

4.  Le»  mieux   entendus  .n'écrivent  plut 

di!sx::,%é,Jtxitmi,  dixième:  mais  comme  il  Ce 

I 


:V    J 


^ 


1. 


S 


prononce,  deu'yieme  ,    fixtcm* ,    dil^i^mi,' 

49.  llntfrcftcricnà  dircdu:*^  ,.àprrs4:cqu€ 
nous  en  avons  dit,  en  U  Scd.  VII.   ri.  22« 


'        ^1 


TRAITE  jl. 

Bu  gtme  da  Noms  Subjlantifi. 


f. 


I 


L  cuft  cftc  à  fouhaltcr  que  les  Diclîo- 
naircs  François  nous  cùflint  rciev<  de  la 
peine  dVnfcigner  de  quel  genre  font  les 
Noms  S^ibftantiff.  Qiic  leur  euft-il  courte 
d'imiter  en  cela  les  Dié^ionaires  Latins ,  ^ 
les  Grecs,  qui  a|oiitent  l'Article  ;iu  Subftan- 
tif ,  pour  diftjprner  de  quel  genre  il  eft  f  Nç 
pou  voient.  }]f  .pas  mettre  après  Fe»  Subftantifs 
une  m,  ou  une/,  ou  une;  pour  donner  à  en- 
tendre s'ils  foqt  du  genre  mafculin,  ou  du  fe- 
ininin,  ou  du  commun  \  Mail  puis  qu'ils  ne 
t'ont  pas  fait,  ôc  que  ce' de  faut  m'impoff  la 
neccfîite  d'y  remédier,  nous  traiterons  cette 
matière  avec  ordre  6c  clarté. 

2.  Nous  appelions  en  poëfTc  ,  tcrminaifôn 
féminine,  celle  de  IV  féminin  :  f^rr/A/# ,  /»/?<, 
^c  Toutea  les  autres  terminaifbns  s'appel- 
lent mafculines. 

'  3,  Cela  prcfuppof<? ,  voicy  les  Règles  gene« 
raies  du  difcernement  des  Subftantifii  mafcolini 
Ci  des  fcminiiMt 


lef 
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Us  *Subftuntifs  mufculins». 

4.  Tous  les  nomrprpprcs  des  «Anges  ,  Jc^ 
}fomnj[cs,  ^  des  nicux^bùleux ,  fonfitmafcu- 
Ims,  comme,  MiJtl,  Luiifif,  Pttrrt »  Uuu^ 

5.  Tous  les  noms  Sub()antifsdc  Digniiez, 
dcMeftiers,  .d'Oflkes,  qui  conviennent  aux 
Uomme5,  font  mafculins:  comme.  Pape,  Eref" 
ifiite ,  K<y,  Conté t  Chance. hr  ,  Couturier  ,  ôcç» 
Toutefois  ort  dit,  iafentimlUv  Uronâi,  lapa* 
trouille ,  &c.  A^aison  d+t  au  mafculin  ,  un  ç/We, 
MfUromjHttt,  mtccrntti*(^e  Cay  aller  te ,  Hntnftignt 
à'InféHttrit  *  nnptUt  4t  chemin  »  un  garde  liu  i^rJ^ 
Pareil kmeat  tous  Icinoms,  qui  conviennent 
aux  mades  des  animaux  :  comme  parlant  dc3 
:clievfttix,  utiiarhe,   unkcngt^,   ^c« 

6.  Les  noms  des  mois  ôc  des  jours  font 

tousmafculins,  fanyiir,,  dic.  Virnambe,  S<C. 
^'titti  compétition ,  on  dit  la  my^^Xcmft ,  U 
fny-Mdrs  y^Ç*lA  S,  l{^my ,  la  S.  If  an,  &C, 

7.  Les  noms  d<s  aibres  font  raafculins». 
f  omxne ,  un  > terre j  unchrfm  ,  uufrefne,  un  orme, 
& C.  f  xcept  c  4 \(pir»e  ,  la  rcn:e ,  ia  jtalme ,  i^ytuff, 
prC^fm»  qt^e  \iv  de  Vangcîas  met  dans  les 
féminins,  auHî  bien  que  i^yyoïre, 

t^  Les  noms  de  villes  font  les  uni  du  tpar* 
cuUn ,  comme ,  ParU,  lion  «.  w/i/irtri,  &c.  les 
autres  dufèminin ,  comme >.  lerw/alcm^  hricho^ 
ificc.  âc  ceux  qui  ont  ^  tcnrùnaifon  de  l't  fe« 
Jniniiy,  CommCi  J^me,  Fenife»  l^u^n.  Confiant  i^ 

mflfé  £t  parce  qu'on  A'ca  ft^uroit  donnet 

.  une 
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une  rcgic  certaine  ,  à  cauf<  de  leur  grand  nom- 
bre, vous  rie  r^amiez  faillir  (î  vous  les  faitet 
fous  féminins  en  y  a  joiitant  ccS  mots ,,  U  ytlUi 
coxnalc  ,  U  yitU  dt  F41TÙ  eflgrandf. 


/ 


Les  Sabflantifs  FemininSé^ 


'  9.  Les  noms  propres  des  Feiiï m f s,  font 
tous  Féminins,  comme  «  înmn  ,  ytn^t  Orcr, 
^lUh,  &C.  Maricn ,  Margot ,  A  c.  Quant  aux 
noms  des  diènitez ,  des  olKcc s ,  à<s  qualirez, 
ou  de  meifiers  des  fehïraes ,  Hs  feront  tons 
compris  da^ns  la  Règle  générale  du  n.  i  f .  à 
caufc  <]u 'ils  font  terminez  en  #  féminin.  Les 
noms  de  fem^Usentrc  les  animaux >>  (ont  aufli 
féminins  :  comme ,  utfêjêments  umyAfJn  »  «^^m 
hche ,  nm  tftiyit  Sccj  I'     -      -  . 

10.  Les  liomt  des  Vertus  (ont  fçminins^^- 
comme,  la Foyj  hChariu,  UFofCf,  Sec, 

La  Rtgle  Gentule  du  genre  des  Stsbfimtifff 
êJàttt  égard  à  leurs  ftrminâifinu 

^^i .  Ces  règles  cftant  pr^fuppofee»;  en  voicy 
une  générale  pour  tout  le  reftedirr^bftantiit^ 

Tous  les  Sublbniifs  terminez  en  s  ftmiiiii>> 
(ont  féminins. 

Tous  les  autres,  qui  ont  des  termînalfofts 
mafculines,  foiitmafculin^  Cette  Règle  s^ap* 
pliqœ  io&iliiblesocnt  aux  noms  dts  ft^yauiiies 
ôcàes  Piovinccs  >  comme ,  UFckipH,  U  Ffà^ 
iê,  UBéiyitrt,  &c.  LtPerw»  lélM9gutit€\  U 
PalaùfMf,  U  Braiant,  ^,  £r  aux  noms  4» 

Ict. 


f 


De  la  Promnciut.  &  ïel'Orthogr.  28 1 

IcttrtS,  ondt,  una,  mnb,  ôcc. 'Maisondit 
umf,  une  h ,  unel,  m  ,  n,  r,s\  parce  qH*&a 
les appe 1 1  c  ,  f //^  ,  <* che  ,  elIt,  tmt  ,em, erre, e/p. 

12.  Cette  Rcyle  geneiale  flK deux  parties, 
qu'il  faut  traiter  Tune  aptes  Tautrc  ,  pour  en 
fçavoir  les  exccjptions.'" 

J3.  Les  Subffantifs  Femintns.y  qui  ont  U 

terminaifin  mafcultrte.  , 

1.  Tous  ceux  qui  (ont  compris  cy  defîîjs; 
dans  les  n  9.  de  1  o.  comme ,  lunon^  Martont 

2.  Tous  l^s  Subftantifs  terminez  en  tii, 
comme  ,  pnié ,  ôcc. 

3.  Tous  lés' Subffantifs  terminez  en  té, 
excepte,  coflé,  pafte ,  tréite:  &  ceux  qui  con- 
viennent a^jchomlnes^  félonie  n.  5.  comme^ 
un  Afpomé ,  un  Vtfmti,  ôcc.  Ccmté ,  ViéiU, 
Eytfchi,  ^clteyefihé,  font  du  genre  commun  : 
mafsplusfbuvent  du  nnafculin.  / 

4.  Tous  les  Siibdantifs  tcrmineaBaCn  jMif» 
comme,  rtligiû»,  Icgtçn ,  ficc, 

5.  Enwio»,  comme,  «^/Ww>,  &e. 

6.  Enjion,  tion,  Ôc  xion»  comme,  aum 
ytrfiott,  occajion,.  p^ifiion,  aflt^,  ^i{fm,flit» 
xion,  &c.  Excepte,  un  haflion, 

7.  En  (/•» ,  comme ,  guéri fon ,  prifon ,  5cc. 
Excepté,  tifon,  hori:^on,  artifcn, 

f.   Enaifon»  comme,  maij'on,  raijhn »  fcc. 

9.  En  oifon,  comme ,  toi  fin ,  p4frnoifi»;.   Ex* 

f«ptc.  *yfin»  ôcpcsfoH,  quicfttoûjûurvniaf- 

culin. 

lo.Ea 
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I  o.  En  eur,  comme ,  peur.,^ur,  yalmr ,  tr» 
mur  .qui  cft  maintenant  toMjoms  féminin,  ôcc 
'Excepté  les  noms  que  Pon  voit  évidemment 
convenirâux hommes ,  comme,  tatUeur^trcm» 
feur,  &c'.  ttceux-cy,  c/flf«r.,  conér  »  Uhtur, 
heur,bonh(Ur,  malheur,  Ôc  fltttrs ,  qui  nc  fc 
dit  qu'au  plurie r. 

II .  Voicy  une  lifte  du  refte  des  Subftantifs 
féminins,  qui  ont  la  terminaifon   màfcuiine, 
^mourdc  Dieu  envers  les  hommes,  ou  des 
iiommes  envers  Dieu  ,  eft  toujours  mafculin  : 
i^amcur  humain  cft  indiffèrent  aux  deux  genres: 
hoijfon,  Mk, br»,  thatr,  thanfon,  chaux,  (!*f, 
4r^x,  umcmQkr:  cuifpm  de  paii» ,  ou  de  douleur 
^uifàntc  :  dtnt  :  mais  (es  compofeziboc  mai^ 
culins,  tureétnt,  6cc,  eam, façon, faim,  fauix,/in, 
mm  fait ,  fêrefl ,  fourmi ,  qui  eft  au(Iî  masculin  : 
fy'g*^>  cftdttftmioin,  quand  l'A^^aif  le 
'  précède ,  comme ,  yoiiaiétèotmttgms  r9t  et 
maiculin^  quaad  TAdjeûif  le  fuit,  comine^ 
yoila  des  gtns  bim  harêit:  Ôc  ayec  ce  mot  tem, 
à  eft  mafculin  ,   quoy  que  cet  Ad^e^  le 
précède  :  pâf  <xemplë ,  tmiUsgêns  de  htm  ap» 
frouynùniycflndeffàn:  giu ,  la  hari  ,  fwutnt, 
irçm ,  Uy ,  main  )  mab  leicompo(èz  font  maf- 
<ulinty  mêhaifipté^  ,unUytmaiB,  ôcc,  marrif^ 
fin,  maud/JJpn,  mit,  meny:  on  dit  ,  minuit 
tflfcmté:  mais  on  peut^l^  ,  U  mipuit,  ou  U 
minuit  :  Us  bomtts  mmurs  ,  mo^n ,  U  mért,  mf, 
mix ,  nuit, paix,  part ,  frau, perdrix  ,pcix^un€ 
qutux ,  rarçon ,  foif,  fcmi ,  qui  eft  atiffi  mafcu* 
lin  :  unttçtn  de  bâtiment^  tpitx,  trihm,  ytrtu, 
yoix» 

14.'  Ias 
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14.   Les Subflanfifs  Mafiulim  f  qui  ont  U 
tefmtrjdi/on  Fcmmine. 

1.  Tous  les  noms  propres,  ôc  les  appclliu 
tifs,  qui  conviennent  aux  Dieux,  aux  Anges, 
aux  Hommes  »  ôc  aux  malles  des  animaux , 
ainnquenousavonsdi(auxn.4.  $.6,'/,  com^ 
nie,  Nfptum ,  ydfmodéê ,  Pierre,  Qaude  ,  Pupe^ 
Eyfe^,  Prince  ,  ôcc.  £taux  arbres,  comme^ 
unchtfm ,  uniê^te,  un  pUne,  unerabU,  Ôcc. 

2.  Les  mots  qui  deviennent  Subftantifs^ 
en y^joutam l'article /«,  comme,  U  k^  vk 
Uie,  kfii  crPhttmidê,  Ub^ire^?*  le  maugtr, 
uSnrmttt^U  derrière  ^SiC. 

f.  Les. noms  des  Rivières  font  ordinaire- 
ment màiculini,  comme,  le  Danube,  PEibe^ 
JeJ(J9tfnê,  kÇange,  PEuphrate ,  UTàgre^   ôiC^ 
Toutefois  on  dit ,  /4  Seine ,  U  Sone ,  U  Fiflulê^ 
hGdmtm^  UMtnfi,  Ai X/><  :&  encore ()uct. 

4«.Maifttentntilfaut  dref&r  une  table  de 
ceux  qui  rcfient  ,  ai^î  que  je  Tay  fait  des. 
Subilantiâr  féminins,  qui  ont  la  terminaiibn 
«laiculine  »  aii>  n.  1%.  Mais  pous  Pabieger , 
iious  en  rai^gerons ,  avant  Cfla ,  un  bon  nom- 
bre, félon  leurs  divcffès  terminaifons. 

5.  Tous  les  Subftantifs  terminez  en  age^^ 
font  nufcuUns ,  comme  *  ft^yage ,  orage ,  gage, 
5c c^  Excepte,  €4ge ,  plage ,  image ,  page  d"ut% 
livre  ,  rage  ,  ambages ,  qui  eft  toujours  au  plu^ 
lier^ 

^.  En  tge ,  ou  <y;^ ,  comme ,  cofl*^ ,  fi^gf* 
déluge^  JkC.  . 

7.  Eli 
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7.  En4(Iet  comme,  mirai  le,  &c.  En  emf, 
&  Cï\efmt,  comme,  embU/me,  baptefwt ,  ôiC, 
Excepta  ,  de  la  crefme.  £n  aume  ,  cm*  ,  cfme, 
comme ,  bannie ,  tcme^fanfo/tne,  &c.  Excepté, 
faumt,  ffitvme  »  E^mu,  En  tfine-rCÙ  l'j  (c  pro* 
nonce  ,  comme ,  ie  Otrtfliantfim ,  &ic. 

t  Voicy  maintenant  la  lifte  du  refte  à(t 
mafculins ,  qui  ont  la  tcrminaifon  féminine  : 
^bime,  ahfynthe  »  aéh»  ad-ytrbe»  adultère,  pour  \t 
pèche  :  aig.e,  eft  du  genre  commun  :aifi,albâ^ 
tre-,  alarme  ,■  eft  indiffcicnr,  mais  mieux  au  fc* 
min  in  :  ambre  *  amphithéâtre ,  anavrame  fX^OJ 
qu^nditfcreot ,  eft  mieux  au  mâfcùliA  :  «im- 
amre,  à  écrira ,  cft  du  genre  comrtiun  : 

\ge  ,  angle»  amyerfaîre  9  antidote  »  Mmtimêiue, 

iOître»  offcfhthrgmé,  aft^umt^pfrcthe4,  eiimieux 

tu  féminin V  arbre  ,  S^Grchtfeiaguesarmoitm/irtkle, 

eirttfice,  afiîe,  ajht,  aftrelièr^  atemè,  aira^^aàditcire, 

auge,  augmri,  automê,  éxi0m,  hah^êt  haPtifitwit 

haumê ,  btntfice,  beurre,  bierre,  hifmêêjbijfexêit  U» 

hnte,  biamt,  blajpheme,  hàuge,  bofle^C  bouclier^ 

ou  de  muraille:  branlê,Mi^iairt', bu^  »JmfyiH» 

et  ftatuë;  cabk,  0}Hhaèi$,  cadarrt,  tadmm  >  âi/#- 

Ire ,  CMfkê,  calme,  camre,  canfrè,  eamiqué,  carafk' 

te,  carmt,  eaprke,  cttrefme ,  taréfi^,  iafricorm, 

cafque ,  Caialegué  ,  <ataplafme,  {athtrre,  xauftique^ 

(autete ,  centre,  cenie,xefm,  chancre,  ihange,ihatt' 

yré ,  Chapitre ,  charme ,  chéfJTœwrre ,  chtyfftret 

tlnfre,  pourécriturefecretci  Obcire, cidre,  cier' 

ge,  cimeterre ,  cimtteere ,  iênabre,  cintre,  Cktftre , 

(lyflere }  Code,  livre  du  V>ïo\t^(Oi.ht\  pour  chariot» 

ec^re ,  Colifée^  toUege  ,  cùUocpêe  ,   Cùiejjfè^  coiurê 

d'une /phtre $  tombie,  commentaire,  commerces 

cepip" 
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compte,  Comile ,  Conclave,  concombre,  congre,  Con* 
fjïoire  ,  (onrive ,  corollaire  ,  coudre ,  un  couple  dc 
deux  bœufs  à  un  même  joug ,  couytrcle ,  crâne, 
(repufiule  ,  iribh ,  crime ,  Crocodile ,iube ,  cuivre, 
iulte,  cygne,  glindre,  Decalogue,  Décembre, dtfafire, 
de/ordre ,  èalogue,  diameftre,  diaphragme,  diùame, 
Di^ionaire  \  Dtgtfie,'  •rcdu  Droit,  Dimanche, 
Dicife,  d/J1it}iie,  divorce,  dogme ,  dogue ,  domaine, 
ttomi^domiiilei  double,  pour  copie  d'un  écrit  j 
dofite,Drotnedafre,  édifice,  éloge.  Empire,  emplâtre^ 
Itmpyrée, encombre,  entoufiafme ,  épilogue,  epigranu 
'^eft  mieux  au  mafculin  j.  epttapJje ,  eft  du  genre 
commun  :  epithalame^i  rpithi:te ,  eft  mieux  au  k» 
m'iaia  :  equtnoxe , équivoque ,  eftmicMxaufcmj* 
ninj  efiarr€,ef:lanére,efeornè ,efirevijjit ,  efpace^ 
mais  il  eft  féminin  en  termes  d'Imprimerie  : 
tfludt ,  pour  le  travail  d'étudier ,  eft  aiafculin  ; 
&  pour  la  chambre  ou  le  cabinet,  dans  lequel 
on  étudie,  il  eft  féminin  :  Evat^tU, exemplaire, 
exemple:  mais  il  eft  féminin  pour  un  modelle 
d'écriture^  exercice^  exorde ,  fatfte,famome,fujle, 
feurrf,ft*fque,fieuye^fermulatre,foudre,c(k  mieux 
au  firminin  \fyf,fronde,frontiJpice;un  ntrder.bbe, 
que  les  enbns  portent  fui^  leurs  babits  pour 
les  cônfcryer  :  gf myre,  génie,  gem^,ger me, gffle, 
gingembre,  gtfle,  glirvê^iobe,goife, gaufre  ,grabitge^ 
grade ,  grefi^  mzis  il  eft  fcminiapour  un  fciott 
d'aibre,  que  l'on  ente  :  pimoire^  havre,  htHebort, 
Ixmyflique,  l^nunéf ,  hdotaujie,  homicide,  herloge% 
herofcope  ,  eu  mieux  miajfculin  que  féminin  : 
hefie,  futile,  eft  du  «ommr.n  genre  :  hujflre,  hym- 
ne, l^ope,  jaf^,  idole ,  eft  mieux  au  mafculia  t 
jw»/«f^  inemdn  p  inçtjie ,  indice  ,  injcûe ,  tmer^Bt  j 

intrf^ 
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intrigue,  cft  mieux  au  fcminin  :  irh^entain .  jmf. 
qitfame,  Zafyrmthe ,  iat^s ,  légume,  leurre]  lihlle, 
iterré,  lifvre.  Limbe,  limites^  iinge,  Ihre  à  lire,  Vo^, 
ZoKyre ,  lucre,  luminaire,  luftre,  luxe,  malarfe,  ma. 
hfice,  manche  de  couteau  i  mapfge,  un  mawfeflf; 
■    tnarhre;  martyre,  mafyue,  mafjicre,  Maufoici  j  jnr. 
moire  pour  lifte  ou  billet  :  menfonge,  fnertte,mtr^ 
If,  mtfonte,  meflange ,  meuble,  meurtre,  moJe,  mo^ 
^   Me,fnonafltreimon$toire,mcn(ic,momfolei  monflre, 
prononçant  IV  :  moule,  mtffle,  murmure,  mufile, 
ntyflerf ,  nayire ,  négoce ,  nitre ,  nombre,  Noyemhre, 
oheîifque,  obole,  oëohrf,  office,  effre  eft  dû  genre 
commun  :  <r»Wf  pour  un  livre  eft  malculiriV 
pour  une  adioh ,  il  ^féminin  5  au  plurier  il 
eft  toujours  f chimin  :  ongUx^  mieux  mafculin  î 
tfprobri  >  oratoire  ,  ordinaire  ide  table  ,  ordres 
mais  quand  y  cft  Sacrement,  on  dit,  les  Saintes 
Ordjns,  &  les'Ordres«Sacre2  :  organe,  orge,  orgue, 
sm  Singuli^  eft  mieux  mafculin  ,  au  plurier 
cft  mieux  Wrminin  :  cnyragt ,  f^amffrt,  panaihe, 
f^iradùxt.pktrtgraphe, parallèle, farhi Je,  quand  il 
cft  rubftari:tif:  parterre, participe, Pafqim , patrie 
moine ,  peigne,  pentagone,  peric  rane,  période ,  pôUf 
le  haut  i^oint  ou  le  déclin  de  la  courfc  dHm 
srftre  j  pcritùÀe  : petfinne ,  cR  mafculin  quand  il 
fignifiewi/3  îarondit,/»riyôwi#  n\Jf  yenu^  au- 
treracnt  il  eft  toujours  féminin  /  comme,  ^'r/? 
mm  perfinm  \ertueufi ,  (\fl  une  lotme  perfinne: 

ff^U.fhare,philtre,pfgmée,pinacie,plkre,pleiie , 
pleonafme,poijîe ,  cftuvc  j  PoiS>re,pok,ptfrJ}e,pore, 
porphyre, port iaue,:poflt  dt  foldat .  Oupour'les 
pcftîtes  baies  de  pJomb  */;  arquehufei  «t  des 
piftolcts  ;  pouke ,  pourprt, m^hdic  cbïïtagieufe: 

S'  ^       aù- 
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niitrement  il  cft  toujours  féminin  :  préambule, 
précepte  ,  précipice  i  prejudite  ,  prélude  ,  prépuce, 
prefhe  de  HMgucnot ,preflige ,  prtùxte  ,-pretpire, 
principe,  prodige , prceme  ,  prologue,  promontoire , 
pronofiique,  propre ,$ubÙ2ntif',  profite ,  protocole, 
proyerbe,  pulpitri.  Purgatoire  ,  jih^uadre  de  ta- 
bleau^  ràble,  réciproque,  refe£io$re,  refuge,  régime, 
re^ipre,  règne,  rklafhs,  remède,  npaire,  répertoire , 
reproiU  j  mais  nu  pluuer  il  eft  féminin  :  reptile^ 
nfle  j  excepte  en  cette  feule  phrafc  >  à  toute  re- 
fit:  reyanc}7e,c(ï  mieux  fcmin\n,rifque,rheume,. 
rooU,jfuflre , fable, faye  d'un  Roy  ,facrifice  ,faU 
petre  ,  fuhfluaire  i  feule ,  faufice ,  f^û ,  fcandale, 
Scapulaire ,  fieptre ,  frupule ,  ftigle  ,  Seminairi  » 
Septembre ,  JfpnL  lire ,  ftryice ,  firsce  ,  fiecle  ,figne, 
fifence ,  fimple  ,  pour  herbe  médicinale  j  fimu^ 
lacretfinge,fiflre,  folflice,  fommaire,  fomMe,fonge^ 
fortilege  ffouffle  ,foklfre ,  fi  île  ,fuaire  ffulfide  ,fn^ 
ère  ,fHpplice,juppofiteire,  fymhole,fynode,fynofiyme, 
tèmpk  pour  Eglift,  territoire,  terre,  texte,  théâtre^ 
theriat^  eft  du^enre  commun  $  tigre,  timbre, 
iirttamarre ,  titre ,  tome  ytonnere,  topate ,  treffle, 
triangle ,  triomphe ,  frone ,  tropfjêe ,  tropique ,  troie» 
ble ,  tunfulte  ,yacd}fme  j  yafe  à  contenir  quelque 
cFîofe  5  "raudeiUe,  yenire ,  yerbe ,  yerre  ,  yefpre, 
mais  au  plurier  ,  pour  l'une  àts  Heures  de 
l'Office  diyin,  il  cft  féminin  :  yeftigt\  Vefuye^ 
montagne  j  yice,  yignohle,yin4igre,yitupere,  uU 
cere,yotle  à  couvrir  5  maison  dit  la  yoile  du  n^r 
vire  :  ^umoi  >w^dange ,  ^le ,  Zodiaque. 

I  5.  Bbeneôc  îvù/nrfont?  toujours  féminins, 
fclon  l'opinion  de  M.  de  vWelas  j  aufth-bien 
qucQfifi^w,  iymbales,  U  fegmlfjfe,  ^montre, 

\  /  <ft 


Y 


\        -^    • 


< 


.Ir 


a88     %^L  PArtie.   Traité  II. 
cft  du  g^nrc  comiDun  ,  ftlon  René  Bari  ,^dan$ 
fa  Rlieioiiquc  Fian^pifc /contre  Vaugclas,. 
qui  le  fait  toujours  féminin.         _ 

1 6.  Jtcs  conipofez  ibnt  ordinairement 
mafculins ,  comoïc  ,  mn  ^wr '-?//>« ,  porte-luite , 
farceJtttrt  ^  ptr^'àfeilU ,  cur^'OfeilU ,  tren(f>€''p^i*' 
mtfportt^'ftitiile» porte-chaire,  hcute-fUe,  tire-latne, 
coupt'gor^t ,  iUrf-tCaù^yri ,  ch^JJè -marée,  ôcc. 


TRAITE   lïl. 

^eU  Adjectifs  doivent  ejlrc  mis  devant  ou 
'     '  afréy  Us  Subjfaiftifs. 


C 


Lt  oif<lrc  cft  de  grande  fmportatKC 
n  hoilre  langue ,  d'autant  que  c'cft 
>ien  fouvent  une  lourde  faute  d^y 
manquer  ,  comme  qui  diroit ,  grn  chapeau , 
roug9  capot  ,  amji  ho»  j  pour  chaptasê  gris ,  capot 
Tougt,  Ion  amy.  Vcs  Grammàirieni,  après  avoir 
donné  quelques  Règles  générales ,  renvoyent 
le  rcfte  à  Tufagc.  Mais  commi  cetni^age,  à  cau- 
fc  de  (à  grande  diverfitc,  dcvroit  ellrc  de  beau- 
coup d'anné« ,  \ç  tâcheray  de  Tabbreecr  par 
rmltruAifO^nvf  puis  que  je  iàis  profeffion  de 
foulager ,)  Jc\micux\quc  jç  pourray  «  cctuc  qui 
apprcnnctj(t  la  langue  Fjrakoife.     \        V 

2.  Il  y  a  des  Adjeaifs  qui  vo^t  toujovirs 
devant  leurs  Subftantifs  ,  d'autos  loultours 
après ,  d'autres  qui  font  indiifcrcnis  à  précé- 
der ,  ou  à  fuivrc. 

3.  Qiiant 
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3.  Quaiit  à  ceux  qui  vont  *devant,  j'en 
trouve  de  trois  (brtcs,  i.  Les  Noihsnuifac* 
raux  j  un,  dii*x,troif,  &  ainfidejouslcsfui- 
vans.  r»  homme  ,  ieux  jours,  i^^^jnoii  ,  &c. 
Les  nombres  ordinaux  auffi ,  comme  i  lepn» 
mierjour  do  la  Semaine ,  U  fécond  jour  ,  &c.  ^  tiSfr- 
ttier  jourôcc:  On  dit  pourtant ,  parlant  des 
Princes  Ecclcfiaftiqucs  ôc  Sectjlicrs ,  ^lexate» 
dre Septième,  Ferdinand Troifiéme,  &c.  Maisoa 
y  foûs^^-entend  un  Geiïitif  5  Alexandre  Septième 
de  ce  nom  entre  l'es  papes  j  &ain(î  des  autres  en- 
tre les  Empereurs  ,  les  Rois  ,  &  tous  ceux 
qu'on  aeoutumc.  de  diftinguer  ainfi.  De  plus, 
quand  on  cite  les  divifions  de  quelque  livre , 
comme  5  Tomt  premier ,  Liyrej  âeuT^ême ,  Chapim 
ire  quatrième' ,  feHion  fipttêmii  article  troifième  » 
f>ài4^aphe  ou  ncmhre  cinqtiièné*  «  &{C.  Les  nom- 
brci^^rciportionncls  vont  auffi  devant,  côn^. 
me  ifimfityeflemeHt^  fimpU femelle,  doublé jpro^ 
fit ,  triplteouronne  »  ôcc.  y 

Cn  (ècond  lieu.«  les  Pronoms  poncdifs»  mon, 
ton,  fofi,  ueftn,  yofltt ,leHr ,Sçccs3LUUtsVrOm 
noms,  qu'on  appelle  Ifidefinis.  Qutl,tel,aum 
cun ,  quelque  ,  chaque ,  forte  ,pltéfteurs ,  nul ,  tout  , 
antre  ,  certam,  j^ekûnque ,  va  mieux  après, 
comme  ,  nonohftant  appellation  quelconque,  Mê" 
me,  va  devant,  quand  ilexpriinecemot  La- 
tin ,  idem .:  comme ,  U  même  temçin  a  encore  dt" 
posé  que,  ôcc.  Mais  il  va  aprcf ,  quand  il  cor- 
Tcfbctnd  au  mot  Latin,  Ipfe:  comme  j  Le,J{cy 
mér^e  eft  y§t^.  en  ptrfinm-  Ptray  moy  m^mei 

En  troinémc  lieu ,  il  y  a  dc3  nomsadi?  Ai&» 
qui  veulent  ccîc  mis  devant  ^  comme  ccux-cy : 

N  '  ^mpiê 
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^mpUpottyoir ,  beau^tMeM,  btl  infant  ,^hon 
imy  ,  cher  amy \  clteremarchandifi  ,  chtifem^ 
pioy^  dfyen  litHX ,  dom:eliqi$€»r,gaîand  homme, 
grand  Prime ,'  gros  fardeau ,  jenmgarçm ,  iargi 
rueTÎoog  chemin i  manyak  temps ,  meilleur amy, 
mtfihant trompeur ,  ordicuififie,  paum  homme, 
pire  condition .,  proche  fâMnt,  riche  manhand, 
.  fage  CcnfetUtr ,  falicuifimer  ,  Jemblable  remontre  » 
^atUani  foldat ,  yituxy^Ut,  y  il  prix.  EiîY©ila 
un  affcz  petit  nombre.   Ccft  pourquoy  je 
m'ctonnc  qu'un  certain  Gramniairicn ,  quia 
(ompofc  une  Grammaire  âlTcz  hpnnc ,  ôc  la 
meilleure  de  toutes  celles  que  j'ay  pu  voir, 
ail  fait  làdcffus  cette  Règle  û  générale  :  Xas 
^dj^aifs  de  hiiangey  hlame,  fUiltité,  CT  di 
honm  •u  mauyaife  conditioner  qualité.  Je  mettent 
deyant  le  Suhftantif  Cette*  il  paroît  bien  quc 
cet  honnefte  fcomme,  ôc  queTeftime  beau- 
«  coup  ,  n'avoit  pas  Pçxperience  qu'il  feut  avoir 
poufeftre  bop  Grammairien,  S*il  cuft  cnfeN 
*nc la  Langue  Hébraïque,  laGrccoue,  «cla 
Latine  .  iffe  fuft  rencki  plus  capable  de  bien 
former  des  règles.   Il  euft  appris,  qucla  tcglt 
doiteftre  plus  générale  que  Tes  exceptions  :  en 
ûuoycelle.cy  manque  énormément  :  veuque 
pour  une  vintaine  de  tels  Adjeàifs ,  quidoi- 
vent  aller  devant  les  Subftantifs ,  il^yenaplui 
de  cinq  cens,  qui  vont  après.  Maisvpilacc 
'^  4)01  trompe  ces  Grammairien».  Quand  ileft 
qucftion  de  former  une  règle  de  Grammaire, 
ils  s'arrcftentàdixoudouzcmotf,  ^uifepre- 
ibitcftt  à  leur  mémoire  1  par  exemple  ,  que 
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Subftantifs  }   iSc  là-dcflus  fans  examiner  plus 

avant  ,  ils  prononcent  leurs  arrefts  de  Tufâgc 
de  la  Langue.  Je  n'en  ay  pas ufe de I^a forte: 
car  avant  que  de  former  les  Règles  de  ce  Trai-* 
te  ,  j'ay  parcouru  6c  examiné  loûs  les  Adje^ 
^i^  delà  Langue Françoife  i  &\^  quelqu'un 
mVft  échapé  ;  ce  nVft  pas  faute  de  diligence. 

4.  Remarquez  quVn  la  Règle  précédente, 
&  en  celles  quifuivent  «  je  ne  parle  que  de  ce 
qui  fe  pratique  communément  eh  Tufâgedes 
mots,  que  iç  comprends  dans  la  Règle.  Car 
en  certaines  phrafes  particulières  ,  quelques- 
fois  ces  mêmes  mots  ont  un  autre  rang,  qui 
ne  fc  peut  changer.  Par  exemple ,  PAdjeétif 
Gros,  va  toûiouif  devant  lèSubflantif  :  mais 
on  ne  laiflèfasdedire,  um femme groffe ,  ôc 
alors  il  (ighifte,  enceinte  :  au  lieu  qucgrojji 
femme.  ,  félon  la  Règle  commune  ,  fignific 
d\m  ^os  cerf  âge  ,  graffe  ,  V*  replette.  Ai  n  S  aux 
phrafes  fuiyantts,  Pordre  ne  fe  peut  changer  : 
k libre arlkre ,  depliinfcur ,  umbaffifojfe ,  Ubaf' 
ff'^contfÊ ,  Us  FiayS'  héu  »  un  habit  long ,  tmcoûrP 
bttfion  ;  y  in  yiêux  ,  y  m  npft^e^ ,  fruits  nouyeaust, 
filsumtim,  faux  témoin,  yindoux ,  àplattis  ccet* 
Jhms,  amoen" propre  ,  &  quelques  autres  (cm* 
blables.  Ce  qui  n'empcfche  pas  que  les  Re« 
glcs  ne  fubfifknt  ,  puifque  leurs  cxceptioni 
font  fi  rares  6c  fi  rétneflies. 

5.  Reman)Deicn(eeondlieu,quecesAd« 
ieâifî  deqoalit^  ou  de  quantité,  peuvent  allée 
apr^s,  quand  00  y  ^dfpiite  quelque  Adverbe» 
comme  ^unhomme  parfaitemtntion^  nnepeintnrê 

ymihJk,  6cc.   ' 
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'  6.  Rcràarqucz  cntroificmelicu,  qu*ily4 
desAdjeétifs^  qui  vont  devant  Icui^Subftàn- 
tifs,  en  une  {fgnification  5  Ce  vont  après  >  en 
une  autre  ^  ainfîquei^aydit ,  un  peu  aupara- 
vant ,  de  ffrpjjf  fimme  ,  6c  femme  grojjè.  De 
même  en  ceux-ty  ,  u^ genùl garrot} ,  unhemm 
me  gentil  i  c'cft  à-dire,  Payen  :  J-ti^mmeyain , 
€*'€&  à  dire  ,  fuperbc  :  umiMine  efiireprtfe  r'un 
^ain  effort ,  pour  dire ,  inutile  ôc  fànscSct  ;  wi 
certain je»r , il  meyinttrotn^.r  Ôcc,  c'çft  adiré, 
un  jyDur ,  que  je  nç.  nomme  pa^precifcment  : 
iiiai$J)Qdit:  sAfign9\  mey  nnjo$fr^ertaMjJ>oiér 
ymJtr  c^te4^rt:  c^£làÀ,été,  un jourafleurc 
&  prefix. 

<  7.  D'iCons  maîntefiMT  les  Relies  de  ecHX 
quf  vont  apréi  Tous  Ics^oms  Se  Codeurs , 
f  onimc ,  hlanc ,  noi\r ,  r^ugt ,  Ôccw  -dc- Qualités 
élémentaires,  comme,  cmW yfr^»  tiedt »  fèc, 
humide  ,  6(C.  de  Nation,  comme  ,  Italien, 
^tUmani,  6cc.  *'  fie  tous  les  Participes  des  Veiv 
^cs*  principalement ksPaiXifs^,  comme,  hn» 
fu,mnfrtrijcafi,  &c,vontap.rè|«  >Les exem- 
ples en  font  tout  fàmilicrt  :  mn  (hfHmgris  ,  «ui 
cajf^  temge  ,  ttnfmthéuU,  diVtémfifvtJÊ  ,mm 
terrf  hiàieMU,  m»  fiêtêm  E/pagml,  tmOtyalier 
Fréutçek,  unfîcétffe,  unhtatmmtîri  t  umcsi^ 

^$f4i^trmchâmtpÔcc»     '  <'^' ■ 

S.  Adjoûtezy  \të  Adycâi&  de  figure,  de 

.  ^antké ,  4c  conJdoQ ,  de  qualité  ^comme  » 

wçnde , hoffui ,  éÊttgmiatr»  |  tmfhtmièeftrBk  ytmfi^ 
In  dtUi,  ficc  On  et  ncantmoins  »  Utigtmfs» 

Ipi^chtmift^  largi  tmf^gtm.  Pc  m^mc  vouf 

^  dira# 
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direz  ,  »«  homme  fctin ,  malaée ,  ycrtHikx ,  r/- 
tieux  »  contumace ,  tMU  ,  iwpcrtnn  ,  rude ,  ptnfif, 
apprthirftf,  fit  prés  de  cent  aufrcs  terminez  en 
if  5  un  hûhtt  mipft  um  maifin  neuyê  :  car  cet  Ad- 
jcÂif  va  toujours  après  (on  Subibntif.  Il  cncft 
de  mirne  de  pluficurs  autres  de  toutes  fortes 
de  terminaifons ,  en  très  g^and  nombre.  Mais 
voicy  quelques  exceptions. 

9.  Il  faut o^ccpter  ,  en  premier  lieu, ces 
vingt  ou  trente  Adjcdifs,  que  j*ay  rapporte  cy- 

dcdus^furlafindun.  3* 

En  ifècond  lieu ,  quelques  Aji^ jeâifs ,  qui  font 
tndiâcrens  àtftremi^devantouapr^S}  com« 
me  5  un  parfait  (ourage  ,  un  courage  parfait',  un 
ftyert  châiiment  t  unihatimentfeyere ,  ficc.  Lci 
voicy  prefque  tous  :  abominable  »  admirable, 
ancien ,  bien  aimé ,  commun ,  cruef,  diyin  ,  1/- 
frpyahle  ,  épouyetttabU ,  excellent ,  extrême  ,fidtlle  , 
heureux ,  honnête ,  Hoirrihle ,  iïli*ftré ,  infigm  «  irr^*» 
îiH  ,  forfait  ^finfiUe  jfeyere  »  fincere  ,fouia$n ,  ter^ 
riyie,6c€.  Mais  prene»  garde  que  plusieurs  dc 
ces  iffdiffcrens,  cftant  mis  après -ces  ^bdan- 
tifs  ,homme  oa ftmme ,  vont  mieux  après  .-com- 
me, homme  fincere,  flytre, malin:  femme iâu" 

ftr*,  ficc>d'autrts  vont  mkux  devant,  coqpmCy 
tmhcmAèJiçmmê ,  ôcc, 

La  troifi^mc  exception  porte  une  reœar* 
queaflèz  curieufi?*  fie  inconnue  à  nos  Gram- 
mairiens ,  qui  eft  ,  que  pluHcurs  Adjeâifs* 
qui,  en  leur  fcnspropre,  vont  après  les  Subftaii» 
tifs,  peuvent ,  fie  quelquefois  doivent  aller 
devant ,  quand  ils  (ont  pris  en  un  fcns  figuré 
OU  métaphorique.  En  voicy  quelques  exeny 

N  3  plct: 
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pics  :  Hommi  MyeMgIt  ,  ayjttglê  faficn  5  iotlt 
moirt ,  noirtfHftut\  feuiSe  yerte  ,  y^rtirtfrifnen* 
et  j  îfomme  ytf,  ytf  njpntiment  5  yhefoHrce ,  y$m 
yiflamt,  ytyeJeûlturi  yUade  fade ,  faeit  tnire» 
tiini  homme  maign  i  rnMffrt  chtre^  eau  chaude, 
ihaude  colère  ^  chofe  fart ,  fortefprk  3  terre fitmt , 
ferme  rejolutiom }  #4»  proUâ  /froide  mine  y  fruit 
fneur ,  meure  de iiberaiion  ^fruitnouyeau  ,yinnoum 
yeaUiC^t^  \  dire ,  qui  font  de  cette  année ,  0c 
depuis  peu  de  fcmaines>ou  de  mois:  mais  on 
dit  uuncuyiau  jour,  umnouytUe  y  te. 

I  o.  Me  voili  au  bout  de  ma  Grammaire  , 
mon  cher  Le^eur.  Si  )*ay  bien  reuilî^  la 
cloire|en(bitàDieu  ,.  dcle  profit  à  vous,  que 
\c  prie  de  mettre  plus  d^^tude  \  bien  vivre  qu'à 
bien  parler.  Nous  (bmœes  en  cette  vie  « 
comme  des  Arbres  ,  qui  doivent  e(!rc  tranf- 
plantez  au  Ciel ,  ou  jettez  au  (tu éternel  L^% 
paroles  n*en  (ont  que  les  feuilles  «  mais  les  œu- 
vres en  font  les  fruits  1  feloo  leiqiiels  principa- 
lement  nous  ferons  jufies.  «^ 

«Au  refte,  fi  vous  étudiez  bftn  tet  Qfivra- 
gc  «  vous  vous  rendrez  capable  de  dtfcerner 
ceux  qui  écrivent  nettement  de  ceux  qui  ont 
un  langage  mal  poli  (  quoy  que  leurs  œuvres 
ne  laifknt  pas  d*eAre  cftim^es  ,  quand  elles 
font  rtcoiiHDâiKliblei  ptr  d*S»iitres  bonnes 
qualitez.  Et  vous  verrez  par  expcrkncf,coin- 
cne  dit  M.  de  Vaugelas  en  fès  RemUrques, 
t)uM  y  a  peu  d^Ecrivains  ,B,qui  ne  ^(Tent  At% 
fautes.  De  ma  part  ,;|e  confçfTe  ingénument, 
qu^en*  mes  œuvres  ,  qu^)*ay  données  au  pu* 
^c^  avant  que  je  conu&cnfadfc  de  ttavaiiler 

à 
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à  cette  (Grammaire  ,  j'ay  failli  auflî-bicn  que 
lés  autres^  aux  politcfîcs  de  quelques  Obfcr* 
Tationsque  j'ayicy couchées  :  lans  mettre  en 
compte,  ce  qui  arrive  presque  toujours,  que 
les  Imprimeurs  m'y  ontaidc,  parleurnegli- 
gcncc ,  ou  par  leur  caprice.  Mais  j'crpcrc  qu'à 
l^avenir,  mes  nbuvdltsproduélîons.quifor» 
tiront  en  lumière  ,  &  celles  que  l'on  remettra  • 
fous  la  prclfe  >  dés  ce|te  année  1658.  paroî* 
trontavec  plus  d'exa^iitude;  afin  qu'on  n'ait 
pasl'occafion  de  me  reprocher  ,  que  je  ne 
garde  pas  moy-mémc,  ccq«e)'ciircjgûtaux 
autres. 


F     I    N. 


*' 


N4 


A  p. 


i»« 


*d* 


\'- 


•  \ 


APPROBATION. 

CE^E&isAY  d'une patfeîtc  Gram- 
maire de  la  Langue  Françoifc  , 
p4r /f  R.  p.  Laurent  Chi- 
F  L  ET  de  la  Compagnie  de  J  e  S u  s , 
cmtim  &  en  feigne  une  facile  Méthode  pour 
tiUSement  farler  &  orthografherleFm^ 
fow;  dontjel'ay  jugé  dignedefçrUienlu-' 
miert.   tait  en  Anvers  a   j^  Décèmbie 
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